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CHAPITRE  I. 


DES  SLAVES. 

les  Enèies ,  emmenés  de  la  Médie  par  les  Scythes  sur 
les  rivages  de  la  Paphlagonie ,  sont  envoyés 
de  la  part  du  roi  d Assyrie  y  au  secours  des 
Troyens  contre  les  Grecs ,  Fan  1219  avant  Tire 
chrétienne* 

I.  Dans  les  temps  reculés,  lesScytlies,  nation  ,.  Conquét* 
primitive  ,  dominèrent  dans  l'Asie.  Les  puissans  ^^  ^'^^'^  p*' 
empires  de  Médie  et  d'Assyrie  cédèrent  à  leur  l'an  2895  «▼• 

rère. 

faleur  sauvage.  Peuples  nomades  ,  ils  comman- 
doient  collectivement  :  genre  de  gouvernement 
variable  ,  monstrueux  et  arbitraire  ,  qui  produi- 
lit  un  mécontentement  général  dans  les  Etats 
organisés  :  et  ce  mécontentement  éclatoit  quel- 


4l3  DES   SX  A  TX  s. 

quefois.  Les  Scythes  subjuguèrent  la  partie  mé- 
ridionale de  l'Asie  ,  lîî^S  aroiit  Tère  ,  du  tems 
d* Abraham  I  suivant  le  calcul  âamariiain.  Selon 
Justin  9  ils  7  donnèrent  des  lois  durant  l'espace 
de  quin^se  siècles, 
s.nsd^pea-  SB.  Dans  les  intervalles  lucides  de  leur  domi- 
coMui"  ^^^^  nation  fougueuse  ^  éclairés  par  la  réflexion  ,  ils 
sentirent  qu'il  est  plus  facile  de  faire  des  con- 
quêtes I  que  de  les  conserver ,  et ,  comme  tous 
les  peuples  ignorans  qui  savent  détruire  et  non 
pas  organiser  ,  ils  résolurent  d'affoiblir  les 
royaumes  qu  ils  gouvernoient  ;  et  pour  cet  effet 
ils  en  détachèrent  des  colonies.  3.  L'an  i455  > 
avant  l'ère  ,  ils  en  firent  partir  une  des  Mèdes 
de  l'Assyrie  sur  le  Don  /  à  laquelle  ils  donnèrent 
^ ,       le  nom  de  Sarmates*  4»  L^autre  fut  tirée  de  l'As- 

4.    Départ 

de  d/uxcoio-  Syrie ,  et  conduite  sur  les  bords  de  la  mer  Noire, 
Tmiecompo-  ^ntrc  le  Pont  et  la  Paphlagonie.  5-  Les  Grecs 
•éedc^Mèdcf,  donnoicut  à  ces  colons  le  nom  d^Enètes. 

partit  de  rA»-  •  v 

8jrie,sVtabiit     6.  Ninus  ,  un  des  successeurs  d'Assur  ,  fils  de 

sur  les  bords  ^  -r    *j     i  i_« 

<Ie  ]a  mer  Sem,  qui  londa  la  monarchie  assyrienne^  secoua 
Woîre,  1'"  le  joug  des  Scythes  l'an  iSgS  avant  l'ère.  Alors 
5.  lis  sont  ap- le  souvenir  de  leur  ancienne  patrie  se  réveilla 
par  les  Grecs,  dans  le  coour  des  Enètes.  A  l'aide  du  petit  inter- 
'affrân^'ît"*  ^^^  ^"^  séparoit  la  mer  Noire  de  l'Assyrie  ,  ils 
du  joug  des  renouvelèrent  leurs,  liaisons  avec  les  habitons 

Scythes,  J'an 

1395.  "®  ctxxe  contrée. 
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7.  Dès  la  première  existence  du  genre  hu- 
maiâ  ,  et  surtout  depuis  la  terrible  catastrophe 
du  déluge ,  les  hommes  ,  sauvés  des  eaux ,  et 
bientôt^  multipliés ,  sentirent  le  besoin  de  se 
réunir  et  de  vivre  en  société.  Âs3ur ,  petit-iils  de 
Noël  sorti  de  la  terre  de  Senna ,  foncTa  un  em« 
pire,  et  fixa  sa  résidence  à  Ninive.  Ces  pre- 
miers établissemens  furent  conformes  au  vœu  et 
tux  besoins  de  la  nature  :  la  culture  des  grains  , 
le  pâturage  j  la  chasse  ,  fournissoient  la  nourri* 
ture  des  hommes  et  des  bestiaux.  L'art  de  bâtirp 
auquel  on  s'appliqua  ,  produisit  la  fondation  de 
villes  et  de  la  tour  de  Babel. 

Tubalcaïn  (dont  la  mythologie  a  fait  son  Vul- 
cain) ,  septième  descendant  d'Adam  ^  perfec- 
tionna Fart  de  manier  le  fer.  On  commença 
même  à  cultiver  les  beaux-arts,  enfans  de  l'abon- 
dance. Jubal  fut  musicien.  Mais  Tabondance , 
mère  des  beaux-arts  ,  produisit  aussi  l'ambition, 
qui  donna  naissance  au  plus  redoutable  des 
Aéaux ,  à  la  guerre.  Ainsi  les  Assyriens  ne  joui- 
rent pas  long-temps  des  fruits  primitifs  de  la 
paix.  Ils  devinrent  belliqueux  ,  et  Ninus  ,  leur 
roi ,  conquit  la  Médie  ,  la  Bactriane  ,  rArménie 
et  TArabie  Fan  i395  av.  Tère. 

8-    L'an  i^»- '9  ,  avant  Tère  ,  du  tems  de  Teuta-     g.  secourt 
mus  ,  prédécesseur  de  Sardanapale  ,  vingtième  j"^''^^* 


aux 
ODS  con« 
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ire  les  Grecf  Foi  d'Assyrîe  depuis  Niiij'as  (  selon  le  calcul  de 
?o^' d  wi";  G^^siû^  ^®  ^^^^^^)  >  Againemnon  conduisit  les 

•  

Tan  1219  *v.  Grecs  au  siège  de  Troie,  Priara  ,  roi  de  la 
Troade  »  redoutant  les  forces  de  ses  ennemis , 
envoj^a  demander  du  secours  au  roi  d' Assyrie , 
,  dont  il  relevoit.  Teutamus  y  monarque  puissant, 
dont  les  Mèdes.  et  les  Perses  reconnoissoient 
aussi  la  suzeraineté  ,  lui  fit  passer  lo^ooo  Ethio- 
piens et  autant  de  Susianes  ,  avec  200  chariots , 
sous  le  conunandement  de  Memnon  ,  qui  , 
dans  cette  guerre ,  signala  son  courage  ,  et  tua 
plusieurs  Grecs  de  sa  propre  main  ;  mais  lui- 
même  périt  dans  une  embuscade ,  enveloppé 
par  les  Thessaliens. 

9.  Les  Cnètes»      Q-  L^s  £nètes  étoient  les  plus  distingués  parmi 

*m  uls\f^  *^*  Paphlagoniens.  Les  royaumes  de  Médie  et . 

losPaphJago-  d'Assyrie  ,  qui  ,  pendant  plusieurs  siècles ,  ont 
été  réunis  sous  le  même  Souverain  ,  avoient  des 
limites  qui  souvent  ont  été  confondues.  L*£cri- 
ture-Sainte  dit  que  le  roi  d'Assyrie  1  s'é tant  rendu 
maître  de  Samaiie  »  transporta  les  Israélites 
parmi  les  Assyriens  ses  sujets  ,  et  les  distribua 
dans  les  villes  de  la  Médie.  10.  Teutamus ,  roi 
d* Assyrie  1  fit  aussi  marcher  les  Enètes  ,  qui 
>'étoient  Mèdes ,  au  secours ^  desTroyens;  ils  y 
furent  conduits  par  Pylémènes. 

10.  Quant  à  l'origine  mède  des  Enètes ,  Hé* 


\ 


0 
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rodote  ne  Tassure  pas  d'une  manière  positive  ;  loLesEnècet- 
cependant  il  parolt  n*en  pas  douter.  «  Il  ignore  ,  gi^ç**  ^'^^ 
t  dit-il,  comment  ils  sont  sortis  de  la  Médie. 
I  Cependant  le  fait  peut  être  vrai  ,  malgré  que 
■  le  laps  des  siècles  en  ait  effacé  les  traces  dans 
- 1  la  mémoire  des  hommes.  »  Mais  la  simple 
présomption  d'un  historien  tel  qu Hérodote, 
prouve  plus  que  Topinion  positive  d'un  autre 
écrivain.  La  réunion  de  la  Médie  et  de  l'As- 
syrie sous  un  même  sceptre  indique  la  possi- 
bilité de  la  sortie  des  Enètes  y  ou  Hénètes , 
de  la  Médie.  De  plus  y  Diodore  atteste  que  les 
'  Scythes  transplantèrent  une  nombreuse  colonie 
d'Assyriens  dans  les  conti^ées  situées  entre  le 
Pont  et  la  Paphlagonie. 

II.  Les  Enètes  furent  transportés  sur  le  ri-      ^      ^  ^ 
vage  méridional  du Pont-Euxin,  l'an  i455  avant  transplanta* 
lère  ,  et  par  conséquent  230  ans  avant  le  siège  j,hi  agonie  , 
de  Troie-,  qui,  selon  l'inscription  des  mart)res  j^^^  ^Uae'^^dc 
d'Arundel ,   commença  l'an   1219  avant  Tère. '^''^'®» 
Leur  habitation  sur  ces  rivages  est  attestée  par 
Homère  ,  Strabon  ,  >et  Ptolémée.    C'est  de  la 
Paphlagonie  que  Pyléménes  les  conduisit  dans 
la  Troade  ;  c'est  là  que  les  anciens  écrivains  les 
placent  unanimement.  Homère  dit  en  termes 
exprès:  «qu'une  armée  d'Enètes  fut  amenée  de  la 
«  Papblagonie  par  Pyléménes  au  secours  des 
T.  3.  a 


^\ 
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«  Troyens,  n  Ptolémée  décrit  le  pays  des  Enètes, 
.   qui  y  selon,  lui  9  vivoient  à  roccident  du  fleuve 
Halys  f  ou  Iris  ,  ou  Kisil  Irmak  ,  et  s*étendoient 
jusqu'à  la  rivière  méridionale  de  la  mer  Noire  , 
dans  la  province  de  Paphlagonie,  Strabon  assure 
.   que  les  Enètes  firent  voile  depuis  la  Paphlagonie 
où  ils  habitoient ,  jusqu'aux  environs  de  la  ri- 
vière de  P^rthénîus ,  qui  prend  sa  source  dans 
cette  province  ,  et  que  de  là  ils  dirigèrent  leurs 
vaisseaux  vers  la  Thrace  ,    puis  vers   la  mer 
f  9.  Les siaTM  Adriatique.    12.  Enfin  le  plus  ancien  historien 
b^biians^deU  de  Russîe ,  qui  finit  d'écrire  Fan  1093  ,  dans  le 

fulvîl?  wi  ^"^*™®  »*<^1®  »  ^^^  •  9"^  l^s  Slaves  ,  appelés 
lor.  NoricienSi  nomqui  étoit  particulier  aux  EnèteSi 

habitoient  en  Asie  ,  entre  la  Paphlagonie  et  la 

Syrie. 

15.  Effinv-      i3^  Le  surnom  de  Noriski  donné  aux  Slaves  , 

Ufie  du 'mot' 

KMÀaqutt.  est  une  altération  du  mot  Nahorski ,  qui  signifie 
montagnard.  En  effet  les  bords  maritimes  ,  de- 
puis le  fleuve  Halys  ,  qui  sépare  la  Paphlagonie 
d'avec  le  Pont,  dont  les  Enètes  étoient  rive- 
rains I  et  où  ils  avoient  leur  ville  de  Zagora , 
qui  signifie  ultramontaine ,  étoient  montuesix  et 
escarpés.  Polybe  dit  que  c'étoit  un  peuple  très- 
puissant  et  très-ancien ,  et  qu'il  parloit  une 
14.  t;«»>r  langue  différente  du  Gaulois.' 

courage  dans 

u  Xroade.         i4-  Les  Enètes  combattirent  courageusement 
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dans  la  Troade.  Leur  chef  Pjléménes  ayant  été 
tué  ,  ils  lui  choisirent  pour  successeur  Ânténor  ^ 
prince  troyen  ,  neveu  d^Anchise ,  et  cousin-ger* 
main  d*£née. 


4l8  D£S     SLAVES. 


t»i|n|t<tiC»it>it»>C«i|n|ii|n|ii|iitn|ii»iiC«4wiwiiie^-^<»f»«<i«0>C»|i<n»< 

9 


CHAPITRE  IL 

Le  nom  de  Slaç^es  changé  en  celui  dEnètes  par  les 

Grecs. 

• 

I.  Le  nom  t»  Les  historiens  anciens  assurent  que  les 
duit  *pa!^  *iici  ^nètes ,.  4ôns  des  temps  reculés  ,  liabitoierit  la 
GiectenEoè- ville  de  Ravenne  ,  Située  entre  les  marais  de  la 

tei,  '^ 

rivière  du  Pô  ,  et  qu'ils  s'appeloient-uLouables». 

Ce  sont  les  expressions  de  Jornajidès  ,  évèque 
des  Goths ,  qui ,  avant  d'embrasser  Fétat  ecclé- 
siastique ,  étoit  notaire  d'un  chef  des  Ostro- 
goths  ,  etqtiipar  conséquent  fut  à  portie  d'ac- 
quérir et  de  puiser  beaucoup  ^e  connoissances 
dans  les  pays  subjugués  et  saccagés  par  cette 
armée ,  à  laquelle  étoient  joints  les  Alains ,  ses 
compatriotes. 
«.Noampro-  2.  Lès  Grccs  dénaturoient  les  noms  propres 
près  de»  n«-  j^g  nalious  qu'ils  appeloient  barbares  ,  pour  en 

tions  étrange-  x  tt  *    x 

re»,  tantôt  aï-  accommodcr  les  sons  à  leurs  oreilles  délicates. 

tiT^s  ,    tantôt  ^1    ^  »•!      1  •..         '  -  j 

traduits    par  "l^ton  avouc  qu  il  i\  avoit  ose  communiquer  des 
les, Grecs,      mots  atlantiques  à  ses  compatriotes  ,  avant  d'en 
avoir  adouci  la  consonnance.  Souvent  ils  chan- 
geoient  entièrement  les  noms  étrangers  ,  aux- 
quels ils  donnoicnt  dans  leur  langue  la  même 


/ 
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signification  ,  pour  les  mieux  retenir ,  et  pour 
les  prononcer  plus  facilement. 

5.  C'est  ce  qui  arriva  aux  Slaves  ,  dont  ils  tra-  . 

duisirent  le  nom  en  celui  d'Enètes  j  qui ,  dans  la  fî^ifie  céiè. 

I  •       -r        ^'l'U  111        bre,ou»lavnT, 

langue  grecque  ,  signifie  célèbres  ,  ou  louables. 
Le  nom  propre  Enetos  ,  et  le  qualificatif  Aene^ 
tos  ,  s'écrivent  également  avec  une  apostrophe 
8ans  aspiration  ,  avec  cette  différence  que  i'ad- 
jectif  commence  par  une  diphtongue.  4-  Les 
Slaves  n*ignoroient  pas  le  nom  d'Enètes  ,  ils 
avoient  même  quelque  teinture  de  la  langue 
grecque.  De  nos  jours  ,  un  savant  français  a 
trouvé  un  gran,d  rapport  entre  cette  langue  et  la 
davonne.  La  raison  en  est  quelles  dérivent 
toutes  deux  du  sanscrit. 
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CHAPITRE  IIL 

Eejcpfdition  desEnètes  dans  la  Troade ,  terminés  . 
Fan  I  tio9  aidant  Père ,  époque  de  la  prise  et  de 
la  destruction  de  Troie  par  les  Grecs. 

i.Hetonraai      I.  Afres  la  piîse  et  Tincendie  de  Troie  par  les  - 
ph  alonie,*'  Grecs  ,  Ics  Enètcs  retournèrent  dans  leur  patrie 
ai.i>«  Ja  prisa  gQ^3  j^  conduîte  d'Anténor  qui ,  ainsi  qa'Enée 

de  Troie.  ^  ^    ^  * 

et  les  autres  Troyens  ,  échappés  au  fer  et  à  la  ^ 
flamme  ^  fut  obligé  d'abandoiiner  la  Troade  » 
9.  Ils  sont  «ui- désolée  par  les  ennemis.  22.  Sans  patrie,  san$ 
qûes'xroyena!  ■*yl®  î  plusiéurs  Troyeus  se  joignirent  à  eux.  " 
Mauvais  ac  g^  Arrîvés  dans  la  Paphlaeonîe  ,  les  Enètes  nV  ■ 
reçoivent,      reçurent  point  Taccueil  qu  ils  avoient  mérité  »  = 
et  qu*ils  avoient  droit  d'attendre  :  en  vain  les 
Troyens  ,  dont  ils  avoient  partagé  les  travaux 
guerriers  I  rendoient  justice  au  courage  avec 
lequel    ils   ^voient    combattu ,    et  défendu  la 
cause  commune  ;    ils  eurent  la  douleur  d'es- 
suyer des  reproches  amers  de  la  part  de  leurs 
^  Motîfi  du  compatriotes.  4*  On  les  accusa  d'avoir  contri- 
mécontente    ^^^       malheur  de  la  ville  ,  et  d'avoir  eu  part 

ment  de  leurs  '  *^ 

compatrio-  à  uuo  conspîratîon  qui  s'étoit  tramée  en  faveur 
des  Grecs.  On  leur  fit  même  un  crime  du  choix 
qu'ils  avoient  fait  d'Anténor ,  auquel  on  suppo* 
soit  des  intelligences  perfides  avec  Ulysse  ^  dont  . 


11 
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Doit  l'oSlié.  Pour  preure  de  U')d«tSc«.iA 
B  aoupçons  /-^b  prétçn'doiènt  que  y  pendant' 
ic  de  lA  Tifie ,  lei  Grecs  avoient  fait  ua* 
Sfe  à  ta  éuiiôn  d'Anténoriinr peau 4e  paOu 
e ,  comme  une  aauTe^arde  .qui  devait  |a 
jitir  du  pillage  et  de  l'iacendiéa.  Poàt  ap* 
gr'.  leurs  aoapfons  de  perfidijei ,,  dirigée 
tre  Anténor ,  ils  citoient  sa  fienua&Théao*  . 

premièni  prâtresse  dâ  Alq^ne  t  q<4)  OTOit' 
i  i  t^isif;  et  A  Oiomëde'j 

gl^lj^-*  Troie  ddns  1« 
têe'i  ^Hpà'lvconserratioB 
1«  salni  de  cette  Tille  et  e 
;  Alors  Anténor,  preBan 
dheoreoXt  dit  «il,  soqt. 
mthe   coupables.    Braves 
acre;   abandonnous  votre  ingrate  .patrie | 
faisons  roile  vers  l'Europe.  Avec  nos  anfûei» 
us  trourcrons  partout  des  terres ,  etrhon- 
tur  sera  notre-  partage.  »  6.  Les  Enètes  qui 
oient  eu  part  à  1  expédition  de  Troie ,  res-  i«i.t  m  Pa> 
nt  dans  leur  patrie  ,  et  se  mêlèrent  avec  les  ^ 
padociem  ,  qui  étoieat  austii  Mèdes  d'ori^ 
i.  En  effet ,  l'an  go  avant  l'ère  chrétienne , 
dant  la  guerre  que  les  Romaius  firent  a  Mî- 
late  dans  l'Asie  mineure',  S;Ua  fit  prêter 
lent  aux  Enetes. 


422  DBS-SLAVSS* 


i|imniiiininiiiiniiiinii»ninimii»iiiiniii|iiiiniiiininimiiniininnnin>i» 

V 


CHAPITRE   IV. 

Le  nom  propre  dEnètes  se  prononçoU  tantôt  Hi^ 

nètés  ,  tantôt  Fénètes^ 

!•  Ce  peuple  brav«  et  généreux  n  parut  ea 
Europe  sous  son  vrai  nom  de  Slaves.  Quant  au 
.nom  de  Vénètes ,  ce  sont  les  Slaves  eux- 
mêmes  ,  qui ,  conformément  au  génie  de  leurs 
dialectes  où  les  labiales  sont  communes ,  ont 
îajouté  la  lettre  i>  au  commencement  du  mot. 
Ainsi  Eaëtes  j  Rani ,  Lini  ont  été  transformés  ' 
en  Vériètes  ,  Vérani ,  Vilini.  De  m(^me  les  Bo- 
hèmes prononcent  le  mot  appellatif  oko ,  voko  ; 
et  le  Croate  dit  vouhel ,  voucho  ,  vougor ,  au 
Içeu  de  ouhel  oucho ,  oiigor.  Vénéta ,  ville 
marquée  par  Ptolémée  ,  et  qui  étoit  située  dans 
les  montagnes  qui  bornoient  la  Médie  du  cdté 
de  l'orient ,  indique  qu'il  y  avoit  des  tribus  qui 
déjà  donnoient  aux  Enètes  le  nom  de  Vénètes 
daris  leur  patrie  primitive  ,  avant  leur  émigra- 
tion. Quant  à  Tidentité  des  noms  de  Vénètes  et 
de  Hénètes  ,  elle  est  prouvée  par  le  témoignage 
irrécusable  de  Pline  qui  dit  :  a  que  Cornélius 
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«  Népos  ajoute  aux  habitans  de  la  Paphiagonie 
K  et  de  la  ville  de  Kromna ,  les  Vénètes  qui 
c  étoient  les  mêmes  peuples  que  les  Hénètes  en 
«  Italie.  »  Les  nations  qui  aimoient  les  lettres 
gutturales ,  aspiroient  le  commencement  ^es 
noms,  et  surtout  des  noms  propres. 

fl.  Mais  les  noms  de  Vinides ,  Vindes ,  Vé-   a.Dîff^rênct 
oédes  ,  Vendes  différoîent  des  Enètes ,  Hénètes  nèdJÎ ,  Ven- 
et  Vénètes.  Le  d ,  dans  les  premiers  ,  caracté-  ^^*  «te.  d'*- 
rise  d'ordinaire   les  noms  sarmates  î   et  la  ^  >  v^nète« , 
ceux  des  Slaves. 


l. 


T.  3 
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CHAPITRE  V. 

^     Arrivée  des  Enèce^  dans  fa  Thrace ,  en  Europe, 
i^ers  tan  laog  aidant  Père  chrétienne»      ^ 

i.ArriTéedet  I.  SoRTis  de  la  Paphiagonie  y  les  Enètes  , 
Thra^ ,*r an*  après  de  longues  aventures  ,  dirigèrent  à  Touest 
iao9  avant    yers  la  Thrace .,  2  où  ils  séjournèrent  Tespace 

Vère»  * 

,a.  Au  bout  de  vingt-six  ans.  Alors ,  remettant  à  la  voile , 
ident     ils  arrivèrent  sur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique  p 


•e  ren( 


•ur  les  câtet  j'^^  j  ^gg  avaut  l'ère.  Mais  avant  leur  départ  de 

de  la  mer  * 

Adriatique,  la  Thraco  ,  ils  y  laissèrent  des  vestiges  de  leur 
séjour  j  par  la  fondation  de  deux  villes  ,  aux- 
quelles ils  donnèrent  leur  nom  d'Anticum  et 
d'Enatum.  Ils  ne  s'y  arrêtèrent  pas  long-tems, 
parce  que  le  même  Anlénor ,  qui  les  avoit  con- 
duits de  la  Troade  dans  la  Paphiagonie  ,  et  de 
là  dans  la  Thrace,  les  enmena  avec  lui  dans 
ritalie  I  où  ils  se  fixèrent ,  comme  on  le  verra 
incessamment.  ^ 

5.Uiiepartîe      3*  Quelques  Enètes,   qui  s'accommodoient 
res'te  el  *'*     ^^^^  ^^  séjour  de  la  Thrace  ,  s'y  établirent  sur 
Thrace.         les  bords  du  Danubc  ,  et  l'occupèrent  pendant 
près  de  dix-neuf  siècles ,  c'est-à-dire ,  jusqu'à 
Fan  778  ,  époque  à  laquelle  les  Bulgares  ,  ori-  , 
ginoires  de  la  Cosarie ,  appelée  par  les  Grecs  " 
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Scythîe ,    les    subjuguèrent ,     et    s  y    fixèrent 
eux-mêmes. 

4.  Nestor ,  après  avoir  parlé  des  Slaves  ,  ou      4.  Nestor 
Koriciens ,  qui  habitoient  les  environs  de  la  Sy-  f^"" Unavî! 
lie  et  de  la^Paphlagonie  ,  ne  dit  pas  un  mot  de  s*''®**  ^"  ^' 
leurs  voyages ,  et  franchit  lestement  les  siècles  rope. 
et  les  mers:  Le  trajet  depuis  la  Paphiagonie 
jusqu'à  l'embouchure  du  Danube  y  et  dans  la 
Thrace  ,  quelque  court  qu'il  soit ,  ne  peut,  ce- 
pendant se  faire  que  par  mer.  4-  Nestor  passe 
sous  silence  la  navigation  des  Slaves  de  TAsie 
en  Europe,  et  après  leur  arrivée  sur  les  bords  da 
Danube  y  en  Thrace  >  il  les  fait  passer  ensuite 
sur  les  rivages  de  la  mer  Adriatique.  Ce  vo- 
yage a  été  décrit  par  Virgile  et  par  Tite-Live. 
Joachim ,  évéque  de  Novogrod  y  historien  qui 
écrivoit  un  demi-siècle  avant  Nestor  ,  parle  ce- 
pendant du  passage  des  Enètes  par  le  Bospore 
de  Thrace.  Nestor  composa  sa  chronique  sur 
des  mémoires  grecs  et  russes  ;  il  ne  c^nsultoit 
point  d'autres  auteurs ,  suivant  le  témoignage 
du  savant  Tatîschtschew.  Parmi  les  Enètes  qui 
quittèrent  la  Thrace  ,  il  y  en  eut  qui  se  reti- 
rèrent dans  la  Grèce.  En  effet ,  dans  la  guerre 
quy  fit  Sylla ,  80  ans  avant  Tère  ,  ce  général 
romain  saccagea  les  possessions  des  Enètes , 
des  Dardaniens  ,    et  de  tous  les  peuples  qui 
avoisinoient  la  Macédoine. 
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CHAPITRE  VI. 

Ijes  Enites  passent  de  la  Thrace  en  Italie  vers  fàn 
ii8'3,  avant  T ère ,  et  occupent  les  terres  juS' 
if u  aux  Alpes  Noriciennes ,  et  jusqu'à  la  ri* 
çière  de  Drave. 

1.  Arrivf^ecles      !•  «  Sous  là  conduitc  du  même  Anténor ,  les 

nr^i'an*  il»^  «  Enètes  entrèrent  sans  opposition  dans  le  golfe 

avant  Tère.     „  Adriatique  ,  et  dans  le  royaume  de  Liburnie 

tf  qui  formoit'  la  par,tie  septentrionale  de  TUlj- 

ic  rie.    Us  firent  ensuite  une  descente  au-delà 

((  des  sources  du  Timave  y  qui ,  par  neuf  em- 

«  bouchures ,    se    décharge    avec    impétuosité 

K  dans  la  mer  au-dessus  d*Aquilée.  Puis  il  fonda 

tt  la  ville  de  Padoue  ,  y  fixa  son  domicile  9  et  en 

«  fît  le  dépôt  des  armes  des  Troyens.   Après 

«avoir  chassé  les  Euganiens  depuis  la  rivière  du 

«  Pô  )usi]u'aux  Alpes ,   du  nom  de  la  nation 

«  qu'il  comniandoit ,  il  appela  Vénètes  tous  les 

«  peuples  qu'il  avoit  soumis.  » 

a.  La  cÂte      â.  Toute  la  tùte  orientale  de  la  mer  Adria- 

iVm'è?Adiia*^^l"®  ^'^PP®^^^^-'^^^^     Son  nom  est  de  la  plus 
p"J  *'''.f'P*-  haute  antiquité.  J'en  fournirai  quelques  preu- 
ves ,  qui  feront  voir  que  le  nom  lUyrien  a  pré- 
cédé l'arrivée  des  Enètes  dans  ce  pays. 
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5.  La  première  preuve  peut  se  tirer  des  éty-  3.Pr«ayesda 
mologies  fabuleuses  ,  d'après  lesquelles  les  an-  riUyrie- 
ciens  supposèrent  que  les  fils  Ulurus  ,  ou  P0I7- 
phème ,    ou    enfin    Cadmus ,    donnèrent  leur 
nom  à  cette  contrée.  4-  Une  seconde  preuve     4- Seconde 
est  la  communication  de  TlUyrie   avec  le  ro- 
yaume  de  Babylone ,  que  l'Ecriture-Sainte  range 
parmi  les  Etats  les  plus  anciens.  Hérodote  -cite 
un  exemple  de  cette  communication  ,    et  de 
l'adoption  des  lois  babyloniennes  par  les  lUy-  * 
riens  :  «  ces  peuples  n*ayant  point  de  médecins, 
«  portoient ,  dit -il ,  les  malades  /  à,  l'exemple 
«  dea  Babyloniens  ,  dans  les  places  publiques  , 
«  afin  que  ceux  qui  s'ea  approchoient ,    leur 
«  donnassent  des  conseils ,  dans  le  cas  où  ils 
m  auroient  éprouvé  eux-mêmes  semblable  niala- 
«  die  ,  ou  qu'ils  en  eussent  été  témoins  dans  une 
«autre.  Car  il  n'étoit  pas  permis  dépasser  son 
«  chemin ,    sans    avoir    pris    connoissance    de 
tt  leurs  iniirmités.  » 

L^histoire    de    ce    pays    nous  apprend  que 
l'usage  de  la  bière  y  étoit  très-ancien.  5«  Am-     sysagede 

1      ^^  ^i^*"*^  dam 

mien   dit  que  Ton  fabriquoit  en  lllyrie  une  li-  i^ancienue  n- 
queur.  d'orge    et  de  froment ,    qui  servoit  de  ^"^' 
boisson  aux  gens  pauvres  ,  et  qui  se  nommoit 
zapaya  ;  c'étoit  la  bière  ,    qui ,    dans  tous  les 
dialectes  slavons ,  s  appelé  pivsro. 
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CHAPITRE  VIL 

Vaisseaux  marchands  construits  par  Diomède  sur 
la  mer  Adriatique.  Ils  sentent  dabord  pour 
le  commerce  de  F  ambre  ;  ils  sont 'ensuite  armés 
en  guerre  et  en  corsaires* 

).  A  leur  arrivée  sur  les  bords  de  TAdriatiquef 

lesËnètes  trouvèrent  Diomède  ,  roi  d'Etolie  ^ 

qui  avoit  .été  appelé  à  Texpédition  de  la  Tro- 

ade  par  Agamemnon  ,  sous  les  ordres  duquel  il 

a.LanaTî^a- servit  contre  les  Troyens.  2.  Depuis  la  fin  de 

dTiaiUule,  él  c^tte  guerre  ,  ce  prince  avoit  épousé  la  fille  de 

tabiie  par      Dauuus ,  lioinme  illustre  de  la  nation  illyrienne. 

Diomède.  -^  ' 

Il  est  regardé  comme  le  fondateur  de  la  naviga* 
tio/i  sur  la  mer  Adriatique.  3*  H  ne  se  contenta 
pas  de  côtoyer  les  rivages ,  ainsi  que  les  Pelas- 
.  gués  le  pratiquoieiit  avant  lui  ;  mais  il  pénétra 
jusqu*aux  extrémités  de  la  mer,  y  fonda  la 
ville  de  Diomédéa ,  et  donna  son  nom  a 
quelques  lies.  Pendant  plusieurs  siècles ,  les 
Vénètes  de  la  Liburnie  entretinrent  une  flotte 
nombreuse.  Dans  le  sixième  siècle  avant  Tère  , 
ils  y  possédoient  sept  grandes  villes.  Ils  avoient 
inventé  une  espèce  de  galères  que  lès  Romains 
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appeloient  Libumiènnes  ,  et  dont  on  se  servoit 
pour  le  commerce  de  Tambre. 

4.  Quelques  écrivains  citent  les  voyages  de    4-%ïï«n 
Skyllax  ,  de  Caryandé   et  de  Skymnos  Chios ,  yageurt  mâri« 
comme  les  sources  de  Tancienne  histoire.  Mais  **"*•*• 
je  dois  déclarer  que  j'en  ai  fait  peu  d'usage.  H  y 
eut  trois  SkyUax.  L'un  fut  envoyé  par  Darhis  Hys- 
taspis ,  l'an  5^0  avant  Tère  ;  il  en  est  fait  men« 
tion  dans  Hérodote.  Le  second  vivoit  sous  Da*-  ' 
>ius  Nothus  entre  les  années  4^4  6t  4o5  avant 
Tère  :  le  troisiènie  n'est  que  le  compilateur , 
relativement  à  plusieurs  peuples.  De  Skymnos 
Chios  qui,  écrivoit  Tan  i4o  avant  l'ère,  il  ne 
nous  reste  que  des  fragmens  de  son  ouvrage. 
Son  abréviateur  vivoit  un  siècle  après  lui. 

Un  autre  Skymnos  Chios  ,  qui  a  écrit  ses  vo^ 
yages  maritimes  en  vers  grecs  ,  rapporte  que  les 
Hénètes ,  qui  de  la  Paphlagonie  vinrent  s'établir 
sur  les  rives  de  la  mer  Adriatique  dans  rillyrie  ^ 
y  possédoient  cinquante  et  une  villes.  On  lit 
dans  les  fragmens  de  voyages  maritimes  ,  entre- 
pris par  Skillax  sous  Darius  Hystaspis  ,  qu^il  y 
avoit  dans  la  mer  Adriatique  des  iles  qui  s  appe- 
loient électriques.  5»  Vers  le  commencement 
de  l'ère  ,  ces  lies  ne  pouvoient  servir  d'habita- 
tion qu'à  des  marchands  illyriens  ,  qui  alloient 
y  acheter  de  l'électre  ou  de  Tanibre.    6.  Car  6.  Coimncrce 
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de  l'ambre ,  PlJne  dit  que  lôs  Germains  apportoient  le  suc- 
fait  |»ar  terre  ^  i    '   n 

du  temi  de  cin  par  terre  en  Pannome  ;  que  les  Fannoniens 
•  *'  le  vendoient  aux  Hénètes ,  ou  Vénètes  ;  que 

ceux-ci  le  ftransportoient  aux  environs  de  la 
ftier  Adriatique  ;  mais  que  de  son  temps  il  n^ 
avoit  plus  ni  lies  électriques,  i^  commerce^ 
d'ambre  par  mer.  t^ 

7.  La  mer  7.  ,Dè3  ce  tcms  ,  la  mer  Adriatique  étoit  in- 
tréqi\enUe  f^stée  par  Ics  corsaires  ,  qui  forcèrent  dans  la 
par  le»  cor-  guite  de  prendre  une  autre  route  pour  le  trans- 

•aires. 

8.  L'ambre  port  et  la  vente  de  1  ambre.  8*  De  nos  îours , 

recueilli  dans  *.     i         Ji  •  •         •      ^    *. 

la  Prusse  et  c©  sout    Ics  Prussieus  qui  sout  en  possession 
en  Italie.       jg  jç  distribuer  en  Europe  ,    parce  que  c^est 
sur    leurs    côtes    qu'on    le    recueille   en  'plus 
grande    quantité.    Cependant    on    en    pêche    . 
aussi   en  Italie .   sur  les  côtes  d'Ancone  •   de 
Gènes  et  de  Sicile.  "Mais  le  produit  se  borne 
à  si  peu  de  chose ,  qu  il  n'y  a  jamais  été  un 
article  de  commerce, 
g.  Flotte  d'il-      9.  Dans  le  principe  il  n'7  avoit  que  des  flottes 
êle'    ar^iea  marchandes   sur  la  mer  Adriatique.   Dans  la  " 
'Romains,  le  ^^îte  dcs  sièclcs ,   les  vaisscaux   furent  armés 

dernier  siècle 

ayant  Tère.     en  guerre  et  en  corsaires.  Cent  cinquante  ans 

avant  l'ère ,    les  lUyrîens   étoient    en  alliance 

,  avec  Persée ,  roi  de  Macédoine,  et  parleurs 

pirateries  ils  inquiétoient  les  Romains  qui 
étoient  en  guerre  avec  ce  prince.  Mais  ceux-^ 
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ci  dispersèrent  la  flotte  iUjrienne  ;  et  tandis 
que  Paul  -  Emile  s'avançoit  en  Ma^cédoine , 
une  division  de  son  armée  s'empara  de  Fil- 
Ijrie.  L'annéfe  suiv^mte ,  elle  fut  déclarée  pro- 
TÎnce  libre  et  alliée ,  après  que  sa  flotte  eut 
été  presqu^anéaiitie. 


T.  5. 
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CHAPITRE  VIIL 

Les  Vénhtes ,  ^tourmentés  par  les  corsaires ,  aban- 
donnent les  rivages  de  la  mer  Adriatique. 

.Les  rivagei  !•  Le  changement  des  flottes  marchandes  sur 
rue  abandon-  l'A.drîatique  en  vaisseaux  corsaires,  fut  l'époque 
lés  par  les  et  le  Signal  de  la  fuite  des  Enètes  des  bords  de 
ristrie  et  de  la  Dalmatie  qu'ils  avoient  peuples. 
Ils  les  quittèrent  les  uns  après  les  autres ,  pour 
mettre  en  sûreté  leurs  biens ,  leurs  familles  et 
leur  vie*  Ils  allèrent  chercher  un  asyle  et  des 
établissemens  au  fond  des  terres  éloignées.  Aus- 
si trouvons-nous  les  Yénètes  ,  du  point  central 
de  leur  premier  séjour  en  Italie  ,  étendus  ^  pro- 
longés j  comme  des  rayons  divergens ,  dans 
toutes  les  contrées  d'alentour.  Leurs  marches  et 
leurs  établissemens  n'ont  été  décrits  que  par 
les  étrangers.  Les  Slaves  ,  occupés  à  tracer  des 
sillons  ,  se  mettoîent  peu  en  peine  de  tracer  le 
tableau  de  leufs  aventures  et  de  leurs  exploits. 
Aussi  leur  histoire  ne  commence-t-elle  à  être 
connue  que  depuis  l'époque  où  ils  voulurent 
fermer  le  passage  aux  Grecs  et  aux  Romains. 
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Alors  quelques  voyageurs  et  quelques  géo- 
graphes firent  mention  de  ces  peuples  ,  comme 
en  passant  ;  ainsi  leurs  antiquités  sont  envelop- 
pées des  plus  épaisses  ténèbres. 

2.  Jomahdès  i  dans  son  histoire  de  Toriginc     a.  Emlgra- 
*€t  des  évènemens  des  Goths  et  des  Gètes ,  qu'il  ^^^  j^,  îâ 

confond  ensemble  ,  nous  a  laissé  des  mémoires  s*r™«»«  •«- 

ropeenne,  de* 

peu  étendus  ,  mais  intéressans  sur  lesSarmates  criteparJor- 
qu'il  appelle  Vinîdes,  et  sur  les  Slaves ,  qu'U  nio"uruV  Un 
écrit  Sclavins ,   à  la  manière  des  Grecs.   Cet  '^'* 
écrivain  vivoit    sous    TEmpereur    Justinien  I. , 
dans  le  temps  que  Bélisaire  faisoit  la  guerre  aux 
Goths  ,  ses  compatriotes  ,  guerre  qui  se  termina 
par  la  prise  du  roi  Vitigès  y  Tan  de  la  fondation 
d^    Rome    ijoo ,  c'est-à-dire,  55<2    de   l'ère 
chrétienne.  ^ 

3.  Procope  est  le  premier,  et  l'onpourroît 5  gtparPro- 
dire  presque  le  seul  des  écrivains  de  Byzance  ^°P®  *    *" 
qui  ait  décrit  les  aventures  des  Slaves.  Ce  qu'en 

ont  dit  ses  autres  compatriotes ,  ne  présente 
que  des  abrégés  très-courts.  Quelques-uns  se 
contentent  d'en  faire  mention  ,  sans  entrer  dans 
aucun  détail.  Procope  avoit  été  donné  pour  se- 
crétaire au  célèbre  général  Bélisaire  par  l'Em- 
pereur Justin  II. ,  dont  le  règne  commença  l'an 
51 8-  Il  fut  continué  dans  la  même  charge  par 
Justinien  I. ,  qui  mourut  l'an  575* 
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'  4*  Procope ,  à  l'exemple  de  tous  ses  compa* 
triotes  9  écrit  d'une^anière  yicieuse  le  nom  de 
Slaves ,  qu'il  appelle  Sclavins.  ^  Cependant , 
sous  ce  mot ,  il  n'a  pas  désigné  une  autre 
tribu  que  celle  des  Slaves ,  dans  -la  des- 
cription qu'il  fait  des  expéditions  ,  c'est-à-dire , 
des  brigandages  de  ce  peuple  au  mitli  du  Da- 
nahél  Car  il  dit  que  les  brigands  sdavins ,  pour 
retourner  chez  eux ,  repassoient  toujours  la 
Danube  vers  le  nord  avec  leur  butin  ,  en  payant 
aux  Gépèdes  un  ducat  par  tête  pour  le  passage. 
Or  c'étoit  au  nord  du  Danube  que  se  trouvoit 
la  patrie  des  Slaves.  Il  ne  parloit  pas  non  plua 
des  Esclavons  de  la  presqu'île  yazykienne  ,  qui , 
dès  l'an  558  ;  avoient  déjà^  passé  au  nord  ,  au* 
delà  du  mont  Carpate. 
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CHAPITRE  IX. 

S  Enètes  s'établissent  au  midi  du  Danube ,  dans    ' 
un  pays ,  auquel  ils  dominent  le  nom  de  Nori- 
cum ,  emprunté  de  celui   quils  portaient  en 
Asie.  '• 

I.  Les  Alpes  jusqu'où  les  Enètes  poussèrent 
irs  conquêtes  Tan  ii83  avant  Tère,  prirent 
nom  de  noriciennes  ,  carniennes  et  juliennes. 
Le  Noricum  s'étendoit  le  long  de  la  rive  mé-   a.Bornctdtt 
iionale  du  Danube  ,  depuis  Tembouchure  de 
an  jusqu'au  mont  Célius  ^  qui  s'enfonce  dons 
i  coude  formé  parle  Danube  un  peu  au- des- 
us  de  la  position  de  Vienne.  3-  H  embrassoit    j.  La  Sivri> 
partie  supérieure  du  cours  de  la  Drave  ,  et  ^  '*  ^'^'^Vî^ 
►mprenoit  ce  qui  compose  aujourd'hui  la  Ca-  pendoient. 
itliie  et  la  Styrie.  Il  étoit  borné  au  midi  par 

sommet  des  Alpes,  4«  jusqu'où  Anténor,  ^.Leurséta- 
ms  son  expédition  contre  les  JLuganiens ,  pousses  jus- 
oit  étendu  ses  conquêtes  et  ses  établissemens.  q"'û"*^^*pes. 
5-  La  tlironique  de  Nestor  place  les  Slaves-     5.  Les  Non- 

CI6liS         OCCU» 

Driciens    dans   le    même    endroit    de    la  Pa-  noient  la  Pa- 
ilaijronio  ,    province    de   TAsie    mineure ,    où  p'^^^^<J"'« 

^  ^     M.  >  jous    le   nom 

5  auteurs  grecs  les  établissent  sous   le  nom  cle.sjav.-^.sui- 

iraiit  JNcslor. 
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d'Enètes.  6.  L'ëtymologie  de  ce  nom ,  qui  si- 
gnifie montagneux  ,  et  leur  ville  de  'Zagôra  , 
qui  veut  dire  au-4elà  de  la  montagne,  prou* 
vent  évidemment  que  leur  habitation  primi- 
tive étoit  sur  les  côtes  élevées  de  la  Pa- 
plilagonie* 


CHAPITRE     ^X.  43*^ 

itMiwtw»i|iitiiiii|ii|iiti<iitiitMtii|ii|ii|iitiiiiiiMiii»mm,i„iiH,,i,mn,n„ii 


CHAPITRE   X; 

£ef  Enètes ,  mattres  de  la  Carniole  et  de  la  Ca^ 
rinthie ,  qui  faisaient  partie  du  Noricum. 

1.  Caton  dit  positivement  qu^  ] es  Enètes,  t.  LetV^ 
renns  de  la  Troade  en  Italie  ,  s'étendirent  au  "err  ie**nor4 
loin  vers  le  nord.  2.  La  langue  slavonne  ,  quoi-  ,^®  ^'Itaiie,!©- 

^  '  ^  Ion  Caton.     • 

que  étouffée  par  Tallemand  qui  y  domine,  et   2.  Onypar- 

mélée  du  dialecte  vende,  s'est  conservée  jusqu'à 

nos  jours ,  et  se  parle  encore  dans  la  Styrie  , 

dans  la  Garinthie  ,  que  Nestor  appelé  Chorun- 

tanie ,  dans  la  Carniole  et  dans  toutes  les  autres 

contrées  que  comprenoit  le  Noricum.    3.  La       5.    Karm 

Carinthie  est  montagneuse  ;  la  Carniole  en  étoit  dfn*ia  langue 

la  partie  méridionale.  Ces  noms  proviennent  du  cdûq"*»* 

mot  Kam  ,  c'est-à-dire  ,  pierre  ,  dans  la  langue 

des  Celtes;  peuple  puissant  qui  remplissoit  jadis   4-  Carniole, 

^^  en     iiIav 

l'Europe.  4-  Les  Slaves  donnent  à  la  Carniole  KraFna, 
le  nom  de  Kraina  qui  veut  dire  limitrophe.  ^*'°,  ^ 

*  *  irophf». 

5.  La  Carinthie  a  eu  ses  princes  particuliers.  5.  Protection 
L'un  d'eux  ,  nommé  Valachus  ,  se  montra  céné-  «<^^o^^*^'«  ^^^ 

'  '  o  liulgares   par 

reux  et  sensible  à  Tégard  des  Bulgares  fugitifs  ,  \xn  prince  a* 

,  .        ,  gs  j  Cariiiillie  . 

dont  près  de  10,000  turent  massacrés  en  unep^^  712. 


en     slaTon 

\eut 
dire     limi- 
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nuit  par  les  Bavarois  ,  sur  un  ordre  donné  ,  en 
6..  Là  Ca-  y  1 2  ,  par  Dagobert  II ,  roi  de  Franconle.  6.  La 
nne  chiéi^'  Carinlhie  étoit  alors  y  ainsi  qu'en  738  ,  sous  la 
tienne    dans  puissance  de  ce  monarque.  Dès  le  siècle  précé- 
•iicie.  dent ,.  ce  pays  avoit  embrassé  la  religion  chré- 

7.  Les  Ca-  tienne.   7.  Depuis  le  moyen  âge  on  donnoit  le 
rinihiens  ,     ^^^  j^  Vindcs  aux  habitans.  Le  ^lavon  est  la 

nommes    Vé^ 

nèdet,  se  mé-  langue  du  bas  peuple  ,  qui  partout  conserve 
Slaves  Pan  fidèlement  les  traces  de  son  origine.  Les  Sar- 
4^**'  mates-Vénèdes  s'étendirent  vers  Tlstrie  et  la  C3a- 

rinthie,  après  avoir  occupé  la  Bohême,  Tan  480. 
g.  Colonie  8«  La  Carniole  supérieure  et  inférietire  ^  aujour- 
xusse  dans     j'jmj  provinces  françaises  ,  près  du  mont  Car- 

1  ancienne  *,  ^  ^    r 

CarnioU      pâte  j  est  habitée  j  depuis  des  tems  ancîem ,  par 
ime  colonie  russe. 
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CHAPITRE    XL 

Tse$  Enèies  ,  mattres  de  la  Pannonie  y  qui  fai-» 
soie  partie  du  Non'cum,  et  se  dii^isoit  en 
supérieure ,  inférieure ,  valérienne  et  savienne; 
cette  dernière  ,  appelée  aujourd'hui  Escla-- 
i'onie  ,  est  enclavée  entre  la  Sa^e  et  la 
Drave.  ^ 

1.  De  la  mer  Adriatique  }  les  Slaves  s'éteridî-   i.LesSiavef 

,    .  .  ,  ,         •'étendent 

rent  au  loin  ,  et  occupèrent  tout  le  pays  }us-  jusqu'aux 
qu aux  montagnes.     Appien  assure  que  2  les  ""a"  lt^i 
Pannoniens  ont  habité  dans  la  partie  septentrio-  Tonie,  partie 
nale  de  rillyrie  ,  où  lesEnètes  ,  débarqués  en  etdeiiiiyriex 
Italie  ,  firent  leur  première  descente  :    3  TEs-    \  E'J<^**''P- 
clavonie  s'appeloit ,  dans  le  moyen  âge  ,  Pan-  «'«  savieime. 
nonie  savienne.  4-  U^i  historien  romain  prétend   4.  Sa  langue, 
que  la  langue  des  Pannoniens  n'étoit  nicehiquc,  *  ^^'^""*-'' 
ni  allemande.  Dans  cette   assertion   négative , 
un  Slave  ,  qui  sait  que  sa  langue  éloit  dojjréciée 
et  regardée   comme  barbare  et  indigno   d'ôtre 
connue  des  Romains  ,   trouve  une  preuve  en  sa 
faveur,  et  en  conclut  que  la  langue  pannonionne 
étoit  la  slavonne  ,  qui  avoit  été  apportée  par  les 

Noriciens. 

T.    '?.  5 
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5.  Etymoîo-      5.  Pour  Confirmer  Torigine  de  cette  langue  % 

le  dePanno-  ....  11  • 

iû*  j  jftouterai  une  nouvelle  preuve  qui ,  toute  pro^ 

bable  qu'elle  est ,  n  est  citée  ici  que  pour  ceux 
qui ,  sans-rien  outrer ,  savent  apprécier  Fétymo- 
logie  relativement  à  *  Thistoire  :  Pannonie  veut 
'^  dire  en  langue  slavonne  seigneurie ,  de  même  ' 
que  Pannat ,  ou  Bannat ,  noms  des  provinces  de 
Hongrie  ,  où  l'on  parloit  originairement  alavon. 
Zupanie  (Zapanom)  signifie  un  district  apparte- 
nant au  seigneur.  Au  midi  du  Danube ,  il  7  a  . 
dans  les  terres  slavonnes  des  provinces  et  des 
districts  qui  se  nomment  aujourd'hui  Bannats  et 
Zupanies. 

La  Panno-      6.  La  Pannonîe  offroit  à  l'avidité  des  Barbares 

c  fertile  en  ■■/»*/. 

aiiM ,  poii-  des'  trésors  de  toute  espèce  :  les  forets  étoient 
wVtméuuju  P®"pï^^s  de  gibier;  le  poisson  abondoit  dans  les 
rivières  ;  les  montagnes  renf  ermoient  des  métaux 
précieux  ;  les  marais  étoient  environnés  de  gras 
pâturages  ;  la  fertilité  des  plaines  étoit  telle  , 
qu'elles  exigeoiént  peu  de  culture.  Tant  de  tré- 
sors avoient  depuis  long-temps  excité  la  cupidité 
des  nations  errantes.  On  les  avoft  vues  chasser 
les  premiers  habîtans  ,  puis  chassées  à  leur  tour 
par  d'autres  conquérans  ,  qui  dévoient  avoir 
bientôt  le  même  sort.  La  Pannonie  étoit  alors 
I^abitée  par ^  un  mélange  do  nations  diverses.* 
Elle  leur  avoit  été  cédée  par  Aëtius  ,  qui  s'y 


I 
I 
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étoit  décidé  par  haine  et  par  crainte  de  Tlmpé^ 
ratrice  Placîdia ,  usurpatrice  du  trône  d'orient , 
et  9œm  d'Honorius ,  Empereur  d'occident. 
Quoique  défendue  par  Farmée  romaine  ,  7  elle     7-  Envaliîe 

g,  .        ,  ..  ,  1       TT  .  P*f  *«»  Hun» 

fat  conquise  a  mains  armées  par  les^uns  ,  qui  au  commen- 
la  possédèrent  depuis  le   commencement  jus-  chî^u^J^^  "^^ 
qu  an  milieu  du  cinquième  siècle  i  mais  au  bout  •»«cle,  et  re- 
de  cinquante  ans  elle  lut  reconquise  par  les  Ilo-  Romains    au 
mains.  8-  Dans  la  série  des  nations  qui  foulèrent  ^^^^    ®  ^^ 
les  Pannoniens ,  les  Huns  eurent  pour  succès* 
seprs  les  Longobardes  ^  qui  cédèrent  aux  faux 
Ayares  le  droit  d'opprimer  les  Slaves  y  habitans 
de  ces  contrées. 
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CHAPITRE  XIL 

Les   Slai^es   se  dirigent  vers  le  Danube    et  vers 
la  plaine  méridionale  du  mont  Carpase, 

m 

f.  Arrivée  i.  Nestqr  place  les  Slaves  aux  environs  du 
vers  Jesmon- I^^^ube  ,  dans  Ics  montagoes  de  l'Ongrie,  et 
r.ifîiies   de     jyj^g  1^  Bulgarie  ,  et  il  leur  donne  les  noms  mo- 

I  Ongno,     et  '^ 

ti.iMs  la  Bui*  dernes ,  et  non  pas  ceux  qu'ils  peuvent  avoir 

*'tiric 

porté  des  milliers  d'années  auparavant ,  à  l'épo- 
que où  ,  selon  lui  ,  ils  arrivèrent  dans  ces  con- 
trces.  Le  passage  des  Slaves  du  Noricum  et  de 
la  Pannonie    dans    les    terres   nommées    par 
Nestor  ,  s'accorde  avec  leur  position  géographi- 
que.  Elles  sont  baignées  par  la  rive  gauche  du 
Danube  ,  dont  la  droite  arrose  le  Noricum  et  la 
Pannonie  ,  où  les  Slaves  se  fixèrent,  après  avoir 
abordé  ei\  Italie  ,  douze  siècles  avant  l'ère. 
a.  Etendue      2.    Leurs   marches    ultérieures  sont  tracées 
ciiri'tîMiaric*  <l^"s  Ics  tabics  itmeraircs  des  armées  fomames, 
siav.;*.  «Lion  f^j^gg  ^q^^  l'Empereur  Probus  ,  Tan  276  •  et  cor- 

liugtfiieiiiie».  rigées  sous  Théodosd  II.  Nous  y  voyons  que  le» 
Vénètes  ,  avant  la  fin  du  troisième  siècle  ,  habi- 
toient  tout  le  pays  depuis  la  rivière  d'Aluta  jus^ 
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qu  au  Dniestr ,  et  même  jusqu'au  Dniepr ,  ayant 
à  leur  droite  le  Danube  ,  et  à  la  gauche  le  m<lift 
Carpate. 

3.  Joachim  ,  évéque  de  Novôgrod  ,  est  le  5  Pasia-i 
premier  qui  a  décrit  le  passage  des  Slaves  au  Daifub7*veta 
nord  du  mont  Carpate.    Il  dit  :  qu'un  prince  ,  '®  '^^^^  »  '*■ 

cont^parJoa- 

nommé  Slavian  y  marcha  avec  sps  Slaves  vers  le  cbim,  évé^iuf 
nord  ,  après  avoir  laissé  à  son  fils  la  Thrace,  les    ^  ^^^°8'°  • 
environs  au  Danube  et  Tlllyrie  sur  les  rivages 
de  la  jner  Adriatique  ;  qu'à  son  arrivée  ,  il  bdtit 
à  Tendroit  de  son  établissement  une  ville  ^  à  la- 
quelle il  donna  son  nom  de  Slaviansk.  4*  Quel-     4.  Défense 
qucs  uns  regardent  la  chronique  de  Joachim   .    ^*   j^'®" 

M.  0  T.  nique     de 

comme  apocryphe,  parcequ'on  en  fait  remonter  Joachim. 
Tancienneté  à  cinquante  ans  avant  Nestor, 
ce  qui  leur  paroît  exagéré ,  et  que  Tatischtschew 
est  le  premier  et  le  seul  qui  Fait  tirée  d'un  mo- 
nastère ,  et  qui  Tait  publiée.  Cependant  la  répu- 
tation de  bonne  foi  dont  jouit  à  juste  titre  cet 
auteur  ,  et  la  confiance  qu  ont  les  Russes  dans  la 
critique  de  Boltin  ,  m'ont  déterminé  à  citer  et  à 
suivre  cette  chronique. 

5-  On  ne  doit  pas  faire  un  crime  à  Joachim 
du  défaut  de  dates  et  de  chronologie,  puisqu'on  6-  Arrivée  df?a 

j  1*1  -1».  11      Slaves  au  nord 

pardonne  la  même  lacune  a  1  incomparable  du  mont  Car- 
Nestor  ,  qui  ne  commence  à  marquer  les  années  P*^®  «ans  le 
quc  vers  la  fin  du  neuvième  siècle.    6.  On  peut  de. 
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en  quelque  sorte  suppléer  à  ce  défaut  par  des 
cA^uls  chronologiques.  Ce  moyen  m*a  fait  dé- 
couvrir que  Slavian  emmena  ses  Slaves  au  nord 
dans  le  premier  siècle  de  Tère  chrétienne  ,  ainsi 
qu'on  le  verra  plus  bas  dans  le  chapitre 
XXXIU  num.  14  et  suivans ,  et  chap«  XV  n.  24. 


.s 
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CHAPITRE   XIII. 


'Arrivée  des  Huns  de  tAiie  en  Europe, 


I 


< 


I.  Là  marche  victorieuse  des  Avares  en  Asie ,      ,^  Entrée 
est  décrite  par  les  historiens  de  Byzance.   Les  â**  Hunt  en 

*^  •'  Europe,  Tan 

,    Avares  ,  disent-ils  ,  chassèrent  les  Savires  de  375* 

fleur  patrie ,  et  furent  chassés  à  leur  tour  par  des 
peuples  qui  habitoient  les  rives  occidentales  dç 
la  mer  Caspienne.  Alors  le  besoin  d*acquérir  de 
nouvelles  terres ,  leur  fit  assaillir  les  Huns  et  les 
i  Cosares ,  contre  lesquels  ils  rassemblèrent  toutes 
leurs  forces  ,  et  qu  ils  vainquirent  dans  plusieurs 
batailles.  C'est  ce  refoulement  successif  desBar- 
,  bares  de  FAsie  qui  produisit  cette  fatale  et  dé- 
sastreuse inondation  des  Huns  ,  que  Ton  vit , 
réunis  aux  vrais  Avares  ,  entrer  en  Europe  par 
la  Tauride  ,  l'an  375. 

2.  Ces  peuples  n  étoîent  pas  les  Hiong-nus ,     ^*  ^®  "'^*" 

*        *  *  °  toient     point 

voisins  et  ennemis  des  Cliinois  ,  Mogols  d'ori-  lesHiong-nus, 

■    •  T  ..•        1  TT'-*^i  1  Chinois -Mo- 

gme.  L.a  patrie  de  ces  Huns  etoit  de  quelques  gofid'ongine, 
mille  verstes  plus  près  ,  malheureusement  pour  "^^"  ""®  ^^*" 

*  "'■  bu  ongre. 

nous.    C'étoient  les  Ounni ,  tribu  ongre ,  dont 
les  Grecs  nous  ont  laissé  Tliistoire.  5.  Parvenus 


44^  'des    slaves. 

m 

aux  frontières  de  FAsie  ,  ils  massacrèrent  le  roi 
des  Alains ,  qui  s'a|)peloît  Tanaïtes  ,  du  nom  du 
Tanaïs  9  dont  ils  habitoient  les  bords.  Ils  forcè- 
rent ces  peuples  de  les  suivre  dans  la  guerre 
contre  les  Ostrogoths  9  qu'ils  poussèrent  devant 
eux  en  Europe  vers  le  Don.  4-  Une  biche  ^ 
d  ^  Bo"*^p  poursuivie  par  de  jeunes  Huns  ,  leur  indiqua , 
uuriquoindi-  en  traversant  le  détroit ,  ou  Bospore  tàurique , 

Qué   par  uno  ^ 

biche.  le  passage  à  gué  sur  un  fond  de  limo^  que  le 

Don  et  autres  rivières  charient   daiis  la  mer 

d'Asof. 

5.  MaaiAcre      5-  LeuT  premier  exploit  en  Europe  fut  d'ex- 

detOstrogotiu  terminer  les  Ostrogoths  ,  qui  occupoierit  la  côte 

l'occident  du  Occidentale  du  détroit ,  et  de  s'emparer  de  la 

ospore,       Tauride.    Ils  avoient  poiu:  chef  Balamir.    Mais 

arrivés  en  masse  nombreuse ,  ils  se  trouvoient 

trop  resserrés  dans  la  presqu'île  ,  qui  d'ailleurs 

tf.  Sortie  dea  étoit  insuffisante  pour  leur  nourriture.    6.  lisse 

Tauride  par  Précipitèrent  donc  à  travers  l'isthme  dans  la 

lePërecop.     Sarmatic  européenne  ,  et  s'emparèrent  de  tout 

^e  qui  appartenoit  aux  Ostrogoths.  Mais  ces 

vastes  plaines  elles-mêmes  n'étoient  pas  le  but , 

7.    Leur  ni  le  terme  de  leur  marche,  y.  Ils  ne  pouvoient 

marche      sur  ,  -  , 

Consuntino-  pas  Ignorer  que  le  siège  impérial  ,  transporte 
''  ®'  un  demi  siècle  auparavant  dans  la  Grèce  ,  of- 

froit  des  routes  toutes  ouvertes. 

Eu  effet ,  le  chemin  de  Constantinople  n  étoit 
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>as  ,   comme  celui  de  Rome  ,-  hérissé  de  foi*t&- 
^«ses  y  et  de  villes  puissantes  défendues  par  des 
garnisons.  La  seule  barrière  de  l'Empire  étoit  le 
Dai^ube  ;  et  cette  barrière  ,  insurmontable  pour 
ceux  qui  pouvoient  là  redouter  ^  ne  Fétoit  nid- 
lement  pour  ces  Barbares.    La  largeur  ,  la  rapi- 
dité de  ce  fleuve  ne  pouvoit  arrêter  leur  audace: 
ils  le  passoient  et  repassoient  au  gré  de  leur  ca- 
price 1  où  de  leurs  besoins.    Partout  où  ils  se 
préseutoient ,  ils  étoient  victorieux.  Précédés 
de  la  terreur  y  8  ils  portoient  en  tous  lieux  et  le   8-  i^eur  ma- 
fer  et  la  flamme.    La  mort  ne  les  épouvantoit  battre.  ^°"* 
pas.  Os  f ondoient  sur  Tennemi  en  poussant  des 
kurlemens  affreux.  Leur  premier  choc  étoit  ter- 
rible ,  et  leur  courage  ne  se  démentoit ,  que 
quand  ils  éprouvoient  une  longue  résistance. 
9.  Leur  figure  hideuse  annonçoit  la  férocité.     9-  ^c"'  ^î- 

I  •  ^.    •-.  .-1  '  ^         '       '   '  '         •^fi®  mutilé. 

Leur  visage  étoit  mutile  par  des  incisions  qu  on 
leur  faisoit  dès  leur  enfance  ,  et  qui  empéchoit 
leur  barbe  de  croître.  Leur  genre  de  vie  dur  et 
sauvage  les  rendoit  cruels,  et  insensibles  à  leurs 
propres  maux  ,  et  à  ceux  qu'ils  faisoient  souffrir 
aux  autres. 

10.  Attilas  ,  fils  de  Rouas  ,    roi  des  Huns  ,     10.  Atiîlas, 
avoit  pour  frère  Bléda.  A  la  mort  de  ce  dernier,  p^^  ^^^^ 
il  devint  unique  héritier  et  souverain  de  toutes 
les  conquêtes.    11.  Aux  expéditions  militaires 
T.  3.  6 
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II. Douceur  près,  dans  lesquelles  les  nouveaux  sujets  d'Attilas 
dott^J'luiiM"  furent  obligés  de  suivre  leur  maître,  ils  restèrent 
tranquilles  dans  leurs  foyers.  Les  Goths  subju- 
gués vivoient  en  société  intime  avec. les  Huns  9 
la.Lwvain-  q"i  gagnèrent  à  cette  union,   xa.  Une  remarque 
queurs    iiis-  confirmée  par  l'expérience  ,  c'est  que  les  vain- 

cruiis  par  les  *  *  *  ^ 

vaincus.  queurs  adoptent  plus  volontiers  les  mœurs  des 
vaincus  ,  que  ceux-ci  ne  se  plient  aux  coutumes 
des  vainqueurs.  Le  penchant  à  la  liberté  fait 
éviter  soigneusement  aux  vaiiicus  tout  ce  qui 
peut  sentir  la  dépendance  et  la  servitude.  Ils 
n  imitent  de  leurs  vainqueurs  qtie  ce  qui  leur  est 
commandé  par  l'ascendant  de  rautorité  ou  delà 
contrainte.  Ceux-ci  au  contraire,  promenant 
librement  leurs  regards  sur  les  terres  nouvelle- 
ment conquises  ,  et  observant  d'un  esprit  calme 
les  usages  et  les  habitudes  des  nations  subjuguées, 
né  font  point  difficulté  d'adopter  et  de  s'appro- 
prier ce  qu'ils  trouvent  de  raisonnable  dans  les 
idées  de  leurs  vassaux.  Jugent  ils  à  propos  de 
descendre  dans  quelques  détails,  et  d'interroger 
un  prisonnier  sur  ce  qu'ils  ont  remarqué  de 
louable  dans  les  coutumes  de  ses  compatriotes , 
la  hauteur  avec  laquelle  ils  questionnent ,  et  la 
soumission  respectueuse  avec  laquelle  on  leur 
répond  ,  imposent  à  leur  amour-propre  ,  et  leur 
fout  oublier  qu'ils  reçoivent  des  leçons. 
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13.  Ainsi  les  Huns  ,  d'îgnorans  ,  cruels  et  va-     13.  lU  de- 

gabonds  qu'ils  étolent  quand  ils  arrivèrent  d'Asie,  Ucé^hiJioi 

se  virent  en  Europe,  grâces  à  leurs  rapports  avec  ^^^^1^  ^®* 

les  Gothsj  métamorphosés  en  hommes  éclairés, 

justes  et  agricoles.  Car  ils  étoient  doués  d'une 

grande  capacité.  Nous  avons  dans  Attilas  lui- 

méjoie  un  exemple  extraordinaire  et  frappant 

des  lumières  que  les  Huns  parvinrent  à  acquérir. 

]4«  Ce  prince  étonnoit  par  son  génie.  Il  est  vrai  i4:EtAttaM 

1  *    * 
qae  lui-même  ,  et  les  Huns ,  ses  sujets  ,  conser-  '"*-*"*""*• 

voient  toujours  du  penchant  pour  là  barbarie  et 

la  cruauté  ,  passions  dont  leurs  instituteurs  ,  les 

Goths  I  n  étoient  pas  capables  de  les  guérir , 

parce  quils  en   étoient    'eux-^mémes    atteints. 

15.  Cependant  les  écrivains  impartiaux  rendent    i5.  Ses  cou- 

'  noissances  en 

justice  à  la  sagesse    du  gouvernement  de  ce  tactique  et  en 
prince  ,  à  sa  politique  ,  et  à  ses  connoissances  ^^  *^'*^"*' 
dans  l'art  militaire.  » 

Sans  entrer  dans  le  détail  des  qualités person- 
•nelles  de  ce  grand  roi ,  je  dirai  quelque  chose 
de  celles  qui  ont  rapport  à  sa  manière  de  gou- 
verner. Je  dois  être  court,  parce  que  ce  n'est  pas  ^ 
l'histoire  des  Huns  que  je  traite ,  mais  l'origine 
des  Slaves. 

Attilas  étoit  fier  avec  les  étrangers.  Il  se  plaî- 
sqit  à  paroître  redoutable  ,  et  à  imprimer  la  ter- 
reur. Cependant  il  distinguoit  le  mérite  ,  et  sa- 
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r^.  Set  quatre  voit  l'esliîmer  et  le  récompenser.  Père  de  ses  su- 
wl^c^ion-  ^  j^^®>  ^  t^coutoit  leurs  plaintes,  et  res[fectoit  leun 
dâoctf.  propriétés.  Il  se  montroit  le  protecteur  des  pau^  ^ 

vres  j  et  clément  envers  les  foibles.  Ennemi  du 
faste  y  il  ne  surchargeoit  point  ses  sujets  d*im- 
pôts ,  pour  environner  son  trône  de  l'éclat 
mensonger  d'un  luxe  oppressif.  i6.  U  avoit 
quatre  comptoirs  de  correspondance  :  le  premier 
à  Cologne  ,  le  second  à  Jadéra  eu  Dalmatie  ,  le 
troisième  sur  le  Don  y  et  le  quatrième  dans  la 
Littuanie.  .Cest  de  ces  quatre  points  qu  il  rece- 
voit  des  rapports  de  ce  qui  se  passoit  dans  ses 
vastes  états  ;  et  il  y  envoyoit  ses  ordres  en  con- 
séquence. Cette  organisation  avoit  lieu  depoi$ 
Tan  428.  ' 
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I 

les  Slaves  subjugués  par  les  Huns  en  Datie , 
dans  leurs  établissemens  entre  le  Danube  es 
lé  moni  Carpaie. 

* 

I.  Les  premiers  peuples   qui  succombèrent     j.Eteâdu* 
sous  les  armes  d'Attilas ,  furent  les  Slaves  au  *^®  '*  ^*^°^^- 

nation    d  Al- 

nord  du  Danube  ;  ceux  au  nord  du  mont  Car-  tilat. 
pâte  furent  subjugués  Tan  434>  et  ceux  de  Tllly- 
rie  en  438*  U  fit  aussi  plusieurs  conquêtes  aux 
environs  du  Danube  et  sur  les  Grecs.  Sa  domi- 
nation s^étendoit  depuis  le  Volga  jusqu  au  Rhiui 
et  depuis  la  Macédoine  jusqu^à  la  mer  Baltique. 
2.  En  45*  >  il  s'assura  de  la  Pannonie  ,  et  fixa 
même  sa  résidence  sur  les  frontières  de  cette 
province  ,  non  loin  de  la  rive  gauche  de  la 
Tyssa  ,  à  trente  lieues  de  son  embouchare  dans 
le  Danube. 

3-  Mais  la  domination  des  Huns  ne  se  main-     -  t--  j  i 
tint  que  jusqu  à  la  mort  de  ce  prince  ,   inopiné-  «^onunaiion 

des  Iliiiis  ,    i 

ment  arrivée  1  an  454-  La  discorde  de  ses  fils  la  mon  do  c» 

^      '        -•«.  •  •  1       !•    •   •  .  f>riiic6  ■    I  an 

anéantit  son  empire  ,  en  jetant  la  division  parmi  \.j,^ 
les  diverses  tribus  des  Huns.  Ce  trône  à  peine 
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élevé  I  s'écroula  sous  son.propre  poids,  dîe  fut 

un  éclair  qui  brilla  un  instant ,  et  s'éteignit  pour 

toujours. 

4   SouU-      4*    Un  Souverain  tel  qu'Attilas  ,  devoit  être 

princes  '  con-  ^^^^  ^  ^cs  peuples  ,  parcc  qu  il  en  étoit  le  pro- 

<re  les  Huii«.  tectcur  ;  maîs  le  poids  de  son  autorité  paroissoit 

insupportable  aux  chefs  des  nations.  Aussi ,  à 

peine  étoit-il  mort  y  que  les  princes  et  les  rois 

se  levèrent  incontinent  et  comme  de  concert , 

5.  Les  Gé'  pbur  secouer  le  joug  des  Huns.  3-  Les  Gépédes, 

pèdes    et    les  r»  i  n  i        oi  \  r  i   ' 

siavee  sont  les  anciens  et  fidèles  amis  des  Slaves  ,_  furent  les 
îecoiicr*  la  Premiers  qui  levèrent  Fétendart  de  1^  révolte  y 
Jo"S-  et  qui  s'armèrent  avec  eux  pour  recouvrer  l'in- 

dépendance. Leur  conduite  fut  le  signal  d'un 

6.  iSnsiiiie  soulèvement  général.    6.  A  leur  exemple ,  les 

'  Sarmates brisèrent  leurs  fers,  s'établirent  dans 
rilljrrie  et  s'emparèrent  du  château  de  Mars. 
7.r>é£iiteet      7.  EUac  ,  fils  aine  d'Attilas  ,  et  destiné  à  lui 
fiisVmé  d'At' succéder  ,  marcha  contre  les  rebelles;  si  l'on 
tiii8,ran  454.  peut  appeler  de  ce  nom  des  peuples  qui  corn- 
bftttoient  pour  se  soustraire  à  une  domination 
aussi.^njuste  qu'ignominieuse.  Les  deux  armées 
se  rencontrèrent  en  Pànnonie  sur  les  bords  da 
Nétad.  Les  Huns  vaincus  laissèrent  sur  le  champ- 
de-bataille  30,000  morts ,  du  nombre  desquels 
fut  EUac  lui  même.  Cette  action  eut  lieu  en  454* 
8.  Les  Gépèdes  firent  la  conquête  de  toute  la 
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Wkcie  9  à  laquelle  ils  donnèrei>t  le  nom  de  Gé-  s*  Conquèu 
pèdie.  Leur  capitale  étoitSinnium,  au  confluent  par  les  G^ 
des  rivières  de  Save  et  de  Bacunte.   9.  Occupés  ^f^/^'^si^^ 
à  poursuivre  leurs  conquêtes,  et  à  soumettre  les  établis  eiitr« 

1     T^  '®  Danube  et 

débris  des  Huns  dans  la  Dacie  ,  ils  abandonné-  le  mont  Car- 
rent à  leur  propre  sort  les  Slaves  ,  établis  entre  ^*'** 
le  Carpate  et  le  Danube  1  et  qui  s'étendoient 
même  jusqu'à  la  men 


«H 
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CHAPITRE  XV. 

• 

Les  Ames  ^  peuple  de  la  même  origine  et  du 
même  nom  que  /e.s  Slaves  ,  occupoiena  dès 
le  commencement  du  premier  siècle  ,  le  ri" 
vage  occidental  de  la  mer  Noire)  tandis 
qu*'  les  Slaves  avoient  poussé  leur  marche 
au  nord  du  mont  Car  pâte  et  du  Dniestr , 
aux  environs  du  lac  Mu  si  an  (Ilmen)  et  des 
villes  de  Nouogrod  et  de  Slaviansk  ^  qu'ils 
bâtirent  postérieurement. 

!•  Antes  et  i .  Les  Antes  et  les  Slaves  ,  au  tëmoignage  de 
naii  ement  sy-  Procope  ,  s^appeloient  autrefois  du  aiéme  nom. 
nonim*»  ^  le  Q^^nï  de  Slaves  traduit  par  les  Grecs  en  Enétes, 

premier      est  f  ' 

Tabréviaiion   indique   assez    que  le  mot  Ântes  en    est  une 

a.   Leurs  abréviation.  2.  Ce  peuple,  habitant  delaThrace, 

Thrace*"*  '*  ^  laissa  deux  villes  :  Anticum  ,  appelée  dans  la 

suite  Apollonia,  et  Ennatum.  3-  U  occupoit  une 

grande  portion  de  la  rive  gauche  du  Danube  1 

4  Le  roi  des  ^'^^  ^^  s'éteudoit  jusqu'à  la  mer  Noire: 

Ames  mis  en      ^f.  Sous  le  règne  de  Balamir ,  chef  des  Huns  » 

croix   par  ce- 
lui des  Ostro-  le  même  qui  les  conduisit  en  Europe  Tan  575  » 

3*75/  '      ***  les  Antes  eurent  à  soutenir  la  guerre  contre 


y 
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Vînithaîre  ,  roi  des  Ostrogoths.    Mais  ayant  été 
•  Taincus  ,  Box ,  leur  roi ,  tomba  entre  les  mains 
du  vainqueur  ,  qui  le  fit  périr  par  le  supplice  de 
la  croix. 

5.  L'an  546,  les  Antes  ayant  fait  une  incur-  ^latîlleJf 
sion  dans  la  Thrace ,  r£mpereur  Justinien  L  auxAotes  par 
leur  promit  de   leur    abandonner  la  ville  de  l^^J^^^     ' 
Toms ,    avec  les  terres  sur  la  rive  gauche  du 
Pwnbe  y  Regardées  comme  une  ancienne  pos^ 
session  de  l'Empire  ,  à  condition  qu'ils  pren- 
droient  l'engagement  de  s'opposer   aux  inva* 
siODs  des  Huns  dans  ses  états.    Les  incursions 
des  Barbares  avoient  cessé  à  l'époque  où  les 
Antes  prirent  du  service  dans  les  troupes  de  Jus* 
linien  I  ,  l'an  547.  • 

6.  Procope  y  qui  les  a  bien:  connus  y  dit  que   6.LAlanè(u« 
leur  langue  étoit  la  même  que  celle  des  Slaves  ;  j^s   Ant-s 
et  qu'elle  paroissoit  barbare  aux  oreilles  grec- ^^*'*^*^"*''™*' 
ques.    7.  Il  rapporte  aussi  que  les  Antes  ,  et  les 
Slaves  n'avoient  point  de  rois  ;   mais  qu'ils  vi- 
i       voient    sous    un    gouvernement    républicain  5 
1-     qu'ils  étoient  d'une  grande  taille  ,  qu'ils  avoient    -  trsAnteê 
les  cheveux  roux  ,  8  et  que  les  Grecs  les  appel-  «t^^'em^rantli 

_  *■  '■  ''  et  leins   elle* 

[       loient  Spores.  Ce  n'étoit  pas  ,  selon  la  significa-  veux  iou;s, 

tion  grecque  de  leur  langue,  parce  qu'ils  étoient 

dispersés  ;  car  cette  dénomination  ne  les  auroit 

pas  distingués  des  autres  nomades  ;  mais  plutôt 

Tv  5.  7 
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'par  allusion  à  leur  haute  stature  ,  ce  que  ce  mot 

sjgnifîe  dans  quelques  dialectes  slavons.    C'est 

iine  étjnhologie  que  je  soumets  à  Tindulg^nce 

des  lecteurs* 

lo.  Guerre      <o.  Comme  les  Antes  et  les  Slaves  vivoicnt 

itreimAntet  ^        entre  le  Danube  et  le  mont  Carpate ,  le 

;  les  SlaTee.  *  ' 

voisinage  de  ces  deux  peuples  presque  nomades^ 
ne  pouvoit  manquer  ,  malgré  Fidentité  de  leur 
orijgine  ,  de  faire  naitre  parmi  eux  la  dissention. 
Aussi  vit-on  s*allumer  une  guerre  i  dans  laquelle 
les  Antes  furent  vaincus.  Parmi  les  pr^onniers 
tombés  entre  les  maim  des  Slaves  •  se  trouvoit 
un  Ante  appelé  Chilbude  y  du  nom  d*un  célèbre 
^néral  romain ,  qui  avoit  péri  dans  une  bataille. 
Un  Ame  se  laissa  persuader  que  ce  Chilbude 
étoit  le  vrai  Romain.  11  Tacheta  du  Slave  qui 
Tavoit  entre  les  mains ,  et  s*en  rendit  proprié- 
taire f  dans  respoir  de  tirer  de  sa  rançon  une 
somme  considérable.  £n  effet  Chilbude  tut  con- 
duit à  Constantin ople.  Sur  la  route  il  est  ren- 
contré par  le  général  Narsès  ,  qui  lui  parle , 
Texamine  ,  et  »  convaincu  que  c'est  un  impos;^ 
teur ,  l'envoie  comme  tel  à  l'Empereur. 

1 1 .  Les  Antes  et  les  Slaves  se  ressembloient 

lyi.LetÂntes  aussi  SOUS  le  rapport,  des  mœurs.    12.,  Lespre- 

reîcl^tge.  ^  ^^^^^  poussoieat  l'amour  de  la  liberté  au  point 

de  ne  pas  souffrir  d'esclaves  parmi  eux.  Aussi 
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affranchissoient-ils  leurs  prisonnîei^s  de  guerre 
pour  une  modique  rançon  ,  ou  après  quelques 
années  de  servitude.   I3-  I^ans  rëcohomieinté^    i3,L«ffem. 
rieure  de  leurs  maisons  ,  ils  étoient  exacts  et  ""«•    "^  ^•• 

'  Ti  11/»  voient   pas 

sévères.  Ils  exigeoleat  de  leurs  femmes  un  atta.  furrivre  k 

1  * 

chement  inviolable  ;   et  si  elles  avoient  le  mal-    ""  "»"•• 

hcùr  .de  leur  survivre,  elles  étoient  obligées  de 
se  donner  la  mort.  14.  Ils  exerçoient  Thospita-  ^ .  Leurhoi- 
lilé  envers  les  étrangers.  Ils  la  poussoient  même  p»t*i*^^ 
au-delà  des  bornes  usitées  chez  les  nations  les 
plus  policées.  Car  ,  après  avoir  reçu  Tétranger 
de  la  maniéré  la  plus  affectueuse  et  la  plus  libé- 
rale ,  et  Tavoir  conduit  jusques  sur  la  terre  de 
«on  voisili,  s'il  apprenoit  que  ce  dernier  neAt  pas 
au  envers  son  hôte  tous  les  égards  possibles, 
il  se  croyoit  obligé  d'en  tirer  vengeance. 

15.  Ils  nourrissoient  du  bétail ,  et  se  livroient  ,5.iis^toiwt 
i  l'agriculture.  Ils  enfouissoient  dans  la  terre  ce  »g"co^"* 
qui  leur  restoit  de  la  récolte,  ainsi  que  l'excédent 
du  butin  qui  n  étoit  pas  nécessaire  à  leur  con- 
sommation. Ils  tenoient  de  leurs  ancêtres  cette 
mesure  de  précaution  ,  qui  avoit  pour  but  de  se 
mettre  en  garde  contre  le  brigandage  de  leurs 
ennemis,  et  d'éviter  le  danger  de  se  voir  dépouil- 
lés tout-à-coup  des  choses  indispensables  pour 
les  besoins  de  la  vie.  16.  Aussi  leurs  maisons 
avoient-elles  plusieurs  issues  ,  par  lesquelles  ils 
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pou  voient  s'échapper  en.  cas  d'attaque  imprévue. 
JJ'aiUeurs  elles  étoient  bâties  au  fond  des  forêts 
•     et  dans  des  lieux  marécageux  j  où  l'on  ne  pou- 
voit  aborder  sans  guide.  , 

i^Leurna*  ij.  Intéressés  tous  à  la  défense  de  la  patrie , 
a*!'.!-,!^.*"^*  ils  étoient  sans  cesse  en  garde  contre  une  sur- 
prise  hostile  j  parce  que  c'étoît  ainsi  que  ces 
peuples  se  faisoient  la  guerre  ,  qui  n'étoir  pas  , 
comme  chez  nous  ,  précédée  d'une  déclar^ition. 
Ils  s'appliquoient  particulièrement  à  connoitre 
'  la  position  des  lieux  ,  et  tiroient  un  grand  avan- 
tage  des  défilés  et  de  Tinégalité  du  terrain.  Us  se 
tenoient  cachés  et  accroupis  à  cAté  d'une  pierre, 
derrière  un  arbre  ,  dans  un  lieu  enfoncé  ,  et  là 
ils  attendoient  avec  une  patience  imperturbable^ 
le  moment  où  ils  pourroient  fondre  sur  rennemi.  • 
Mais  ils  n'aimoient  pas  à  combattre  en  raze* 
campagne  ,  et  dans  des  pays  ouverts ,  quoique 
leur  armure  pût  servir  pour  l'attaque  et  pour  la 
défense*  Elle  consistoit  en  deux  boucliers , 
deux  lances,  un  arc  et  des  flèches  empoisonnées^ 
Forcés  à  se  battre  en  bon  ordre ,  ils  n'étoîent 
pas  long  temps  sans  plier  ,  sûrs  de  pouvoir, 
dans  leur  retraite  y  échapper  à  ta  poursuite  de 
l'ennemi.  Se  trouvoient-ils  près  d'une  rivière ,  - 
ou  d'un  marais ,  ils  s'y  plongeoient  aussitôt ,  et 
restaient  cachés  au  fond,  se  ménageant  la  respi- 
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râtion  à  Taide  d*un  roseau,  dont  ils  tenoient  une 
extrémité  dans  la  bouche  y  tandis  que  l'autre  , 
élevée  au-dessus  de  Teau  ,  communiquoit  à  l'air 
extérieur,  ig.  Mais  s'ils  ob tenoient  l'avantage  ,  xg.  Leurf- 
et  qu^ils  restassent  victorieux  ,  barbares  et  fé-  i^^  Taincur* 
roces  f  il  n'y  avoit  sorte  de  supplices  qu'ils  n'in- 
ventassent pour'faire  périr  ceux  qui  avoient  été 
pris  les  armes  à  la  main. 

19.  Leur  établissement  aux  environs  duDa*  ^ 
nabe  ayant  été  marqué  ,  l'ordre  amène  le  réc^t 
de  leur  marche  vers  le  nord  au-delà  du  mont     « 
Carpate.    20.  Cette  émigration  eut  lieu  à  trois     *^*  ^roîa 

•  ■  i-rr/  1  époques      du 

époques  différentes:  la  première  dans  le  premier  passage    des 

siècle  9  sous  la  conduite  du  prince  Slavian  ;  ^^^^J*    ^^ 

21  la  seconde  9  quand  ils  furent  chassés  par    ' 

Bayan ,  chagan  des  Avares  ;  22  la  troisième 

quand  ils  voulurent  se  soustraire  à  l'oppression 

des  Avares  de  la  Pannonie.  23.  Joachim  a  décrit 

le  premier  passage  des  Slaves  au  nord  sous  la 

conduite  du  prince  Slavian,  L'époque  de  cet 

événement  est  calculée  de  la  manière  suivante  : 

24.  Les  chronologistes  ont  observe  que  dans  une        ^4-    Ou 

^  compte   trois 

longue  série  de  rois  ,  on  peut  évaluer  le  règne  règnes     par 
de  chacun  ,  l'un  dans  l'autre  ,  à  la  durée  de  **  ^  *^' 
trente-trois  ans.   25.  La  justesse  de  ce  calcul  est     25.  Preuve 
confirmée  par  l'histoire  de  Russie.  Depuis  la  *^^^^^ ^j^  i^^^^ 
mort  de  Rurik  ,  arrivée  en  879  >  jusqu'au  com-  *'®' 


# 

tnencement  du  dix-neuvièilSe  siècle  »  il  s*est 
écoulé  QTii  années,  et  Ton  compte  précisément^ 
durant  cet  intervalle  y  vingt*huit  règnes  ,  y  com- 
pris celui  de  notre  très -gracieux  Souverain , 
Alexandre  I ,  que  nous  autres  Ausses  avons  tu 
monter  sur  le  trône  à  Tépoque  où  un  nouveau 
siècle  s*ouvroit  devant  nous» 
«6.  Nonibr«      a6.  En  rétrogradant  depuis  Rurik  ,  et  en  ap- 

Àei     princes  _ 

qui  ont  régn«i  pliquaut  à  ce  lâps  de  tems  la  même  règle  chro- 
«vant  Runk,  j^oiogiqu^  ^    qq  trouvc  que  Slavian  ,  premier 

«     prinde  slavon  j  dut ,  selon  Joachim  ,  arriver  au 
nord  du  mont  Carpate  ,  dans  le  premier  siècle* 
*  En  effet ,  on  compte  avant  Rurik  quinze  princes 
qui  ont  régné,  savoir:    Gostomysl ,  Burivoï, 
huit  anonymes  ,  Vladimir  Izbor  ,  Stolposviat  et 
Vandal.  La  réunion  de  ces  règnes  eml;>ra8se  un 
espace  de  495  ans  j  qui  ^  déduits  de  879  ans 
(époque  de  la  mort  de  Rurik)  donnent  pour 
reste  Tan  384  de  Tère  pour  les  règnes  entre  Sla- 
vian et  Vandal.    On  trouve  dans  le  récit  de 
Joachim  ces  propres  paroles  :  k  Depuis  Slavian 
a  jusqu'à  Vandal ,  les  £ls  et  les  petit  fils  de  Sla- 
,Rvian  régnèrent  dans  la  grande  ville  pendant 
^7.  Arrivée  *  plusieurs  Centaines  d'années.  »  27.  Or  ces  cen» 
ian-dan^^r  ^^^^^^  d'années  ne  peuvent  être  autre  chose  que 


Tia 


nofd,  aupre.  les  384  ans  qui  s'écoulèrent  depuis  le  règne  de 
Slavian  jusqu'à  celui  de  Vandal  ;    et  Slavian 
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parut  au'  nord  du  mont  Carpate  dans  le  premier 
siècle. 

aS'  Une  tribu  , nommée  Lutj ,  c'est-à-dire  ,   as.  Etablît- 
.  cmel ,  marcha  vers  Toccident  et  s'établit  à  la  Lim "n  GtT-^ 
gauche  de  TOder.  Ptolémée  indique  cette  peu-  "»*°»** 
plade  dès  le  commencement  du  second  siècle. 
29.  Mais  le  gros  de  la  colonie  des  Slaves  ,  arri-    29.  Marche 
'véeaa  nord  ,  s'avança  vers  le  lac  Ilmen  ,  autre-  c^ionre  vert 
ment  appelé  Moïsk  ou  Musian  ,  et  y  bâtit ,  se-  '*  ***  I*»*»- 
Ion  Jornandèsy  Novogrôd  (nouvelle  ville)  et    ^ 
Slaviansk  Romain.     3o.  Cette  épithète  paroit 
avoir  été  donnée  par  les  Slaves  9  qui ,  venant  de 
rSmpire  d'orient ,  crurent  devoir  se  distinguer 
de^peuples  barbares  parmi  lesquels  ils  alloient 
l'établir  ,   en  prenant  le  titre  de  sujets  romains , 
titre  qui,  au  commencement  de  l'ère  chrétienne 
étoii  encore  très-honorable.    3i«  Cette  colonie 
étoit  purement  slavonne.  Car,  selon  Nestor,     3». ittcon. 

*  servent    le 

les  Slaves  se  dispersant  et  s'établissant  en  divers  nomdeSiavea 
endroits  ,  leurs  tribus  prenolent  ilifFérens  noms      ®^*^8ro  • 
qui  avoient  rapport  aux  lieux  qu'ils  occupoientj 
mais   ceux   qui   se    fixèrent    aux  environs  de 
rUinen ,  y  conservèrent  leur  nom  propre  de 
Slaves. 
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CHAPITRE    XVI. 

Ees  Slaves  se  répandent  à  F  extrémité^  orientale  de 

TEurope ,  appelée  Sarmatie  européenne. 

> 
t.  Bornes  do      j,  Ubxtrémité  nord-cst  de  l'Europc  ^  située 

•uropéenne.   entre  le  Don  ,  le  Dniestr ,  le  Carpate  ,  la  Vis- 
tcde ,  la  mer  Baltique  et  le  golfe  de  Finnie , 
portoit  le  nom  de  Sarmatie  européenne  quel- 
ques siècles  avant ,  et  après  le  commencement 
de  Fère  chrétienne  ,  et  même  long-tems  après 
que  les  habitans   en   avoient  oublié   le  nom.  ' 
a.  AiitrefoU  a.  Elle  s*appeloit  autrefois  Scythie  ,  dénomina- 
W«  «    ^-  ^^jj  q^j  fm  changée  en  celle  de  Sarmatie  de- 
puis 1  an  58o  avant  Tère  y  lorsque  les  Sarmates 
venus  d'au-delà  du  Don ,  y  eurent  soumis  et 
exterminé  les  Scythes.  3-  Ptolémée  appelle  <:es  - 
conquérans  Vénèdes  ,  et  Jornandès  Vinidès. 
4.Le8SiaTei,      4«  Les  Slaves  ,  branche  fraternelle  des  Sar- 
mn"ef/r  des  ™^^^s  ,  suivant  Texprcssion  de  Nestor  ,  sortie 
Sarmates.       Je  la  même  tige  Mède  »  abandonnèrent  le  pays 
d*au-delà  du  mont  Carpate  ,  et  vinrent ,  à  trois 
époques  différentes ,    se  mêler  avec  les  Sar^ 
liâtes ,  leurs  compatriotes.  5«  Jornandès  dit  : 
te  que  la  nation  nombreuse  des  Vinides  habitoit 
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«t  depuis    le  côté  g«Tnche    des   montagnes    da- 

u  cieniies  ,  pu  de  Carpale  ,  qnî  regarde  le  nord  p 

«  et  depuis  les  sources  de  la  Vistule  ;  qu'ils  oc- 

K  ciipoient  une  grande   étendiie    de  pays ,    et 

u  6  que  ,  malgré  que  de  son  tems  ,  le  nom  des   ^.LeiSiaTM 

a  familles  de  cette  nation  eut  changé  en  diver$  bra^chei"'*** 

K  endroits  ,  ils  s'appeloient  cependant  particu-  P^^'^'p-*'** 

tt  lic-rement  Slaves  et  Antes  ,  ?*t  touchoient  aux 

«bords  de  la  Mer  Noire;    7    que  les  Slaves  7. Les siayet» 

« séteiidoient    depuis  Novogrod  (la  nouvelle  b^,j" /„l^ 

«  ville  )  ,  le  Slaviansk  romain  et  le  lac  Musian  ,  ''"*«"• 

•  jusqu'au  Dniestr  ,  et  vers  le  nord  ,  le  long  de 

fk  la  Vistule,  et  que  8  ces  Vénùtes  ou  Slaves   s.  Lestribui 

«  (que  Jornandès  écrit  toujours  Sclaviiii;  étoient  ^chantLent  de 

«  très-nombreux.  »  Nestor  confirme  celte  asser-  "**"•  »  ®° 

changeant  de 

tien  et  ajoute  que  les  Slaves  chnngeoient  de  conuëes. 
nom  dans  les  contrées  oiï  ils  s'établissoient  ;  et 
comme  les  Sarmates   ont   été  mêlés   avec  les 
S'aves ,  il  faut  se   garder  :  premièrement ,  de 
confondre  ces  deux  nations  ,    et  de  prendre         ^"^ 
l'une  pour  Tautre  ;  secondement  de  se  décider- 
pour  Tune  d'elles  ,    sur  la  seule  position  des 
lieux  ,    sans  rapprocher  et  comj>arer  d'autres 
circonstances  ,  qui  peuvent  servir  à  faire  distin- 
guer, l'un  tla  CCS  peuples  d\'ivec  l'autre  :  9.  Car     9.  Arcneil 
nmspar  une  amitie  inviolable  ,  ils  ne   se  lelu- j^.^' v^^^/^jj^j^ 


et     (les     Sl4« 
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soient  point  un  îicciieil  iécJ[>ro(jiie 
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lo.LesSar-      10.  Nous  veiTons  clans  la  suite  que  les  Slaves, 

mates  reru%  ,      1  •  ^  j  1  •  •  1    1 

en  chrobaiie  ch    sacheitimant ,     dans    le    premier    siècle  , 
pariesSiaves.  ^^^^  j^  j^^  Ilmen  ,  s'arrêtèrent  dans  la  Chroba- 

dans  le  qua-  j 

trième  ticcU.  tie  -au  pied  septentrional  du  Carpate ,  et  re« 

curent  quelques-uns  des  Sarmates  Serbes  ,  qui , 

dans  le  quatrième  siècle ,  se  dirigeoient  vers 

ii.LeiSlaTeirËlbe.'  II.  De  leur  côté,  les  Sarmates  -  Vé- 

magne  par  les  nèdes  accueillîreiït  aux  milieu  d'eux  ces  mêmes 

nèd«r*aû"dn^  Slavcs  ,  qui  avoient  jugé  à  propos  de  quitter  le 

quièmosiécle.  pays  des  Serbes  ,  au  cinquième  siècle  ,  et  qui 

allèrent  de  là  s'établir   parmi    les   Slaves    ea 

Allemagne. 
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CHAPITRE    XVIL 

Les  Siaves  peuplent  la  Pomdranie  prapre^  ou  ta 
Slavie ,  entre  les  rivières  de  TOder  et  de  TEIbe , 
juiquiuix  mers  Baltique  et  d Allemagne  ,  vers  le 
mcrd  f  et  au  midi ,  jusqu  au-delà  de  la  rivière  de 
Mavel  f  ou  Habold ,  dans  le  sixième  siècle. 

m 

'i.LaPom^ 

I.  La  Pomëranie  cîtérieure  9  ou  occidentale ,  ranîe  cîtJ. 
a  fait  partie  de  rancienne  Germanie  ,  et  por-  i^e"siavior*" 
toit  ie  nom  de  Slavie.  z.  L'an  496  ,  tors  du  pas-   a.  Eiiewétoit 
sage  des  Hérules ,  tous  les  pays  où  se  trouvent  ^^g^ 
aujourd'hui  le  fertile  Meklembourg  et  les  prin- 
cipautés adjacentes ,    étoîent  entièrement  dé- 
serts.   La    carte    d'Allemagne    du    cinquième 
siècle  ne  présente  à  l'œil  que  des  forêts  et  des 
marais.  On  n'y  voit  point  les  villes  dont  Hel- 
mold  décrit  le  sort  déplorable  ,  en  faisant  le 
récit  des  guerres  que  les  Allemands  y  faisoient 
aux  Slaves  depuis  le  septième  siècle. 

3.  Les  Luty  sont  la  première  tribu  slavonne  5.  Les  Luty, 
que  l'on  trouve  près  de  la  rive  gauche  de  l'Oder,  bu  slavonne, 
dans  Ptolémée  ,  géographe  du  commencement  f'*^*'®  ^"  ^*" 

du  deuxième    siècle.  'e  premier 

4.  La  Slavie  n'a  point  d*autre  division  distinc-  •  ^,  Division 
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de  la  sUvU  tive  ,  que  les  noms  des  peuples  qui  Thabitèrent, 
•npeupet.    ^^  ^^.  tantôt  en  reculoient  les 'bornes  aux  dé- 
pens dp  FAllemagne  ,  et  tantôt  se  vojoient  res- 
serres dans  leur  propre  territoire.  5<  Le  détail 
^  de  l'histoire  primitive   de  ces  peuples  pourra 
conséquemment  indiquer  Forigine  de  leurs  éta- 
blisseraens  dans  la  Slavie,    et  lés  limites   de 
leurs  possessions  successives.  Ty  consacrerai  les 
deux  chapitres  suivans. 
G.  Vinetta,      6.  Je  ferai  mention  ici  d'une  ancienne  ville , 
vie.  T^  ^  existe  plus ,  et  qm  pai:  conséquent  n  ap-* 

pai:tient  à  aucun  de  ces  peuples.  EUe  s*appeloit 
Vinetta.    Sa  situation    étoit    malheureusement 
trop  avantageuse  pour  le  commerce.  EUe  étoit 
située  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique ,  entre 
7.sapopuia.  les  cmbouchures  de  l'Oder  et  de  la  Péné.  7.  La 
»'ée"  de^p^eT- population  étoit  composée  de  Greffes ,  Saxons , 
piés  diveri.    Slaves  et  autres.  Tous  étoient  idolâtres  ,  ou  du 
moins  ils  ne  dévoient  pas  professer  publique- 
|.  Probité  ment  la  religion  chrétienne.  8-  La  première  loi 
dêê  diTy^i.*^  ^^^  citoyens ,  qui  étoit  la  base  de  leur  crédit , 
et  la  source  de  l'extension  de  leur  commerce , 
étoit  la  probité  et  l'hospitalité. 
9.  t.]U  fut     9*  Msii3  en  980  ,  lorsijue  cette  ville  étoit  an 
u^mtT  ^^'P^^  ^^^^  ^^ë^  4^  puissance  et  de prospéjité  , 
elle  fut  engloutie  par  les  flots  de  la  mer ,  et  dis-, 
parut  avec  ses  richesses  et  ses  habitans.  Les  mu- 


CHAPITHE.    XVri.  467 

1 

s 

raâles  et  les  maisons  en  sont  couvertes  par  les 
eaux  ;  mais  le  sommet  des  tours  s'élève  à  la 
surface  à  cinq  cents  p<is  du  rivage.  Lorsque  le 
tems  est  serein  y  on  les  aperçoit  du  village  de 
Dammereau  dans  nie.  d'Usedom.  Les  débris  de 
cette  malheureuse  ville  forment  des  écueils  qui 
rendent  la  navigation  dangereuse. 

10,  Une  antre  ville  slavonne  étoit  Rétra  ,  sur     10.  B^tra, 
la  rive-droite  de  la  Péné  ,  près  du  lac  de  Toi-  siavonne. 
len  y  dans  l'endroit  où  se  trouve  aujourd'hui  le 
village  d'Oldenrese.  A  Retra  ,  à  Stetin  ,  ci  Gos- 
lin ,  à  Julin  et  à  Gustrow  il  y  avoitdes  temples 
consacrés  à  de's  idoles.  11.  Le  principal  étoit     ti.  Statue 
celui  de  Rétra  ,  qui  étoit  dédié  à  Radegast  dont  „a«  daiw  H 
la  statue  étoit  d'or.     1 2.  Ce  temple  ,    comme  *«'"î''°»  <;^»«- 

^  truit  en  boit. 

tons  ceux  des  Vendes  ,  étoit  de  bois  et  d'une 
étendue  peu  considérable.  On  les  appeloit 
Gonlines ,  c'est-à-dire  de  planches  ,-  dont  ils 
étoient  couverts.  Pouç  celui  de  Rétra  ,  il  falloit 
traverser  un  marais  ,  sur  lequel  on  avoit  jeté  un 
pont  qui  ne  pouvoit  être  traversé  que  par  les 
prêtres  j  et  par  ceux  qui  alloient  consulter 
l'oracle.  Les  parois  de  ce  temple  étoient  tra- 
vaillés avec  art ,  et  excitoient  l'admiration  de 
tous  ceux  qui  en  approchoient.  13.  Les  sciilp- 15.  Peintures 
tures  en  bas-relief  y  exprinioient  avec  assez  ^' *^"  ^^^"'^'' 
d'exactitude  des  figures  d'animaux  et  de  divers 
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oiseanx ,  dont  les  couleurs  vives  et  naturelles 

résistoient  aux  injures  du  tems.  Ce  temple  avoit 

pour    fondemens    des    cornes  danimaux  sau- 

t4.Boif  M- vages.   i4-  Près  du  temple  ,  qui  servoit  d'asyle 

crë,asye^.    ^^^  malheurcux.,  étoit  un  bois  sacré  dont  il 

n'étoit    pas    permis    d'approcher   la    coignée. 

t5.'Letem- i5.  Ce  temple  étoit  le  dépôt  des  trophées  ,  de 

uéêon^^  •'la  dîme  du  butin  que  Ton  y  oflFroit ,  et  des 
vases  sacrés  d  or  et  d'argent  dont  on  se  servoit 
dans  les  banquets  solennels  qui  accompa*- 
gnoient  les  sacri£ces* 
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CHAPITRE  XVIII. 

Les  luijr  t  fes  ff^lces ,  ou  Loupions  ,  ou  Feftes ,  ou 
Luticiens  de  la  Dacie  où  ils  habitoient  en  %%o^ 
passera  vers  le  nord  dans  le  sixième  siècle, 

I.  WiLcxs ,  Loupions,  VelteSi  Luticiens,    1.  Différent 
Laly ,  Velte-Labes  ,  Vélétabes  ,  Lutiques  ,  sont  ^^^nu 
les  différens  noms  d'un  seul  et  même  peuple 
slavon.  Mais  ,  dans  le  moyen  âge  ,  ce  fut  sous 
celui  de  Wilces  que  cette  tribu  fut  le  plus  géné- 
ralement connue.    2.  Le  vrai  et  le  principal  *-^^f*®'"**» 

*■  *"       sous    le  nom 

étoit  celui  que  pbrtoit  anciennement  cette  na-deLucy,  âU* 
tion ,  c'est-à-dire  ,  Lutj  ,  ou  Luticiens  ,  sous  ^0^^*   l^ 
lequel  Ptolémée  nous  les  a  fait  connoître.  11  les  commence- 

^  ment  du  deu- 

place  à  la  gauche  de  l'Oder.  3-  Jls  furent  con-  xième  siècle. 
nus  en  Europe  pendant  plusieurs  siècles  avant  ,.^' '  nX  "°™ 
Tépoque  des  conquêtes    de  Charlemacne    en  avant  Oiarle- 

*     *  *-  ^  magne. 

Allemagne. 

4.  Dans    le    premier    siècle ,    emmenés    au    4.  Us  se  dé- 
Nord  par  le  Prince  Slavian  ,  ils  ne  suivirent  sj^yj^^^    * 
point  la  colonie  slavonne  vers  le  lac  Ilmen  ; 
mais  ils  passèrent  en  Allemagne  ,  où  ils  s'éta- 
blirent.  5-  Augmentés  par  l'arrivée  de  Slaves  ,     ç. D'autres 
dans  la  suite  ,  ils  formèrent  un  corps  de  nation ,  '  *^"  "  ^*^*' 
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gnent  4  eux  qui  étendit  sa  domination  depuis  l'Oder  jusqu'à 
dans  a  suite,  yj^y^^  ^  auquel  ils  donnèrent  le  nom  de  Laba. 

6.  Arrivé»      6.  Slaviau  laissa  parmi  ceux  qu'il  crut  néces- 

d«t  slaves  .  n  •    *.       •    i       1        -^        • 

dans  le  Nord,  saires  H  8on  lils  pour  mauitenir  la  domjuation 

l'an  :.8o.       ^^^^    environs    du    Danube,    une    partie    des 

Slaves  qui  ,  de  la  Dacie  qu'ils  occupoient ,  Faa 

280  ,  passèrent  vers  le  Nord  ,  èous  divers  noms, 

7.LesLuiy  j.  Gcux  dc  la  ^ribu  des  Luty -,  ou'l.miques  ,  qui 

j"' J^u  J'.i.!  restèrent  dans  la  Dacie ,    se  fixèrent  sur  les 

eu  Jjitii  ec  uu  * 

Dniestr.         rives  du  Boh  et  du  Dniestr ,  jusqu'à  la   mer 

g.  Delà  en  Doire.  8-  Dc  là  ils  s'avancèrent  vers  le  Nord. 
^"9"a!ïlne      9-  Le  nom  de  Loupions  ,  ou  Wilki ,  n'étolt 
des  nom»  de  qu'une  cspèce  de  Sobriquet.  On  Tavoit  donné  à 

Loupions     et    * 

d»  Wiikeg*     ce  peuple  par  allusion  à  sa  férocité  :  car  ,  en 

slavon ,  wilk  signifie  loup.  lo.  Leur  caractère 

farouche  ,  selon  le  témoignage   des  moines  de 

Fulda  ,  les  faisoit  détester  de  tous  leurs  voi- 

fi.teiVeifes  sins.   II.  Hs  euient  encore  le  nom  de  Veltes , 

^"'J^iV'l'  ciiii  fut  formé  de  celui  de  Wilkes.  Ptolémée  les 

du'Fnschhatt    *> 

daus  le  deu- marque  sur  les  bords  du  Frischhaf,   d'où  Ht 

zlème   siècle.    ,  ,  1    i-      i       Wr^  1 

S  avancèrent  au-delà  de  lOder. 

12.  Les  Lu-      12.  Dans  la  Lusace  inférieure  Iiabitoient  les 

•ictens  dans    t**  01  ji**>  «i  1  • 

la  Lusace.  Lusicieiis ,  olaves  d  ongine  ,  qui  donnèrent  a 
cette  contrée  le  nom  qu'elle  porte  encore  de 
nos  jours.  La  Lusace  .suj^tTieure  étoît  occupée 

13.  La  Lu- P^^'  les  Serbes-Milzaviens.   13.  C'étoit  un  pays 
ticie,  distinct  de  la  Luticie  ,  qui  cloit  située  plus  haut 


«  * 
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min  le  Nord ,  et  toucl¥>it  à  TOder.    14.  Les  >4*^ttVd5«> 
Yelc^s    joints  àléurs-demi-coinpatfiotes,  lesqnU  rEibé, 
Saçoates -. Vénèdës ,  pouksèrent  plus  loin  veM^P^'^/yi" 
l'Occuient,  et  occupèrent  les  terres  abandon- "•^•^^•^ 
aiéaB  pSr  lés  peuples  germains  ,  qui  s*étoient  re--      . 
tiré*   Vers    les  contrées  méridionales  i    et   ils 
Yélçyidirent  jusqu'à  la  rivière  d'Elbe  5  ou  Laba  ; 
tf«il|à  qu*iis^rirent  le  nom  de  Veltes-Labes  1 
€Q ,  :par  transposition  de  lettres ,    Vélétabes. 
s5^ ]Qii  autre pejaple  ,  riverain  de  Laba,  s'ap*     i5.£iba«t 
fidoit  Polabés.  \^.  U  s'étendoit  au  Sud  de  la  tynonyï^  • 

BmhI  ,  du  côté  de  la  Lusace  inférieure ,  dont  ^^  f^*li*°*    ^ 
^      ■  '     '  /  appelât  Po- 

lit fiimiièreis  se  prolongeoient  au-delà  de  cette  ubei. 


\t^  Lea  Luticiens,  ennemis  d'une  domina*    s7.]^eftLii. 
'tkiaétraifgère ,'  se  choisissoient  des  chefs  dans  "^^^  J?^ 
leur  nation.  Cependant ,  malgré  que  leur  gou-  deiSUvea. 
Teraement  ne  fût  point  mouarchique  ,  '  jaloux  ^ 

^  delèor  indépendance  ,  ils  déclaroient  la  guerre 
i  propos,  quand  ils  la  jugcoient  nécessaire  au 
naîntien  de  leur  liberté  ,  et  faisoient  même  des 
conquêtes  I  tout  en  se  défendant  contre  les  Âlle^ 
Btnds  qu'ils  haïssoient ,  contre  les  Obotrites  > 

^  tHiés  et  voisins  de  ces  derniers  ,  et  conti:e  les 
Pobnois  dont  ilsseiiiéfioient.  18.  Leurs  seuls  j^nj^-j^i^^jj 
ttis /en- Allemagne ^  étoient  les  Bohèmes  ,  qui  f"'*  «le«-Bo- 

le  même  amour  de  là  liberté. 
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1 9.  Sans  parler  ici  des  autres  peuples  ,  alliés 
ao.  Etendue  et  feudataires  des  Luticiens  ,  qo.  je  me  borne- 
tQire*"*»^"*  ™*  ^  indiquer  retendue   de  leurs  possessions , 
^'**^^  pour  faire  connoltre  leur  puissance.  Il  fut  un 

tems  où  ils  occupoient  File  de  Rugen ,  et  une 
partie  du  Meklembourg  ,  de  la  Poméranie  cité- 
lieure  ,  ou  occidentale  ,  jusqu'à  la  rive  gauche 
de  FOder  ^  qui  les  séparoit  de  la  Pomérellie. 
^  Us  possédèrent  aussi  une  partie  de  la  Marche 

âi<  11» ^toient  jusqu'à  la  rive  droite  de  FElbe.    21.  Us  confi* 
Poiofine.  *  *  noient  avec  la  Pologne  à  Temboùchure  de  la 
22.  Et  s4s  Varte  dans  TOder.  22.  Ils  reconnurent  la  suze* 
feiidâUirei.    ^^^^^^  de  Bolcélave  I. ,  dit  le  brave ,  roi  de  Po- 
logne y  qui  se  contentoit  d'un  tribut  léger ,  et 
lil^ssoit  aux  peuples  conquis  la  faculté  de  se 
gouverner  par  leurs  propi'es  lois.        ^ 
s^«  Antres      ^3*  Outre  les  Lutiques  j    qui  étoient  noni- 
nations  sia-   {jj^u^  qi  Duissaus ,  il  v  avoit  eucore  en  Alle- 

leinagae.  ifuigne  d'autres  Slaves  assez  considérables» 
Qomme  les  Obotrites  ,  les  Linons  dans  le  Mek* 
Ii^mbourg  ,  et  les  Smeldingues  dans  le  Lauein- 
bourg  I  sans  parler  de  beaucoup  d'autres.  Les 
Smeldingues  y  passèrent  vers  le  milieu  du  si* 
:iliëme  siècle  ^  et  occupèrent  les  terres  aban* 
données  par  les  Germains. 

34.BoiesiaTe,      ^"^^  Bolçslave  ,  premier  Roi  chrétien  de  Po-^ 
•uzeiaiii  Je  la  loguc  ,  alUé  avcQ  Otto  III. ,  soumît  à  sou  tii- 


CHAPiTRXxyiir.  .   4*75 

w 

but,  quatre  siècles  après  rétablissement  dedSit?if. 
Slaves  dans  la  Slavie ,  toute  la  partie  de  cette 
contrée  qui  ëtoit  au-delà  de  TOder.  Elle  avoit 
déjà  été  subjuguée  par  quelques  Princes  d'ori*  ' 
^e  Sarmate  -  Vénède ,  nommément  Mieczj- 
slaYe^ ,  Naccon  ,  Sédérich ,  qui  devinrent  feu- 
dataires  de  Boleslave. 

35«  La  province  que  les  Redaires  occupoient  25.  Le  pay» 
à  la  gauche  deTOder,  s  appela  dans  la  suite  p^*^  ^j^^'^lJ 
des  temps  Poméranie  cîtérieure  et  Slavie  ,  que  *^^»sarmaies. 

^  '     "*        Wendet    ptr 

cette  rivière  séparoit  de  la  Pomérellie  et  de  la  l'Oder.  . 
Poméranie  ultérieure  ,  ou  orientale  ^  autrement 
appelée  Vénéodland  ,  habitée  par  les  Sarmates- 
Wendes  ,  ou  Vénèdes.  L'Oder  passoit  à  tra- 
▼er»  le  pays  des  Winules ,  nom  que  quelques 
anciennes  chroniques  allemandes  donnent  aux 
Sarmates-Vénèdes  ,  ou  Vinites. 

26.  Les  Circipanes  et  les  Kizines  étoient  se-   26.  Notes  de 
parés  des  Tolenzes  et  des  Redaires  par  la  ri-  tî^X^aniJet 
vière  de  Pénë.  Ces  quatre  peuplades  étoient  al-  <ie$  Luiiq^ej. 
liés  des  Lutiqucs  ,  sous  le  nom  desquels  elles 
étoient  généralement  connus.    Les  Kizines  et 
les  Circipanes  étoient  liabitans  de  la  Poméranie 
suédoise  ,  et  les  Brizaniens  de  la  Marche  prigni- 
tzienne.  27.  Il  y  avoit  aussi  d'autres  tribus  sla-  27.  Antrèi 
vonnes  entre  l'Oder  et  TElbe ,  qui  s  etendoient  [,^"]^^„^* 
bien  loin  vers  le  Midi ,  comme  les  Hérules  ou 


i 
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,  Hévéliens  ,  près  de  la  rivière  de  Havel  ou  Ha- 

bola  ,  les  Leubuziens  ,  les  Stoderans  ,  habitons 

de  la  Marche  moyenne,  les  Tollenses  et 'les 

yUiniens    de.  la  Marche  ukeraine ,    et  autres 

peuplades  moins  considérables.  Au-dessus  des 

Vilces  se  trouvoient  les  Lingons  et  les  Vamaves; 

ajç.  Mekicm- 28.  Puis  Ics  Obotrites ,  dont  la.  ville  capitcde 

tzebo^urg ,    "  ^toit  Meklembourg  ,  et  Iqs  Polabes  ,  reverains 

^'î**'*.^Tr    de  l'Elbe,  dont  la  ville  principale  étoitRatze- 

taies  des  Obo-  '  r  r 

tri  tes  er  des   hoùrg  ,  nou  loin  de  Schwérin.  A  l'Orient  de  la 
^  rivière  de  Traye ,  sur  laquelle  est  bâtie  Lubeck , 
étoit  Vagrie  ,  dont  la  ville  capitale  et'maritime 
s'appeloit  Altembourg. 
ap.Kiigenet      ^Q*  H  j  dvoit ,  sur  la  mer  Baltique-,  des  lies 
•iavoiines.*  *^'  habitées  par  les  Slaves  ,  telles  que  Fémère  vis- 
à-vis  d' Altembourg ,    et   une    autre  bien  plus 
'      considérable,  Rugen ,  habitée  par  lesRaneSj 
peuple  slavon  ,    très  -  belliqueux  ,  et  qui  seul 
étoit  dans  le  commencement  gouverné  par  des 
^       ^  rois.  Je  ne  parle  pas  des  Sarmates-V^énèdes, 
étendus  vers  la  mer  ,  parce  qu'ils  jj'étoient  que' 
frères  des  Slaves.  Livrés  à  Tidoldtrie,  et  d'un 
caractère  remuant  et  inconstant ,  ils  exercoient 
la  piraterie  contre  les  Danois  ,  et  faisoient  des 
incursions  sur  les  terres  des  Saxons. 
So.vrfliance      5o.  En  parlant  des  Slaves  d'Allemagne  ,  je 
a'AJian7gne  ^'^'^^'^^  ^^®  auecdolc  qui  prouve  la  réputation 
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de^  paÎMaBCtf  dont  ils  jouissolent  :  X'an  590  9  reckcvch^^ 
W  Chagan  des  Avares  envoya  chez  eux  des  5*,  Arétf" 
dépotés,   pour  -solliciter    des   secours  '  contre  '^"*'*  j|.^*i 
PEoiperetzr  d'Orient ,  avec  lequel  il  étoit  en  n'eiK ,  Tto 
guerreéWoidi  les  détails  que  l'on  trouve  dans^^* 
lustoke  relativement  à  cette  mission  :  Trois  ^ 

dé  guittare  ,  furent    pris  sans  aruies , 


daiisJA  Thrace^  par  les  gardes  dç  TEmpe* 
*  v6m  iCaurice.  Ils  déposèrent  dans  leur  inter- 
.  ;  '  logHloire  qu'ils  étoient  Sclavins  ;  que^  leur  pa- 
I  '.  {rie  I  d'où  ils  venoient ,  étoit  située  au  bord 
^  ie  FQcëàn  occidental  ;  que  le  Chagan  (  des 
àvare^)  avoit  envoyé  chez  elix  pour  obtenir 
da  troupes  auxiliaires  .contre  TËmpereur  ; 
ippa  les  dfaefs  de  letir  nation  avoient  regardé 
Ij,  la  diose  comme,  impossible  ^  à  cause  de 
[  l'énorme  distance  des  lieux  ;  qu'ils  avoient 
été  députés  vers  le  Chagan ,  pour  lui  faire 
.  des  excuses  de  ne  pouvoir  se  rendre  à  leurs 
désirs  ;  enfin ,  qu'ils  avoient  employé  quinze 
mois  dans  leur  voyage.  Je  dois  observer  au 
lecteut  que  le  Chagan  des  Avares  étoit  sou- 
verain des  Slaves  qui  habitoient  enti^e  le  Car- 
pâte  et  le  Danube,  ainsi  que  de  ceux  d'Al- 
lemagne. 

3x.  Le  Chagan  envoya  donc  en  Allemagne 
cbez  les  Slaves  "",  ses  feudataires.  Mais  les  £s- 
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clavons  n'ont  jamais  mis  le  pied  dans  cette 
contrée.  Le$  tins  étoient  alors  riverains  de  la 
mer  Baltique ,  aux  environs  de  Tembouchure 
de  la  Vistule,  où  ils  avoient  jjassé  en  sor- 
tant de  la  Chrovatie  »  d'autres  étoient  fixés 
en  Dalmatie  ;  d'autres  enfin  au  Midi  du  Da- 
nube 5  où  ils  étoient  sujets  de  l'Empereur 
d*Orient ,  à  qui  iis  s'étoient  rendus  après  leur 
défaite  en  358* 
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•     CHAPITRE  X.IX. 

■  ■  '        • 

téfJL  Q^oin$0s^    ou   Kérégif    ou  PrédénAeniêf  ^ 

^        j^auoM  i origine ,    occupoient  la  oVe  gauchfi 

eu  Danube  dans  le  troisième  siècle  ,  et  éioieni 

0 

mm  Allemagne  depuis  le  sixième. 


<   1 


1.  Les  Obotrites  occupoient  dans  la  Dacie  la»    u  PotiûM 
rive  gauche  du  Danube  i  dont -la  rire  droite  J^  i^  ]^^ 
ëùnt  habitée  par  les  Bulgares  et  les  Serviens.  "^"^ 
Os  s^appeloient   aussi   Kérégi ,    ouf  Prédéné- 

sentes,  et  avoient  pour  voisins  les  Cistoboquea, 
peuple  sarmate.    2.   Malgré  la  barrière  natu^     «•  Ht  tcrat 
rdk ,  formée  par  le  Danube  ,  les  Bulgares  op-  itu^ai^ûï^^ 
primoient  les  Obotrites  ,,  et  s'arrogeoient  la  do- 
mination sur  eux. 

5.  L*origîne  slavonne  des  Obotrites  est  attes- 
tée par  Helmold ,  et  par  les  auteurs  qui  ont 
écrit  l'histoire  de  ce  peuple  ,  fixé  sur  l'Elbe  et 
«ttr  les  rivages  .de  la  mer  d'Allemagne  ;  4-  et   4.LesObo. 
comme  il  y  avoit  déjà  des  Obotrites  sur  lé  Da-  aî'^jiidf  S 
anbe  en  28o  ,  et  que  les  riverains  de  TEIbé  n'y  l'Allemagne, 
parurent  que  long-temps  après  l'émigration  des 
Sla?es  du  Danube  sur  la  Vistule  i  il  faut  en 
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conclure  que  ce  sont  les  Obotrités  du  IV^idi  qui 

marchèrent  vers  le  Nord  ,  laissant  une  partie 

5.LaVagrie  d^entreux  au  Midi.  5-  Les  Obotrités  du  Nord 

leur  e«t  crdée    '        .  ,         ,  .  .     -,,       - 

par  charle-   avoicnt  .rendu  des  services  a  lyharlemagne ,  et 

""^®'  en  récompense  de  leur  fidélité  ils  en  avoient 

6.  i!s  offrent  obtenu  1h  ccssion  de  la  Vagrie.  6.  Par  suite  des 

leurs  >ei  vices  "       <*  i  •  i  ■  -    -,  i 

iLouis  leDé-  mèmes  rapports  ,  et  iideles  a  leur  première  /al-  ' 
bonnaire.      jiance ,  Ics  Obotritcs  du  Midi  offrirent,  dans* 
le  neuvième  siècle  j  à  Louis  le  Débonnaire , 
fils  de  ce  souverain  ,  leurs  services  contre  ses 
enfans  y   devenus  ses  plus  cruels  ennemis  ,  et 
demandèrent  en  même  temps  son  appui. 
7.  ûeux  PrîD-      y.  Ce  fut  dans  ce  même  siècle  que  ^  des  bords 
plaideur  an-  de  TElbe  ^  deux  Princes  obotrités  ,  Méligaste 
^outerain  ^^  ^'  CéUadrag ,  fils  de  Liuby  ,  ou  Popiel ,  roite- 
poHF  la  iutî.  let  des  Wilces  ,  se  rendirent  à  la  cour  de  Louis, 
le  Débonnaire ,  pour  y  plaider  auprès  de  ce 
souverain ,  leur  cause  relative  à  la  succession 
au  trône  après  la  mort  de  leur  père.  Liuby  avoit 
régné  depuis  8^4   jusqu'à  84o.    L^Empereur, 
ayant  égard  au  vœu  de  la  nation  exprimé  par 
l'organe  de  députés  qui  avoient  été  envoyés  à 
cet  effet ,  adjugea  la  couronne  au  plus  jeune 
des  deux  Princes. 
8.  Noms  de      8.  L'an  gS^  ,  les  Obotrités  furent  vaincus  par 
TvST^I!  Henri  ,  roi  d'Allemagne.  Cependant  leurs  roi- 
puis  j'an  93a  telets    sc  maiiitiiuent  jusqu'à  l'an  1000.    Oa 
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compte  Sëlibur  dans  la  Vagrie;  Mislave  et  Biluk  jnsqu^ea 
chezles  Obotrites ,  (ce  dernier  mort  en  gH^)  ;  Mi-  '^^°' 
slave  chez  les  Weltes-Lutiques;  etTugumir  chez 
les  Haveliens. 

9.  L'an  987»  les  Slaves  s'emparèrent  de  la  ville     9.  Prise  a« 
de  Hambourg,  dont  la  possession  les  rendit  mai-  Hambourg, 
très  de  la  rivière  de  TElbe.  Depuis  cette  conquête  ^'***  ^87. 
avantageuse,  on  ne  voyoit  plus  sur  ce  fleuve  que 
des  vaisseaux  slavons,  à  Taide  desquels  ils  pou- 
voient  faire  des  incursions  dans  les  terres  voisines. 
Le  Prince -Evoque  d'Hildesheim  fut  obligé  de 
construire  des  forteresses  pour  mettre  à  couvert 
ses  Etats.   . 

10.  L'Empereur  Otto  IIL ,  après  avoir  délivré    10.  Otto  m. 
cette  rivière  de  la  domination  des  Slaves,  fit  la  nvU  leT  SJa- 
paixaveceux«Mais  elle  ne pouvoit  être  delongue  ^*'* 
dorée.  La  puissance  des  Slaves  en  Allemagne,  etla 
Iiaine  des  Allemands  contr'eux  ,  augmentoient 
dans  la  même  proportion  ;  n .  Tanimosité  de  ces    , ,.  Les  ma. 
derniers,  leur  acharnement  à  persécuter  leurs  en-  *^'^S*^'  *^^^ 

*  le»  Slaves  re- 

nemis,  étoient  tels  dans  la  seconde  moitié  du  on-  gardés   com- 

'X  •••1  11  me  des  méaal- 

ueme  siècle ,  que  tout  mariage  entre  les  deux  peu-  liance*   eh» 
pies  étoit  regardé  par  eux  comme  une  mésal-  '®*  'V^*" 
liance.  Ceux  qui  avoieut  le  plus  à  souffrir  de  ces 
guerres  particulières,  étoient  les  Slaves  qui  habi* 
toient  entre  l'Elbe  et  la  mer,  parce  que  ces  peu- 
ples, souvent  vaincus ,  étoieut  soumis  a  des  tributs, 

T.  5.  10 
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et  obligés  d'embrasser  le  christianisme.  Mais  du 
moment  qu'ils  se  sentoient  en  force ,  ils  ne  te- 
noient  aucune  de  ces  deux  stipulations. 
i2.LaSiavio      jg.   En   consëquence   l'Empereur  Otto  III  , 

cédée  par  /»  /  t 

Otto  k  BoIm-  pluti^t  par  politique  que  par  amitié  ,  céda  ses 
droits  sur  la  Slavie  à  Boleslave  I,  roi  de  Pologne. 
Il  espéroit  que  ce  prince  parviçndroît  à  les  con- 
tenir ,  étant  leur  demi-compatriote.  Ainsi ,  vers 
les  années  999  et  1025,  Boleslave  se  trouvoît 
Suzerain  des  Obotrites ,  ainsi  que  des  autres  na- 
ij.Mîeczjrs-  tîons  de  la  Slilvie  jusqu'à  l'Elbe.    13.  L'indolent 
tient  pas  set  Micczyslave  II ,  son  fils  ,  ne  sut  pas  faire  respec- 
droitt.  ^gj,  ggg  droits.  Depuis  le  règne  de  ce  prince , 

qui  dura  depuis  l'an  1025  jusqu'à  1041  ,  et  sur- 
tout  depuis  la  destruction  de  la  royauté ,  et  le 
partage  de  la  Pologne  en  duchés  à  la  mort  de 
Boleslave  II ,  les  Slaves  et  les  Poméranieris  re- 
fuisèrent  de  payer  le  tribut  à  la  Pologne  ,  et  le 
14.  i'«  «oo«  royaume  des  Obotrites  s*aflFermit.  i4^  MaisBo- 

rerouvres  par       "^ 

Boietiavelli.  leslave  m  Crivoiisty,  reconquit  les  terres  enva* 
hies  par  les  ennemis  j  et  reprit  à  mains  années 
les  forteresses  et  les  villes  que  ,  Tan  1 1 07  ,  la 
quatrième  année  de  son  règne ,  il  trouva  sou- 
mises à  l'Empereur  Henri  II  le  Saint.  Il  subjugua 
les  peuples  qui  payoient  tribut  à  ce  Souverain  , 
les  Vagriens  ,  les  Polabes  ,  les  Obotrites ,  les 
Kiziniens  ,    les  Circipanes  ,  les  Lutiques  ^   les 
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]B^jiCT>^'W<ffl^»  ^^.  ^^^^  les.peuples  sitaës  jratra 
TElIlè  et  1«. mer  Baltique,  jusqu'à  la  Pologue.  ^' 
AuMi  1]^  auccesseur  de  Henri  II ,  TEoipereur 
"LoiiMÛra  lU»  ètigopit-fl  de  ceroilwar^^ 
ti3nitpoiirrfle49Rugen,  etpourlaPoménu)^    . 

.  i5*  Albert  I  »  dit  1  ours ,  Marghive  de  Brande-  H^^^êrAp^ 
IMÊpi  9  Tainquit ,  1  an   1 1 34  >  et  subjugua  les  p»  Albert  de 
â^tes.  Après  cette  défaite  des  Slaves  d'Al-  ^'f"^;^ 
*    fipiae ,  les  maisons  de  Brandebourg ,  de  Sài^e  l«iu»^   ««r^ 
'  ^^  Holstein ,  s*empârérent  de  leurs  tenr^ ,  «^9,  a«  -sm 
«Ll^TèFent sur  leun ruines.  i&Eofin  Albert,  ^^J^J^ 
.inHNs  dç  VallenstÀd ,  et  Henri-le-Lipn ,  Duc  de  fUmândat 
SÉfis,  anéantirent  les  Slaves  et  établirent  des  dâ»  U  pays 
JùûlSÊàts  allemandes  à  leur  place.  Cest  ain^i  ^  ^^*** 
.9b.  tut   détruit   le  royaume  des  Obotntes. 
17.  Bu  n62  i  un  petit  roi ,  nommé  Kicolas ,  péi:it  i?****^»»»*» 

•  '  roi  des  Obo* 

.dsQiune bataille I  et  Henri  partagea  les  étajts  tntettutfd^i» 
de^cet  infortuné  entre  ses  officiers ,  ne  laissant  ^\^^  -^ 
inx  trois  fils  du  dernier  Souverain  que  le  dis- 
trict de  Werle,   Il  donna  la^  ville  de  Meklen;i- 
bourg  à  im  Seigneur ,  appelé  Scaten ,  qui  y  em* 
Bieoa4es  colons  flamands^ 
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CHAPITRE   XX. 

Ze5   Slaves  établis   entre  le  mont  Carpate  et  le 

m 

Danube  ,  passent  ce  fleuve  ,  et  font  une  in^ 
cursion  dans  les  provinces  de  TEmpirc  do*- 
rieat^  affoibli  par  les  Ostrogoths ,  en  527. 

i.ïnctirsîon      1.  Sous  Zéno  ,  Empereur  d'orient ,  la' puis* 

df^s  Slaves  du  1/^  1  t 

noid  du  Dk-  saiïce  dcs  Ostrogoths  s  accrut  au  point  que  ce 
nube  dans  les  Souverain  fut  oblieé  de  condescendre  aux  prë- 

proTinces  ro-  *-'  .  *• 

inaincs ,  en  tentions  exorbitantes  de' ce  peuple.  Les  Slaves 
qiji  habitaient  en  grand  nombre  sur  la  rive 
gauche  du  Danube  ,  crurent  pouvoir  ,  Tan  527  , 
profiter  de  ces  circonstances  fâcheuses  ,  et , 
passant  le  Danube ,  ils  firent  une  incursion  dans 
les  provinces  romaines  y  où  ils  exercèrent  toutes 
sortes  de  ravages  et  de  cruautés.  L'historien 
leur  donne ,  suivant  Tusage  des  Grecsf ,  le  nom 
de  Sclavins  ;  mais  c'étoient  les  Slaves  ;  car  il  y 
avait  170  ans  que  les  Enclavons  a'occupoient 

9.  £tan55o*plus  la  rive  gauche  du  Danube.  2.  Ces  brigan- 
dages restèrent  impunis  9  et  vingt-trois  ans  après, 
les  Slaves  recommencèrent  les  mêmes  dégâts. 
Us  passoient  le  Danube  moyennant  im  droit  de 
transit  qu'ils  payoieut  aux  Gépèdes. 


^  *T 
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S'^niébdoric  i  roi  des  Ostrogotlia,  ajant  reco     s^  !<«  l^m- 
de  ITtaipeMar  Zëiio  la  cession  de  la  Pannonie  »')^'*  q^i,^  * 
dans  laquelle  il  établit  des  garnisons  ,  partit  f^>^ 
ponrïltalie»  Pendant  son  absence  i  Jes  Gépèdes 
leprirent  cette  province  ,  et  portèrent  aussi  la    - 
àtfmfatàoa  dans  les  provinces  romainesr  .  ^ 


4      ., 
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CHAPITRE  XXL 

.  jilliance  de  TEmpereur  Justinien  I^  avec  les  Lort' 
gobardes ,  tan  SSg  ;  présent  qu*il  leur  fait 
dune  somme  d'argent ,  et  cession  de  la  ville 
de  Noricum  et  des  forteresses  de  la  Paniionie. 

i.LatGotbft      !•  ViTiGES,  roi  des  Goths,  maitre  de  RavennCi 

•lUânce  avec  ayant  appris  que  Justinien  P*"  envoyoit  contre  lui 

idfl     Longo*  jg  Constantinople  une  armée  sous  les  ordres  de 

Bélisaire  ,  députa  vers  Vacin ,  roi  des  Longo- 

bardes  i  pour  solliciter  son  alliance.  Mais  les 

ambassadeurs  reçurent  la  nouvelle  qu'il  existoit 

déjà  un  traité  d'alliance  et  d'amitié  entre  ce 

a-  Cetiîon  pnnce  et  TEmpereur.  2.  .En  effet ,  pour  venger 

.joie  faitA  par  les  dégàts  faits  sur  le  territoire  romain  par  les 

9^}ài^^llnlf^  Gépèdes  ,  et  ne  voulant  pas  épuiser  ses  forces 

bardes ,  l>n  contre  ce  peuple  belliqueux  ,  qui  occupoit  la 

Pannbnie  ,  Fan  539o  Justinien  céda  aux  Longo- 

bardes  la  ville  de  Noricum  ,  avec  les  forteresses 

de  laPannonie>  et  leur  donna  une  grosse  sonune 

d'argent.  3.  En  vertu  de  ce  traité  ,'  ces  peuples , 

des  rives  de  la  Morava  ,  vinrent  fondre  y  en  549 , 

sur  la  Panuonie  y  et  y  subjuguèrent  les  51aves« 

L'an  551  I  ils  triomphèrent  des  Gépèdes. 
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Les  Longobardes  ëtoient  un  peuple  germa-     s-Payi^et 
nique ,  venant  du  côté  de  TElbe.  Ils  portoient  leur^^brl-*' 
de  grandes  barbes  et  de  longues  javelines  ;  et  ^•"'•* 
cest  de  là  que  Ton  tire  l'origine  de  leur  nonu 
Leur  taille  étoit  haute  et  bien  proportionnée  ; 
mais  leur   physionomie  étoit  sans  expression. 
Us  étoient  intrépides  dans  les  combats  ;  et  mal- 
gré leur  petit  nombre  ,  ils  surent  conserver  leur 
indépendance  au  milieu  des  nations  puissantes 
dont  ils  étoient  sans  cesse  inquiétés.  Les  com- 
bats étoient  leurs  jeux  ordinaires.   Ils  s'égor-^ 
geoient  sans  pitié  ,  comme  sans  remords.  Dans 
des  tems  où  les  hommes  rivalisoient  de  fureur 
et  de  barbarie  y  les  Longobardes  surpassoient   ^ 
tous  les  peuples  de  la  Germanie  en  férocité. 

4*  Un  corps  de  Longobardes  passa  les  Alpes.  4.L«tirpro- 
La  peinture  séduisante  que  les  soldats  firent  des  JJJ  riuileT*' 
délices  de  l'Italie,  de  la  fertilité  de  son  territoire, 
et  de  la  beauté  du  climat,  frappa  l'esprit  de  leur 
roi  Alboin  ,  et  lui  fit  aussitôt  concevoir  le  projet 
daller  fixer  son  séjour  dans  cette  contrée. 
Outre  ces  avantages  ,  qui  flattoient  ses  désirs  ^ 
il  étoit  encore  excité  par  l'idée  ambitieuse  d'as- 
servir  un  pays  qui  avoit  autrefois  donné  des  lois 
^  l'univers.  Jl  s'occupa  long-temps  du  soin  de 
lonner  ou  de  cimenter  des  allidiicos  ,  et  de  pré- 
psrer  tous  les  moyens  propres  à  seconder  l'exé- 


. 4r86  '  t>Es  sEAvss.      ' 

5.  LeHrxtttion  de  ses  projets.  5*  Enfin  j  Tan  56g  ,  il  se 
^eia.  ^  ^it  ^^  marche.  Avant  son  départ  il  avoit  appelée 
près  de  lai4es  principaux  chefs  des  Avares  ,  ^t 
leur  avoit  cédé  la  Pannonie  entière,  à  conditioii 
de  la  lui  rendre  «  dans  le  cas  où  il  sëroit  vaincu* 
Voilà  donc  pour  les  Slaves  de  nouveaux  maîtres, 
des  tyrans,  tels* qu'ils  n'en  avoient  pas  encore 
eu  jusque  là ,  et  qui  ne  tardèrent  pas  à  pousser 
leur  patience  à  bout. 

6.  Cession      6.  Ce  fut  Narsés ,  général  romain ,  qui ,  mé- 

de  laPanno- 

nie auxATar«» content  de  sa  cour,  pressa  les  Longobardee 
d'accélérer  leur  marche  contre  l'Italie ,  en  aban- 

7.  Motif  de  donnant  la  Pannonie  aux  Avares.  7.  Le  motif  de 
cette  cestiofl.  ^^^^^  générosité  étoit  de  récompenser  les  Avares 

des  secours  qu'ils  leur  avoient  fournis  dans  la 

guerre  contre  les  Gépèdes  ,    qui  avoient  été 

presque  tous  exterminés  ,  et  contre  l'Empereur 

S.  Incendie  d'orient  qui  avoit  pris  leur  défense.    8-  Ce  fut  le 

habiuûonf.    second  jour  de  Pâques  ,  l'an  568  7  qu'ils  prirent 

la  route  de  l'Italie  ,  après  avoir  brûlé  toutes  les 

;       .  habitations  dans  la  Pannonie ,  pour  dter  aux 

soldats  tout  espoir  de  retour  y  et  les  enflammer 

du  désir  de  conquérir  une  nouvelle  patrie. 

9.  Affoibiis-  L'Empereur  Justinien  I  joienoit  à  un  em- 

aemeiit    de  •^^  '^  '      o 

Justiniei^  I.  bonpoiut  iucommode  ,  une  santé  affoiblie  par 
Tâge.  Ce  n'étoit  plus  ce  prince  actif  et  valeu- 
reux ,  qui,  dans  sa  jeunesse  I  avoit  fait  pribon- ^ 


' 


t 


p^  roi  .dei  Vaodales ,  et  Vitigès  »  m» 
^b»:l%>dWr  II  épronyoit  Je  .besoin  dd  repos ,  et 
If  P^fgpoit  pltu  ^  combattre  sea  enneiiiM  autt«--  , 

PliU^qiH  par  dea  coDseib  et  des  ordres  dictés 
|ilf;a9«iigegte.  to.  U  çmplojoît  les  présou  pour    *••  Fmhm  ' 
le  «es  frontières  ;   et  ces  préa«DS  «  ^^^L. 


f  ... 


urd  appas  qui  irritoit  la  capidité 
,  et,  les  e^ageoit  à  fondre  sar 
559)  Justinien  ler.donna  aux  Lonr 
I  somme  d'argent  pour  les  écarter  ;  ' 
nnée  de  l'éloignemênt  des  Loiigo-  - 
ouTel  essaim  de  peiqiles  arides,  ièa 
aétrërent  en  £arope.  ^ 
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CHAPITRE    XXII. 


de  la  Thrace. 


Les  Bulgares  j  ou  Volgares ,   originairement  On» 
,  gres-'CutrigUres  ,  passent  des  bords  du  Volga 

sur  la  rive  droite  du  Danube^  Tan  539. 

t.lftcer,nom      i.    La   Thrace   sétendoit   autrefois   jù^u*à. 

e    la    parue  ,,•  i>  •  1  * 

iiÂerieure  du  L  Ister ,  et  1  on  coiuprenoit  sous  ce  nom  la  parue 
.?"    '  ^"*"  inférieure  du  Danube  jusqu'à  son  embouchure. 

qii  a  son  em-  »       T.         •  •  .  .^ 

bouchure.      Aujourd'hui  Ton  donne  le  nom  de  Danube  à 
a.  Bornes  toute  Téteudue  du  fleuve.  2.  La  Thrace  conte* 
noit  la  Bulgarie  moderne ,  qui  est  bornée  au 
nord  par  le  Danube  ,  et  la  Rpmanie  ,  qui ,  au 
midi ,  touche  à  la  Propontide  ,  et  a  T Archipel , 
et  dont  la  capitale  est  Constantinople  ,  ancien- 
3.  Arrivée  nemeut  Byzance.  3«  Après  la  première  émigra-^ 
l^uroue.        tion  des  Slaves,  de  l'Asie  en  Europe,  ^lestor 
nous  les  présente  établis  ààni  la  Thrace  ,  que 
Ton  appeloit  alors  du  nom  moderne  Bulgarie. 
Les  plus  anciens  habitans  de  cette   contrée  « 
douze    siècles  avant  Fère  •    étoient   donc  les 
Enètes ,  ou  Slaves  ;   et  ils  y  demeurèrent  en- 
viron vingt-six  ans  ,    jusqu'à  leur  départ  pour 
ritaUe. 
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4»  La  Bulgarie  moderne,  province  turque  ,    4.Borae5d« 

commence  depuis  la  rive  droite  du  Danube  et  *   "  '*"*" 

se  prolonge  au  midi  jusqu'au  mont  Hémus  ,  ou 

Balkaa»  5*  Les  Bulgares  ,  ou  plutôt  les  Volg^rei?,     5.  AWrëo 

sont  Huns  d'origine  ,  de  la  branche  Ongre-Cu-  J^,  ,t"if*du    * 

trigure.    Ils  sont  venus  d'au-delà  du  Volga  ,  où  ^^h^  *  *'*« 

.  *  *  428* 

l'on  Toii  encore  ,  à  huit  verstes  de  Cazan  ,  les 

ruines  de  la  ville  de  Bolgar  ,  capitale  de  la  Bul- 
garie blanche.  Leur' langue  maternelle  étoit 
Tongre  ,  qu'ils  négligèrent  dans  la  suite  ,  pour 
adopter  celle  des  Slaves  ,  qui  étoîent  les  uns  '     •  , 

leurs  voisins  y  et  les  autres  leurs  sujets.  Chassés 
par  les  Savires ,  ils  poussèrent  devant  eux  les 
Cosarés ,  et  vinrent ,  l'an  4^8  j  s'établir  entre 
le  Don  ,  et  le  Boh  ,  où  ils  donnèrent  le  nom'  à  la 
contrée  de  la  seconde  Bulgarie.  6.  Ils  passèrent  tf.  llts*av«ii* 
en  vainqueurs  le  Dniestr ,  puis  ,  1  an  559  >  '^  Tau  539. 
Danube  ,  ^t  se  rendirent  maîtres  des  côies  de  là 
mer  Noire  ,  et  de  la  Mésie  ,  à  laquelle  ils  don- 
nèrent depuis  le  nom  de  Bulgarie.  Voilà  l'his- 
toire de  l'arrivée  des  habitans  de  la  Bulgarie  mà^ 

derne.  Ils  devinrent ,  comme  les  Slaves  ,  sufers 

• 

de^  faux-Avàres  ,  l'an  560.    Dans  le  septième 

siècle  (en  680)  ils  fondèrent  la  Bulgarie  noire. 

« 

7.  Voici  celle  des  Bulgares-Slaves.  L'an  678  ,  yjUsemé- 
sous  le  règne  de  Constantin  Pogonate  ,  les  Bul-  ^x^^^^^yl^ 
gares  pénétrèrent  jusqu'à  Varna,  et  subjuguèrent  ^78. 


49^  DSSSLAVSS.  t 

■  \ 

sept  tribus  slavonïics  ,  depuis  Ik  rive  droite  du 
Danube  ,  le  long  de  la  mer  Noire.  Ils  en  emme- 
nèrent une  au  sud ,  pour  garder  le  passage  du 
mont  Balkan.  Depuis  cette  époque ,  ces  Slaves 
firent  cause  commune  avec  les  Bulgares ,  qui 
finirent  par  adopter  leur  langue.  Il  est  vrai  que» 
Tan  687  9  l'Empereur  Justinien  Rhinotmète  atta« 
qua  les  Bulgares ,  e^  emmena  '  plusieurs  de  ces 
Slaves  prisonniers  en  Asie  ;  mais  ce  ne  fut  qu*ua 
succès  éphémère  :  car  à  son  retour ,  son  armée 
fut  battue  dans  les  défilés  du  Balkan  ,  et  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  se  sauver  lui-môme. 
f.  ibaptdme      g.  £n  8^0  9  les  Bulgares  ,  tourmentés  par  les 
î«  «r*"  horreurs  de  la  famine ,    implorèrent  la  miséri- 
corde  céleste  ,  et  firent  vœu  d'embrasser  la  reli- 
gion chrétienne.  £n  conséquence  ils  envoyèrent 
des -députés  à  Michel  III ,  Empereur  d'orient , 
pour  le  prier  de  leur  donner  des  prêtres  qui  les 
admissent  au  baptême.  L'Empereur  fit  baptiser 
le  roi  Bogorîs  ,  à  qui  il  donna  son  nom  ,  et  tous 
les  Grands  du  royaume.      Des  Prêtres  furent 
chargés  d'administrer  au  peuple  ce  sacrement. 
Pour  consolider  la  religion  catholique  dans  cette 
centrée  ^  il  jugea  nécessaire  d'y  établir  un  évé- 
que  et  des  ecclésiastiques,  qui  dévoient  instru^e 
la  nation.  Cette  mission  apostolique  fut  confiée 
à  Cyrilie^quin  étoit  pas  encore  sacré  évéque  et  qui 
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avoit  déjà  donné  des  preuves  de  son  zèle  chez 
les  Cosares.  En  752  Cyrille  ,  et  un  autre  moine 
assistèrent  ,  un    évéque'  dans  '  ces    fonctions. 
(Voyez  chap.  XXVU  n©.  14). 
*   g.  L'an  807  ,  le  Pape  Nicolas  envoya  deux 
légats  I  avec  des  évéques  et  dés  prêtres ,  qui 
donnèrent  le  baptême  aux  Bulgares.    10.  En 
S70 ,  Ignace  ,    patriarche  de  Constantinople  , 
envoya  chez  eux  un  évoque  de  cette  ville ,  quL 
dépendoit  de  l'église  d'orient.  1 1  •  Mais  y  en  SqS? 
les  Bulgares  se  soumirent  à  la  communion  de 
Tégliae  romaine. 
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Arrwée  des  Avares  de  TAsie  en  Europe  ;  joug 
qu'ils  imposent  aux  Slaves  en  563  *'  é/n*- 
gration  des  Statues  sur  les  rives  de  la  Vis- 
tule\^    en  568;    destruction  des  Avares  par 

Charlemagne  dans  les  années  n^l^^  795,  et  796* 

« 

i.Le«Hunt      i.  LEs.Huns,  habitans  du  nord  de  la  Chine  , 

de   la    Chine  1        ^-^i 

prennent    le  ayant  été  vaincus  et  chassés  par  les f Chinois^ 
nom  e  urcs.  ^^^  gj  ^  allèrent  chercher  un  établissement  du 

côté  du  couchant.    2.  Cette  catastrophe  leur  fit 

perdre  le  nom  de  Huns  .y  et  ils  prirent  celui  de 

5.  'Valida  Turcs.  3*  Il  n'échappa  de  ce  massacre  que  deux 

peut  pendant  princes  et  leurs  sujets  ,  qui  se  retirèrent  au  nord 

cinq  aiécleft.  j^  j^  jjjçp  Caspienne  ,   et  s'y  choisirent  un  asjle 

dans  une  vaste  vallée  ,  située  entre  des  rochers  , 
et  d^ns  laquelle  ils  entrèrent  par  un  défilé  ^ès* 
étroit.  Ils  y  passèrent  près  de  cinq  siècles. 
Mais  leur  population  slétant  augmentée  ,  ils 
se  trouvèrent  trop  à  l'étroit  dans  leur  nouyelle 
patrie.  4*  Leur  embarras  étoit  extrême  ,  en  ce 
qu'ils  ne  pouvoient  retrouver  le  sentier  par  le- 
quel leurs  ancêtres  avoient  pénétré  dans  cette 


itfibitfttion  1'  et  que  le  laps  des  tiédies  aToitp^ 
bablemeut  comblé. 

5.  Vn  ll^lréchal  ayant  par  haaard  frappé,    ^^j^'*" 
dans  mi  antre  I  ank  parois  du  rocher ,  jugea  de  taU^»  .Fm 
ses  pea  -^épaissetar  par  le  son  qarîl  rendit.  ^    ' 
Gonune  cette  portion  de  rucher  étoit  en  partie 
fivragûMttse ,  les  habitans  de  la  vallée  prirent 
la  léieiotion .  d'allumer  dans  cet  an(rè  un  grand 
Sm  y ik^nt  ils  entretinrent  TactiTité  au  mojeh  de. 
et  dix  soufflets  qu^ils  j  appliquèrent 
M  fondirent  en  partie,  en  partie  s'écrou^ 
Bientôt  la  brèche  s'élargit  à  force  de  trai   . 
présenta  une  issue  par  laquelle  sortirent 

JesT3wqsïan,549- 
■:3fc4k  M  trouvèrent  alors  dans  le  pays  défi    6.  L^^nh^ 

Gei^poSt  auxquels  i^^  ne  '^^^^^^^^^P^^^^yadMcJ!! 
^Bilsttrcu .  7.  Comme  les  terres  où  ils  vivoient  s*"**  , 
TOiBot  remplies  de  mines  de  fer ,  et  que  cette  nem    fbrft- 
cûneonstance  leur  avoit  donné  fidée  de  devenir  '^'^ 
CmI^As  9  les  peugens  les  employèrent  à  la  fa* 
)nic^n  de  leurs  armes.  8*  Mais  du  sein  de  la   g.  Iittriom- 
iMtode ,  ^'éleva  un  homme  de  génie  ,  qui  de-  Ge!J'eiM,râii 
Vatje  libérateur  de  ses  compatriotes.  A  la  tête  ^^^« 
if  une  petite  troupe  ,  il  battit  les  Geugens  >  9  et 
^  ki,Tiircs  furent  affranchis.  Leurs  forces  s'étant 
augmentées  1  ils  devinrent  les  niaitres  de 
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'  ceux  qui  leur  donnoient  des  lois  :  les  Geugens 

furent  subjugués  Tan  555« 
10.  Défaite      lo.  Après  cette  expédition  le  Chaiï  des  Turcs 
leur  fuite  en  tourna  ses  armes  triomphantes  contre  les  vrais 
P"  W  YX*^  Avares  ,  peuple  nohibreux  ,  puissant ,  et  belli- 
queux y  qui  y  1 1  vaincus  et  entièrement  défaits  ; 
dirigèrent  leur  marche  vers  l'Europe ,  et  y  péné* 
trèrent.*  Priscus  fait  n^ention  de  leurs  combats  p 
et  des  évènemens  relatifs  à  cette  nation ,  qui 
eurent  lieu  sous  l'Empereur  L^oa ,  enti;e  les  an* 
la.  Défaite  nées  45?  et  474.  ï2.  En  poursuivant  leur  marche 

et  soumission  1,  .  1  1       m  .10 

4et  Sogoi^s.  vers  1  occident ,  les  1  urcs  rencontrèrent  les  oo- 
gors  I  ou  Ogors  ,  qu  ils  soumirent  aussi  à  leur 
domination.  Voilà  comme  ils  détendirent  en 
conquirans  entre  les  rivières  du  Don  et  àa 
Volga,  ; 

15.  Leur      13.  GesSogorsy  chassés  de  leur  pays  par  les 

l'Europe.  Turcs  ,  s'avancèrent  vers  le  Don  et  vers  les  mers 
Koire  et  d'Asof.  Les  Uigures ,  et  les  Sabires  ^ 
Huns  d'origine ,  les  laissèrent  passer  librement , 
s'imaginant  que  c'étoient  les  Avares ,  qui  ve- 
naient d'être  vaincus  par  les  Turcs  ,  et  dont  la 
Valeur  leur  étoit  connue  et  leur  inspiroit  mémo 
14.  Une  par- la  terreur.  i4-  Aux  frontières  de  l'Asie  les  So« 

]tie  sVtablic  à  «  i  i  i  t  9 

rorieut  de  la  g^^^  ^^  partagèrent  en  deux  bandes.  L  une  prit 

Cuaquie.      1g  chemin  à.  gauche,  passa  la  rivière  de  CoubaOi 

et  s'établit  au  pied  du  Caucase  i  près  de  la  mer 


I    ■ 
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Caspienne I  au-delà  de  la  Casacliie;  habitée 
aujourd'hui  par  les  Cab^dicns.  15.  L'autre 
bande  résolut  de  passer  en  Europe. 

L'an  559  >  îL^  envoyèrent  une  ambassade  à 

Constantînople  ,  pour  offrir  à  l^Empereur  Justî- 

nieiil*'    leur  alliance  et  leurs  services;    et  le 

prier  de  leur  donner  des  terres.  16.  Mais  ce 

.      Prince ,  informé  par  son  général  Justin  ,  qui 

\      Gommandoit  dans  l'ancienne  Colchide  ,  que  les 

Sogprs  n'étoient  pas  de  bonne  foi  dans  leurs 

propositions  ,  et  qu'ils  le  leunoient  de  vaines 

promesses  pour  gagner  du  tems  ,  et  occuper  les 

\      rives  du  Danube ,  traîna  sa  réponse  en  lon- 

gaeàr.  17.  LesSogors,  devinant  les  intentions  17.  Une  autre 
delacour,  entrèrent  à  mains  armées  en  Eu- J^'^^'^y,^'!)^* 
rope,  Fan  562,  malgré  l'Empereur,  qui  leur 
avoit  refusé  des  terres. 

ig.  Les  Sogors  furent  connus  en  Europe  sous     is.Eliofut 
'enom  d'Avares  ,  qu'on  leur  donna  à  la  cauclic  J^**"""®  *^"* 

'1  D  le  nom   de 

du  Don  ,  et  qu'ils  s'approprièrent.  Leurs  ex-  iaux  Avare*, 
ploits  sont  tellement  confondus  avec  ceux  des 
Slavos  et  des  Esclavons  ,  que  ,  dans  quelcjues 
endroits  de  son  histoire  ,  Constantin  Porphyro- 
génète  ne  distingue  pas  même  les  noms  de  ces 
peuples.  L'histoire  de  ces  Avares  trouve  donc 
ici  naturellement  sa  place.  C'étoit  un  peuple  va- 
leureux et  renommé  pour  sa  bravoure.  Sous  le 

T.  3.  12^ 


i 
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faux  nom  d'Avares ,  ^jiuls  avoient  adopte.  Ils 
trouvèrent  l'Europe  prévenue  en  faveur  de  leur 
jcourage  ,  et  ils  fie  tardèrent  pas  à  justifier  par 
leurs  exploits  leur  réputation  usurpée.  Ils  sou* 
tinrent  Thonneur  de  la  nation  des  Avares ,  con- 
nus alors  comme  très-puissans  9  et  «devant  les* 
19.  Leur  quels  eux-mêmes  avoient  pris  la  fuite.  19.  Leur 
lique.  ^        port  étoit  fier  et  imposiapt.  Leur  chevelure  flot- 
toit  en  longues  tresses  sur  leurs  épaules.    Us 
étoient  tous  robustes ,  et  d'une  taille  fort  au-> 
j.  Leur  nom  dcssus  de  Tordinaire ,  ensorte.que  20  quelques 
rv  changé  en  "avions  slavonnes  ont  tait  de  leur  nom  propre 
J^i'P^^^*^^^.  d'Obiy,  lappellatîf   Obraym,   qui   veut  dire 
{iiiiie  géant,  géant.  Les  anciens  Slaves  appeloient  les  g^nns 

Woloty. 
.Les  A  Tares      21.  Arrivés  en  Europe  i  les  Sogors  on  Avares 
ÎI'vm!    i'*n  débutèrent ,  Tan  563  ,  par  le  meurtre  de  l'Ain- 
'^*  bassadeur  des  Antes.  Depuis  c^tte  même  an- 

née ,  ils  devinrent  les  maîtres  des  Slaves  dans 
la  Dacie  ^  entre  le  Danube  et  le  mont  Carpate. 
.Le«SJavet  25».Les£inpereurs  regardolent  les  Slaves  comme 
mine  enne-  des  ennemis  implacables  ,  en  ce  qu'ils  venoient 
îpe'^elir..^'  ^^"^  ccsse  portcr  le  dégât  dans  leurs  provinces. 
.  Baibarie»  23.  Eu  vertu  de  la  cession  de  la  Pannonie  que 

(icées    pari  .       « 

faux  Ava.  ^^^*'  avoit  faite  les  Longobardes ,  les  Avares  , 
an»    a  peuple  barbare  et  féroce  ,  s'y  crurent  autorisés 


moni 


a  disposer ,  au  gré  de  leur  caprice  ,  des  terres  , 
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des  habitans  et  de  leurs  propriétés.  Ils  dépouîl* 
lèvent  ces  infortunés  de  leurs  champs.  Us  s^éta**  . 
blirent  dans  leurs  demeures ,  faute  d*habita- 
tiqns ,  parce^  qu'elles  avoient  été  en  grande 
partie  réduites  en  cendre  par  les  Longobardes. 
Spoliateurs  de  leurs  biens  ,  ils  les  opprimèrent 
sans  pitié.  Comme  tous  les  chevaux  avoient  \été 
emmenés  par  leurs  prédécesseurs  j  ils  se  ser*  ^ 
rirent  des  Slaves  en  guise  de  bétes  de  somme. 
Us  les  soun^ettoient  à  toutes  sortes  de  travaux 
pénibles  »  les  trainoient  avec  eux  à  la  guerre  » 
et  les  traitoient  enfin  comme  des  victimes  dé* 
vouées  à  la"  mort.  Les  femmes  même,  les  femmes,  ^ 

malgré  la  foiblesse  de  leur  sexe  ,  étoient  indi- 
gnemept  attelées  à  des  chariots  qu'il  leur  falloit 
traîner  dans  les  voyages  de  leurs  tyrans. 

24-  Arrêtons-nous   un  peu  sur  ces  mauvais    34.Emigr«* 
traiteviens  que  les  Slaves  eurent  à  essuyer  de  la  ve^"ran^orlS« 
part  des  Avares.,    et  voyons  si  ce  n'est  pas ,  pa^ Neiior. 
conune  le  prétend  Nestor  ,  pour  se  soustraire  à 
ce  joug  insupportable ,    que    les  Slaves    émi^ 
grèrent  par  le  mont  Carpate  ,  et  passèrent  au 
Nord  sur  la  Vistule.  «  Lorsque  les  Woloty  ,  dit 
«  cet  historien ,  envahirent  le  pays  des  Sli^vcs 
«  du  Danube  ,  et  qu  ils  »e  furent  établis  panni 
«  eux  ,  ils  les  firent  gémir  sous  le  poids  de  Top- 
«  pression  ;  et  les  blaves  ,  ne  pouvant  plus  sup- 
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V  poi:;ter  leurç  violences ,  s'éloignèrent  et  allèrent 

ce  s  établir  sur  la  Vistule.  » 

15.L6SW0.      25.  Toutes  les  circonstances  indiquent  que 

l«  Avarcfc     Témigration  des  Slaves  des  environs  du  Danube 

Tan  568  9  6ut  lieu  à  Tépoque  de  Toccupation  da 

Première     la  Pannonio  par  les  Avares  :   i  ^  Ces  derniers 

preuTc         étaient  d'une  taille  gigantesque  ,  et  d'qne  torce 

à  laquelle    rien    ne   pouvoit    résister.    Aussi  ^ 

.comme  on  Ta  dit  plus  haut  »  leur  nom  propre 

d'Obry  »  que  leur  donnoient  les  Slaves  ^  fut-  il 

changé  ,    dans   les  langues  polonoise  et  illj* 

rienne ,    en  Tappellatif  Obrzym ,    qui  signifie 

géant ,    en  slavon  Wolot ,    nom    que    Nestor 

9^.  Seconde  donne  aux  oppresseurs  des  Slaves.  26.  2^  Cette 

pieure.         époque  de  508  ,  et  do  l'oppression  des  Slaves 

par  les  Avares ,  ainsi  que  de  leur  émigration 

vers  les  bords  de  la  Vistule  ,  s'accorde  avec  le 

J7.  Troisième  résultat  des  rccherches  de  Cromer.  27.  §«»  Cet 

pleuve.  „i  .  , 

'  auteur  assure  encore  ^  quil  avoit  eu  sous  les 

yeux  un  manuscrit  dans  le  monastère  des  Do« 

minicains,  qui  prouvoit  que  c'étoit  de  la  Panno- 

,     nie  que  les  Slaves  étoient  arrivés  sur  la  Vistule , 

2«.Q»iatncme  et  non  pas  de  Irf  Croatie.  28.  4^  Cromer  obtint 
prouve.         j^  j:^^.  sjgjgjyjQjj^  j  ,  Augusto  Touverture  et  la 

communication  des  a^rchives  de  la  couronne , 
et  employa  les  revenus  de  son  évéché  de  Var- 
mie  à  payer  les  travaux  et  les  recherches  4ps 
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gens  les  plus  habiles ,  qui ,  à  son  invitation  , 

fouillèrent  dans  tous  les  actes  •  et  en  tirèrent 

des  notions  sur  Thistoire  ;  et  un  des  résultats  de 

ces  recherches  prouve  que  les  Slaves  habitoient 

au  Nord  du  mont  Carpate ,  avant  l'Empereur 

Maurice ,  dont  le  règne  commença  l'an  ')82« 

29.  Ces  Slaves  ne  restèrent  pas  sur  les  bords  de 

la  Vistule  :  mais  ils  se  séparèrent.  Les  uns  nl- 

lërent  en  Luticie ,  d'autres  en  iMasovie  et  eif 

Poméranie ,  d'autres  se  retirèrent  aux  environs  du 

lâcllinen ,  où  ils  conservèrent  leur  nom  de^Slaves. 

50.  L'an  570,  Bajan    rendit    à    l'Empereur  5«.  LwSU- 
Tîbère  IL  le  service  essentiel  de  chasser  les  Slaves  chassM  par 
deUDacie.  Ces  Slaves  étoient  les  Antes  ,  leurs  j**/^»»^*'*»  * 

-  .  .  '  .M  demande 

compatriotes ,  qui  s'étendoient  le  long  de  la  mer  de  rrmpe- 
«oire,  depuis  leDmestr  jusqu  aux  embouchures  ij.,  ran  570. 

du  Danube.  S'-  L'an  575>  l'Empereur  s'adressa  3,. LesAvaret 
de  nouveau  à  Bajan  qu'il  pria  de  les  éloigner  ^"^'j®^|j^""j^^ 
ultérieurement  des  frontières  de  TEmpirfe.  Ce^  chasser  plus 

1    •    •  1  1  loin. 

wi-cile  promit  encore  et  se  mit  en  devoir  de  les 

wbjuguer.  En  conséquence  de  cette  résolution, 

il  somma  Lau  ri  tas  ,  Prince  libre  des  Slaves  ,  de 

«li payer  tribut.  3-*  Cette  injuste  demande  ré-    31.  Mpmtr* 

▼oha  les  Slaves  au  point  qu'ils  massacrèrent  les  ;|"  ^^"»»^»^«- 

^  ^  deurs  avartt. 

^voyés  du  Chagan    qui    étoient  porteurs  de 
cet  ordre, 
33-  Pour  venger  ce  meurtre ,    le  chef  des      53.  \ 


^cn- 
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geancê  des    Avare$  entreprit  contr'eux  une  expédition  à  Ia« 
couriM  par    quelle  FErapereur  Favoit  encouragé  ,  en  envo- 
l'Enip«»eur.   j^j^^  j^^g  j^  Pannonie  des  bateaux ,  qui  dé- 
voient transporter  i  S^ooo  cavaliers  avares.  Oa 
les  fit  descendre  le  Danube  y  et  débarquer  à  la- 
droite  des  embouchures  de  ce  fleuve  ^  où  vi«- 
voient  les  débris  des  Slaves.  Ceux-ci  se  déci- 
dèrent aussitôt  à  passer  le  fleuve ,  et  à  se  joindre 
à  leurs  compatriotes.  Le  Chagan  les  poursuivit 
sur  de  petits  bateaux  que  l'Empereur  lui  avoit 
fournis  >  eH  débarqua  ses  cavaliers  danslaMol* 
dàvie  moderne  y  où  il  fit  brûler  toutes  les  habi- 
tations des  Slaves ,  et  ravager  leurs  canipagnea. 
)4.  Pasuag»  Quant  à  eux  j  ils  avoient  pris  la  fuite.  34*  U  ne 
^arJelsuri  ^^"^  Tcstoit  plus  "qijie  la  contrée  opposée  aux 
Tan  575  j  puis  frontières  de  l'Empire  ,  c'est-à-dire ,  le  passage 
du  Dniestr.  L'époque  de  ce  second  passage  des 
Slaves  est  donc  Fan  575* 
sç.  Le  Ro-      S')*  Dix-huit  ans  après  ,  c'est-à-dire ,  Fan  592 $ 
jàutne  de*     FEmpereur  Maurice  envoya  une  armée  sous  les 

Slarei     au  *^  «^ 

Nord ae^iii». ordres  du  Général Priscus  contre  les  Slaves» 

trie,' ruiné  par  ,  ,  ,       '  ^ 

fin  Général  de  c|ui  S  etoieut  maintenus  dans  leur  patrie  ,  et  qui 
mpeieur.  ^^Q^tinnoient  leurs  incursions.  Le  Général  ro- 
main  possa  le  Danube  à  Distra  y  ville  située  à  la 
rive  droite  ,  où  se  trouve  aujourd'hui  Silistria  » 
à  Foppo.site  de  la  c6te ,  où  se  trouvoit  le  ro- 
jaume  des  Slaves     dans  la  Moldavie  moderne. 
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Bajan ,  ayant  adressé  ses  plaintes  à  Prispus  de 
ce  qu'il  attaquoit  ses  sujets ,  celui-ci  répondis 
qu'il  cherchoit  ses  ennemis.  Le  Prince  Avare  , 
retena  par  la  douleur  de  la  perte  de  ses  fils  »  et 
affbibli  par  les  ravages  de  la  peste  qui  avoit  en* 
levé  un  grand  nombre  de  ses  sujets  y  ne  put 
donner  des  secours  aux  Slaves  ,  dont  il  étoit  le 
suzerain.    Aussi  Ârdagaste  ,    leur  Roi ,  fut  -  il 
b&ttn  par  Priscus  et  le  royaume  livré  au  pillage. 
Dans  une  autre  circonstance  les  Romains,  vain- 
queurs des  Slaves  ,  furent  obligés  de  céder  aux 
Avares  une  partie  du  butin. 

36.  Enfin;  par  respect  pour  la  constitution     s^.LeDt. 

1     iiT^  TT     1   •  1  nube    recoD- 

de  I Empereur  nadnen  ,  et  plus  encore  par  un-  nu  pour  bai^ 
possibilité  de  continuer  la  guerre  ,  les  Romains  "y*<*«''E"»- 

*  D  '  pire ,    par 

reconnurent  le  Danube  pour  limite  de  leur  £m-  Mauncai  Taa 

599" 

pire  ;  et  Tan  599  9  Maurice  stipula  avec  Bajan 
que  y  si  les  Slaves  ne  se  pennettoient  pas  des 
incursions  sur  les  provinces  romaines  y  les  Ro- 
mains de  leur  côté  n'inquiéteroient  point  les 
Slates  dans  leur  patrie ,  bordée  par  la  rive 
gauche  du  Danube  ,  et  qui  s'élendoit  jusqu'au 
niont  Carpate.  Car  ceux  qui  avoient  passé  au 
Nord  du  mont  Carpate  ,  étoient  éloignés  ,  et 
à  labri  des  armes  des  Grecs,  qui  ne  s'occu- 
poient  pas  d'eux  ,  et  qui  même  n'en  ont  parlé 
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que  rarement  et  d'une  manière  superficielle ,  à 

^Texception  de  TEmpereur  Porphyrogénète. 

S7.  Annales      37.  Des  annalistes  franconiens ,  dont  les  oa« 

d' Allemagne  vragcs  Ont  été  mis  au  jour    par  des  sa  vans , 

•ur  lessiares.  français  et  Allemands  des  siècles  passés  ,  nous 

5f^.Lepa>s  ont  appris  que  38  long -temps  avant  Charle- 

entre   le  Da-  ,'  ,        ,  i       r^  ■ 

„„l,çj»/jut^  magne    le    pays    enclave    entre    le  Danube  ^ 
et  i«  i^"'epr ,  fAluta  et  le  Dniepr  ,  s'appeloit  Slavonie  ;  et  que 

appelr*  Slavo-  •  m,      ^        t  l  -j 

pie  avant      les  Avares ,  qui  faisoient  consister  leur  puis- 

Charfema-  .    ".  '         /     /   .  v  *  i  n. 

gue.  sance  dans  une  sévérité  outrée  ,  et  dans  1  impu- 

nité de  leurs  injustices  envers  les  peuples  sou- 
'  mis  à  leur  domination  ,  épuisèrent  la  patience 
des  Slaves  ,  et  les  forcèrent  d'abandonner  leur 

59.  Mauvais  patrie.  39*  Ceux  qui  restèrent  dans  leurs  fo- 
uaitemeni^^.  ^^^^  ^^^^  j^  j^^g  j^^  Avarcs  ,  sc  lièrent  eiitr  eux 

siaven,,  de  la  pour  résîstcr  à  leurs  violences.  Leur  exemple 

part  det  Ara-  ^  ,  ^ 

rea.  fut  ^uivi  par  les  Chro^vates  bl£(ncs ,  qui  occa- 

poient  la  frontière  de  Franconie.  Tous  les  ans 
les  Avares  venoient  prendre  chez  eux  leurs 
quartiers  d'hyver  ;  et  là ,  au  milieu  de  leurs 
actes  de  tyrannie  et  de  la  licence  la  plus  effré- 
née I  ils  ne  respectoient  ni  les  femmes  ,  ni  les 
filles  de  leurs  hùtes.  Les  fruits  honteux  de  leur 
brutalité  ,  leurs  propres  enfans  ,  méconnus  par 
leurs  pères  ,  et  Tobjet  de  la  haine  de  leurs  pa- 
rens  maternels  ,  furent  les  premiers  à  prendre 
40.  SouiéTe.  les  armes  ;  40  et  tout-à-coup  éclata  contre  les 
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es  une  guerre  juste  et  inévitable  qu'ils  traî-  ment  dei  sit- 

rt  de  rébellion, 

.  Sur  ces  entrefaîtes  arriva,  Tan  6îi3,  Samo,  4«.tesiinur- 

.    ^,  .  .  /   .  ,     8"    conduit! 

je    carinthien  ,  qui,    ayant  su  mériter  la  par  Sanio, 
ance  des  Slaves  et  des  Çhrobates  ,  se  mit  ^^^  ^•'^ 
rtéte  ,  et  dirigea  les  opérations ,  jusqu'en 

avec  une  telle  prudence  ,  que  les  Avares 
it  battus  partout ,  l'espace  de  34  ans.  Ces 
es  multipliés  firent  concevoir  à  plusieurs 
»Iades  slavonnes  une  si  haute  idée  de  ce  hé- 

que  tous  ceux  qui  se  sentoient  opprimés 
es  usurpateurs  ,  se  soumirent  à  lui ,  ainài 
les  Slaves  qui  n'avoient  pas  abandonné  la 
lonie.  Car  les  expéditions  continuelles  des 
•es  contre  les  Grecs  ,  les  Francs  et  les  Ba- 
is ,  leurs  victoires  mômes ,  appesantissoient 
►re  le  joug  de  ceux  qui  étoieiit  restés  sous 

domination. 

».  L'immense  étendue  des  pays  soumis  aux   4i.Etendu« 
res,  rendoit  facile  le  recrutement  de  leurs  ^l^'^i'^'T* 
fe€s.  Ils  avoient  des  possessions  depuis  la  Avares. 
de  Dabnatie  ,  Monténégro  ,  les  rivières  de 
10  et  de  Save,  les  Alpes ,  la  Kulpe  et  le 
mbc  ,  dans  la  Dacie  ,  la  Transylvanie   et  la 
igrie  supérieure  ;  ils  avoîcnt  sous  leur  dé- 
lance le  pays  possédé  par  les  Poionois,  une 
ie    de  la  Jlusoic  curo;>éeiine ,    la  Tatarie 


\\ 
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entre  le  Don    et  la  mer  Noire  ,    et  pendant 
quelque  tems  le  Palatinat  supérieur  «  la  Franco- 
nie  y    la   Lusace,  la   Saxe    supérieure /et  la 
Thuringe. 
4S. Durée  de      43*  NLa  domination  des  faux  Avares  en  £u- 

leur  domina*  r-^ijj  *.  j- 

tion  en  Eu-  ^ope  suosista  plus  de  deux  cents  ans  ^  depuis 
'•?••  563   jusquen  796.    De    tous  les    pays    qu'ils 

avoient  rangés  sou3  leur  puissance  ,  ils  avoient 
choisi  la  Pannonie  pour  ét^e  le  centre  et  le  dé- 
pot  de  leurs  richesses  ;  c'est*^à-dire  ,  du  fruit  de 
44.  inTendon  leurs  rapjnes.  44*  Pour  s'en  assurer  la  posses- 
dans  la  Pan-  sion  tranquille  y  Tan  630  ,  ils  imaginèrent  d'éta- 
nonie^    *'*"  blir  des  ccrdcs.  Us  en  avoient  neuf,  dont  le 
plus  grand  avoit  sept  milles  d'Allemagne  de  dia- 
mètre ,    et  étoit  éloigné    de  vingt  milles    du 
cercle  le  plus  voisin.  Ces  cercles  ,  quiembras- 
soient  des  villes ,  des  cliamps    et    des    bois , 
étoient  entourés  d'un  rempart  formé  de  piliers 
de  vingt  pieds  de  haut ,    dont  les  intervalles 
étoient  remplis  de  pieiTes  et  de  £raie  ,  et  dont 
les   sommités    étoient   liées   avec    de  grosses 
poutres.  Le  talus  extérieur  étoit  de  terre  plantée 
ext  broussailles  ,  et  alentour  régnoit  un  fossé 
/    n  •    1    profond. 

45;.  Prise  des  * 

cercles    par      45.  Ges  ccrcles  furent  emportés  d'assaut  par 

Chai^ema-       r>i       1  i 

gne,ran794.  ^harlemagne  ,  qui  détruisit  la  domination  des 
46.  Bichesies  Avares  entre  les  années  794  et  796.  46.  Les  ri- 
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cliesses  immenses  que  les  vainqueurs  .7  trou- 
vèrent ,    firent,  baisser  le  prix  de  l'or  en  Eu- 
rope ,  comme  il  arriva  700  ans  après  ,  lors  de 
la  découverte  de  rAraérique.    47-  Mais  Charle-    47.  i^^  con- 
macne    n'auroit  jamais   réussi   à   détruire  les  *ï"*'®  ^"  , 

^  *  royauptie  des 

Ayares ,  s*il»  ne  s'étoient  pas  eux-mêmes  détruits  Avarei   pr^ 
auparavant ,  ou  du*  moins  affoiblis  par  la  cor-  désorganisa- 
mption  des  mœurs ,  suite  ordinaire  et  inévitable  **.*''*    *°^*" 

r  '  rieure. 

de  l'excès  et  de  l'abus  des  richesses. 

La  basse  classe  du  peuple  étoit  foulée.  Tout 

ceqai  n^âppartenoit  point  au  gouvernement  mi- 

fitaife ,  ni  aux  administrations  ,  gémissoit  dans 

(      Toppression.  La  partie  civile  surtout  étoit abso- 

\      Imnoit  désorganisée.  La  justice  n  étoit  plus  en 

ligueur  :  les  juges  multiplioient  les  procès.  La 

masse  prodigieuse  des  bietis  en  litige  devenoit 

la  proie  de  leur  avidité.  Ils  vendoient  leurs  dé- 


! 


f 
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l      cretspoiu*  les  affaires  de  peu  d'importance.  Les 

V      officiers  militaires  troubloient  ,    empêchoient 

l'exécution    des    décisions    qui    étoient   défa- 

Torables  à   leurs  protégés  et  à  leurs    clients. 

/      La  Yiolence  et  Tartifice    avoient  remplace  la 

justice    et   la    bonne  foi.     Il   n'y    avoit   plus 

panai  les.  Avares  ni  propriété  ,  ni  sûreté,  per-^ 

sonnelles. 

48.  U  faut  ajouter  que  l'usage  habituel  du  vin,  i^^^f  uueiVe^ 
que  le  pays  fournissoit  en  abondance  ,  remplis-  Avares. 
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8pit  tout  rintervalle  du  teins  qui  n'ëtoîc  pas  con- 
sacré à  ramassei*  des  richesses  ,  mais  seulement 
,  è  Iles  garder  et  à  les  engloutir.  Lorsque  les 
Francs  entrèrent  chez  eux ,  ils  trouvèrent  ces 
dominateurs  plongés  dans  une  ivresse  cohti- 
Buqlle  i  et  les  habitans  des  campagnes  situées 
hors  de  Fenceinte  des  cercles ,  paresseux  ,  npn- 
çhalans  et  peu  sensibles  à  la  plupart  des  choses 
qui  avoient  rapport  à  leurs  autres  compatriotes. 
Leur  apathie  étoit  celle  de  gens  qui ,  ne  se  cro- 
yant pés  que  pour  souffrir ,  regardent  la  vie , 
comme  un  fardeau,  et  sont  indifférens  pour  tout 
^^.Lepeuple  ^^  ^^^  ^^  passe  autour  d'eux.   49-  Condamnés  à 

iriTiT  ChJ-  P^^^^  ^^  ^^^  »  P®"  ^®"^  importoit  à  qui  ils  dus- 
lemagne.  sent  appartenir.  Le  changement  de  maîtres  n  é- 
toit  pour  eux  qu'un  changement  de  tyrans.  Op- 
primés I  outragés  ,  et  n^éprouvant  que  la  rage  du 
désespoir  ,  ils  se  jetèrent  en  foule  dans  les  bras 
des  étrangers  ,  qu'ils  regardoient  comme  des  li- 
bérateurs ,  et  leur  désertion  accéléra  la  prisa 
des  cercles ,  la  défaite  de  ceux  qui  voulurent  se 
défendre  ,  et  la  prise  du  royaume. 
^   «   j        5o.  Les  faux  Avares  avoient  été  si  nombreux 

50.  Hordet 

cîeFa^ixAvare»  et  si  puissaus  au  sud  du  mont  Carpate ,  que 
*ii virons  du  niéme  après  leur  entière  défaite  par  Charie- 
l^anulM»  jin-  magne,  il  en  j-esta  encore  un  très-grand  nombre- 

£n  effet  Ton  trouve,  dans  rhistoire ,  que  le 


i  "^ 
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Grand-Dac  OIeg  j   qui  régna  entre  les  années 
88^  et  912  ,  poursuivît  les  Cosares  ,  les  Voloty 
^  ou  Avares ,  et  les  Bulgares  jusqu^au  Danube. 


f   ' 
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Du  Danube  et  du  mont  Carpate  ,  les  Slaves 
passent  sur  les  rwes  de  la  Fistule,  tan  568*  ' 
Outre  les  Finois^  les  Estiens  etc.,  les  autres 
peu  les  qui  leur  étaient  étrangers  ,  ils  trou- 
^  vent  dans  la  Sarmatie  européenne  plusieurs 
peuples  ,  leurs  compatriotes ,  du  leurs  frères  \ 
tels  que  les  Fènètes ,  les  Sarmates  |  etc.  etc. 

I.  Apres  avoir  conduit  les  Slaves  dans  notre 
contrée  septentrionale  ,  je  vais  tracer  le  table^lu  . 
des  peuples  qui  Thabitoient ,  après  leur  arrivée 
dans  le  sixième  siècle.  Je  nose  plus  appeler 
cette  contrée  Sarmatie  européenne  ,  parce  qu'à 
cette  époque  elle  avoit  déjà  perdu  ce  nom  de- 
puis long-temps.  8-  Les  noms  de  la  postérité  des 
Slaves  et  des  Sarmates  j  dispersée  et  divisée  en 
plusieurs  peuples  devenus  puissans  et  illustres , 
firent  oublier  celui  de  leur  origine  :  c*est  ainsi 
qu'aujourd'hui  des  familles  anciennes  et  distin- 
guées ,  en  portant  le  titre  de  Ducs  et  de  Comtes, 
!t  en  ometjtant  leurs  noms  de  famille  dans  leurs 
signatures  y    finissent  souvent  par  les  oublier 


i 
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clleMnémes  1  en  «dite  que  les  antiquaires  ont 
lûen  de  la  peine  à  les  retrouver  d^is.  la  poussière 
des  aichiTCfs. 
Les  Sarmates  et  les  Slaves  I  deux  grandes  na^    -i.L^Sar. 

lions  IBratemelles  ,  ne  Vamusoient  pas  du  récit  dôÎTênt"  pa. 

des  noms  de  leurs  ancêtres  ^  mais  de  celui  de  ^'*  eoafon. 

dnt  avfc  1m 

Inn  propres  exploits.  A  moins  d'être  versé  dans  siatet.  . 
k  iDomoissance  des  antîquitési  quel  est  Thomme 
q[iB,- rencontrant  un  peuple  dont  le  dialecte 
iCMaUe  au^slavon ,  les  Serbes  par  exemple  / 
Cl  «bt  la  religion  est  la  grecque  orientaloi  dans 
liqaiDe  le  slayon  est  en  usage ,  ne  décide  sans 
Uair  que  ce  peuple-là  est  d'origine  slavonne , 
bînlloin  de  soupçonner  qu'il  peut  appartenir  à 
veiatre  branche  ^  c^est-à-dire ,  aux  Sarmates , 
^  tienn^t  à  la  même  tige  mède^que  les 
atltos?  " 

le  Tais  tracer  la  position  géographique  des 
Afférentes  nations  qui ,  dans  le  sixième  siède  ^ 
bahitoient  la  vaste  contrée  orientale  de  TEu-  ^ 
lope,  appelée  autrefois  Sarmatie  européenne. 
On  peut  les  diviser  en  peuples  étrangers  ,  en 
Snaates  et  ei>  Slaves. 

2.  Les  étrangers  étoient  :    a.  les  Finois  ou    9.  Nomsdet 
Samolaï ,  ou  Tchouchny  ,  dont  le  pays  étoit  au  ^^"/'"f^*"" 
w>rd  du  golfe  de  Finnie.   3*  ^*  Les  Estes ,  ou;i'«n«»enne 
Tschàydy  ^     au  midi   du  '  golfe    de   Finnie.  rop^eane. 
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"Les    Finoîs.  4*  ^-  Les  Lives  f  qui  occupoient  la  rive  orientale 

4.  Le!  Li'vis!  d^  1^  "^^r  Baltique  ,    et  de  la  Dvina  ,    ou  Dana* 
5.LesHëruies.  g^  ^^  L^g  Hérules  à  Torient.  6.  e.  Les  Viclo vales  ' 

6.  Les  Victo- 

▼tie«.  7.  Les  au  midi  de  la  mer  Baltique.  7./I  Les  Ostrogoths, 
suogo    .    j^j^^  1^  j.^£  ^  Ermanric  ,  après  avoir  soumis  le 

nord  a  ses  lois ,  succomba  lui-même  sous  la 
puissance  et  la  multitude  des  Huns  ,  à  la  fiii  du 
quatrième  siècle.  La  majeure  partie  de  Tarinée 
\aincne  resta  dans  le  pays  ,  et  les  Ostrogoths , 
quoiqu'ils  y  fussent  en  grand  nombre ,  furent 
dispersés  et  ne  formèrent  plus  d'état.  Ces  quatre 
derniers  peuples  étoient  d'origine  gothique.       ^ 

5.  Les  Hunf.      8*  g*  Les  Huns  ,  vainqueurs  des  Ostrogoths , 

.  et  pendant  un  siècle  ,  dominateurs  formidables. 
Dans  le  sixième  siècle  ,  il  n'y  en  avoit  plus  que 
des  restes  au  nord  du  mont  Carpate. 

Q.le8Escla-      9*  ^^*  Les  Esclavons  ,  dans  la  Croatie  septen- 
Yons.  trionale  près  de  la  Baltique.  Je  range  ce  peuple 

parmi  les  étrangers ,  quoiqu'il  tint  un  peu  au 
'  sang  et  à  la  langue  des  Sarmates  et  des  Slaves. 

Sortis  du  pied  du  Carpate ,  et  établis  aux  em- 
bouchures de  la  Vistule,  ils  s'y  étendirent  tantôt 
par  Texploitation  des  bois  ,  tantôt  par  des  con- 
quêtes ,  et  s'amalgamèrent  avec  les  indigènes. 
10.  Peuples  10.  Les  Sarmates  qui  hahitoient  cette  con- 
u  sang  sar-  ^^^^    dans  le  sixième  siècle,  11 V  étoient  connus» 

mate.  '  y      j 

que  sous  le  rapport  de  leur  origine  :  car  leur 
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nom  ,'  aussi  bien  que  celui  donné  au  pays  par 
leurs  anc<^tres ,  avoir  disparu.  Les  plus  anciens , 
et  qui  furent  même  connus  d'Hérodote  ,  étoient. 
les  Sarmates-Laches.  Sortis  de  la  rive  gauche  du 
Don  y  ils  s'établirent  aux  environs  de  la  Vistule , 

6t  donnèrent  le  nom  de  Lâches  à  une  nation 

puissante  et  belliqueuse  y  qui ,  devenue  catho*        ' 

lique  I  prit  le  nom  de  ï^olonois. 

II.  Les  Sarmates-Vénèdes  étoient,    au  té-     ii.LesVé. 

moigpage  de  Pline ,  établis  à  Torient  de  la  mer 

Baltique  ,  depuis  le  premier  siècle. 

la.  Les  Sarmates-Cosares  ,    venus  de  l'Asie     la.LetCo» 

arec  les  Huns ,  restèrent  dans  la  Bersilie,  qui  est  '*'^ 

la  moderne  Littuanie. 

13,  Les  Sarmates-Serbes ,  dans  leur  marche      -    j^^ 
d*au-delà  de  la  mer  d'Asow  vers  le  pays  deBoici  Serbw. 
en  Allemagne,  s'arrêtèrent ,  chemin  faisant ,  au 

pied  septentrional  du  Carpate  ,  dans  un  pays 
montueux,  nommé  Ghrobatie ,  contrée  agréable 
et  fertile.  Ils  y  portèrent  le  nom  de  Sermenda. 
Dans  la  suite  ils  s'y  multiplièrent  au  point  qu'ils 
furent  obligés  d'envoyer ,  des  environs  de  la 
Vistule  ,  une  colonie  de  leurs  compatriotes  dans 
la  Dalmatîe.  Joints  aux  Lâches  ,  ces  colons  for- 
mèrent le  royaume  de  Pologne. 

14.  Les  SarmatCsS-Roxolans  habitoient  entre       14.    Let 
la  mer  Baltique  et  la  frontière  de  l'Asie.  Boxolans, 
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15.  PeMpi««      15,    Enfin  les  Slaves  'occupoient  ,    dans  le 

•laves    de   U  ^  ' 

Sarroatie  eu-  sixième  siècle  y  une  très-grande  partie  de  cette 
rop  emi  .      ^^n^rée.  Us  y  arrivèrent  en  trois  portions  ,7  et  à 
trois  époques  diÉFérentes. 

16.  Lei  16.  Les  premiers  furent  amènes  parle  prince 
né  par  sia-  Slavian  ,  et  s'établirent  aux  environs  du  lac  U* 
▼lan.  Premier  jh^q  ^  Jaus  le  premier  siècle ,  suivant  ropiaion 

ci-dessus  alléguée.  Les  tables  itinéraires  des  ar- 
mées romaines  ,  faites  avant  Tan  280  j  présea* 
tent  les  Slaves- Vénèdes  entre  le  Dniestr  et  la 

17.  Le^  Dniepn  17.  Les  seconds  étoient  les  Slaves-AntôSf' 

Slaves  chasses  *-  '  • 

àUu'deièi  du  que  fiajau  j  Chagan  des  Avares  ,  força  dans  les 
Ba^lî^/ans^**^  années  575  et  592  ,  de  s'exiler  au-delà  da 
S7S  «69».     Dniestr  vers  le  nord.    1 8-  Les  troisièmes  étôient' 

ig.     Les    .  ^    ' 

slaves  oppri-  les  Slaves  de  la  Pannonie  ,  qui ,  pour  se  sons- 
Avares,  sortu  traire  à  l'oppression  des  Avares  y  passèrent  sur 
de  la  Panno.  j^^  j^^^.^^  ^^  ^  Vistulc,  l'an  568-  ^Q.  De  U  ils  se* 

oie  1  an  50g.  »  s^    ^      ^ 

19.  Divei^  répandirent  dans  la  Masovie ,  dans  la  Pojtnéranie, 
cùpérent.      daus  la  Luticie  ^  et  vers  le  lac  Ilmen* 


rfH 
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Pèssâge  de  peuples  stations  en  Allemagne^  vers 
toccidene  de  la  Sarmaiie  européenne,  vèr$ 
tan  -568. 

I.  Lbs  Slaves  de  la  première  colonie ,    et    ,.  EubiîMt- 
nommément  les  Luty ,  avoient  passé  en  Aile-  f,^"*^*l*^^^^^ 
magne  en  petit  nombre.  Ptolémée  les  fait  arri-  roder  ,    au 

'  %  ,  1     .  i    1        .    1     commenta 

vtf  la  commencement  du  second  siècle  a  la  ment  du  ••* 
gauche  de  TOden  a.  A  la  fin  du.  cinquième  ,  ^""^^  ^eur^l^àt 
ils  étoient  encore   très  foibles  ,    et  n'avoient  d«  foîbicsse  i 

la  Ho  du  ciii* 

pas  défriché   les   terres   incultes   qu'ils    occu-  quième. 
paient 
5.  A  la  fin  du  sixième  siècle  ,  ils  s'étendirent   3.  Riverains 

«...     ♦■    1  I»  4  n  ^    •!      r  *.  *     de      la     nier 

)U5qu a  la  mer  d  Allemagne,  et  ils  lurent  crus  ^^^jj^^j^^ 


en  état  de  fournir  des  troupes  auxiliaires  au  ^  '*  ^^ 

^  ^  iixième. 


du 
sixième. 

Chagan  des  Avares.  Une  population  aussi  forte 
et  aussi  rapide  n'auroit  pu  être  l'ouvrage  d'un 
«eulriècle.  4-  Aussi  Nestor  dit-il  «  que  les  Slaves  4.  Dispersion 
arrifés  sur  les  bords  de  la  Vistule  ,  se  dispersé-  i,",'i/'ae  U 
Tent  ,    et   passèrent  ,    les    uns    en   Masovie ,  Visiule. 
d'autres  en  Luticie  ,  d'autres  danslaPoméranie 
^ui  depuis  fut  appelée  citérieure  ,  ou  occideu- 
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taie,  ou  Slarie.  5«  Ces  deux  dernières  provinces 
se  trouvant  en  Allemagne ,  il  s*en  suit  que  la 
colonie  primitive  des  Slaves  en  Allemagne  fut 
augmentée  par  ceux  qui  de  la  Pannonie  arri- 
Tèrent  sur  la  Vistule ,  Tan  S^S* 


'  ■    i 
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I 

il  tassage    des  Statues   sur   la    rivière    de  Morava^ 
,  Tan  ôgo, 

m 

I 

t.  Les  Moraves ,   voisins  des  Serbes ,  dont  ^^^*J^  j^nîîn 
;   ib  n*étoient  séparés  que  par  le  Danube  ,  eurent  d®  '•  Serbit 
le  mteie  sort  que  ces  peuples  »    c'est-à-dire  ,  nube. 
qaik  furent  subjugués  ;  mais    dans    leur    dé- 
tresse, ils  eurent   du  moins  le  triste  avantage 
de  pouvoir  abandonner  aux  conquérans  leur 
naDieureuse  patrie  ,  faculté  que  les  Turcs  n'ac- 
cordèrent pas  aux  Serbes  ,  leurs  prisonniers. 

a.  Splon  Nestor  ,  le  passage  des  Slaves  sur  la  a.LâMorara. 
Horava  ,  ou  March  ,  qui  se  jette  dans  la  rive  dans  la  ri^e 
fauche  du  Danube  ,  est  un  des  plus  anciens  ,  ^^"niibe. 
malgré  qu'il  n'en  soit  point  parlé  dans  les  écri- 
tains  du  septième  siècle.  A  cette  époque  l'his- 
toire romaine  étoit  dans  son  moyen  âge.  Au 
commencement  de  l'ère  chrétienne  ,  TEmpire 
romain  avoit  déjà  duré  près  de  800  ansj  et 
ITiistoire  des  Slaves  ,  ou  Enètes ,  qui  avoient 
existé  plus  de  400  ans    avant    les   Romains , 
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n'avoit  pus  encore  comiuencé  d^étre  traitëe  au 
9.  ta  Mor«.  ir.ojen  âge  de  ThistoiFe  romaine.    3.  Il   n'est 
von.^*^*    *'  donc  pas  hors  de  propos  de  dire  que  la,  Parino- 
nie  y  d'où  les  Morave3    avoient  v  été    chassés , 
Auirefois  ^^^^^  ""  P^y^  slavon  ,  aussi  bien  que  la  Morarie 
pâitîe  d«  la  qu*i] s  occupèrent  ensuite  y  4  et  qui  (aisoij  par- 
che.  tie  de  la  Croatie  blanche.        ,  V 

5.  Elle  s'en      5*  L*an  ôq*  ,  Ics  Moraves  ,  peuple  nombreux^ 
d^iacha  l'an  ^^  yivoit  aux  eiivirons  de  ta  Morava  ,  se  sépa- 
6.  Bie  est  8^  lurent    et   s  éloignèrent    des  Chrovates.   6.^.  Je 
H^r^  i      '*  parlo  ici  de  la  rivière  qui  sépare  la  Moravie  dm 
la  Morava.     la  Hongrie  ,  et  non  de  celle  qui  coule  plus  bas^ 
et  dont  on  trouve  leinbouchure  près  de  Sémen* 
dria  y  qui  est  sur  la  rive  droite  du  Danube  ,  ap- 
pelé   autiefois    Marges,    et    qui    traverse    Ui 
Servie. 

7.  Après    Fanéantissement    des   Avares  par 
Gharlemagne  j    Tan    796 ,    les   Moravesi,  essa- 
yèrent d'étendre  leur  territoire  ;  mais  leurs  ef- 
S-La  Mora-  f^^.^^  furent  sans  succès.  8.  L an  828  >  leur  payt 

vie ,  partagée  . 

en  deux  jirin.  fut  partagé  par  lie  Roi  Méjomir  en  deux  princi- 
sas.      '       pautés,  en  Mo  ravies  orientale  et  occidental^' 

9.  Teben,  ca-  ^^  L^  capitale  de  cette  dernière  étoit  Teben  . 

pitale   ne    la  ^  ^^ 

M  .ravie  occi-  Deweu    OU    Dicviiia  ^    à  Temboughure  de  la 

10.  Moiburg,  March ,  non  loin    de    Pr,esbourg    sur    la  rive 
capitale  de  la    ^y^he  du  Danube.  10.  L'autre  capitale  étoit 

Moiavie  ^  * 

orientale^        Mosbui'g* 


N 
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.  Soixante -dix  ans  après  ce  partage,  la  t  t.  Ce  par» 
ifie  n  existoit  plus.  Cet  arrangement  ardlt  ig  pen^dw-ii 
fouvrage  du  plus  jeune  fils  de  Méjomir ,  ^«^'•▼*«* 

pour  Tobtenir,  avoit  profité  de  Tascen* 
qu'il  avoit  sur  Tesprit  et  sur  la  volonté  de 
père  ;  mais  ce  fut  la  source  et  des 
sies  qui  s'allumèrent  entre  les  Princes 
a  famille  royale  ,    et  des  guerres   intea* 

)  et  enfin  de  Tafi^olblissement  des  deu% 
âpautés.  12.  Ces  hostilités  •  furent  encore 
lies  par  la  politique  qu'avoient  adoptée 
kax  souverains  moraves  p  et  qu'ils  avoieni 
nrs  observée  fidèlement    Elle  consistoit  — 

détenir  une  alliance  avec  les  peuples  qui  se  : 

n»ient  à  l'extrémité  opposée  de  la  princi*» 
é,  qui  étoit  Tobjet  de  leur  jalousie.  Parce 
SI  la  puissance  rivale  étoit ,  en  cas  de  .  ' 
"e ,  prise  entre  deux  feux.  1 3*  Ainisi  lea 
es  de  la  Moravie  orientale  cultivoient 
lié  des  Francs  y  et  ceux  de  la  Moravie  oc- 
tale   étoient    liés    étroitement    avec    les 

'*'®^*  f4.Extînctîoii 

La  dynastie  des  Priiices  orientaun:  s'étei-  ^^.**  «'y"**"^ 

'^  orientale,  r  an 

an  88^)  »   ^5  et  Sventopolk  ,  souverain  de  «8s.  i5.sven- 
tie  occidentale  ,  réunit  les  deux  princi-  iuccède. 
5,    i6  auxquelles  il  joignit  la  Bohème  ,  ^^^^  Jl*^®^* 
li  fut  cédée  j  Tan  890  ,  par  Arnolfe  1  Àoi  à  «esEtau. 


té« 
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d'AJl«iTi>igne.  Sa  résidence  étoit  à  Sirmium  sm 
Sftr^tîaeneele   Damibe ,   à    deux   journées   de  Belgrade. 

ir'ir've^tae  '7'  C'étoit  un  Prînce  puissant  et  redoutable  à 
ioustraire  «u  ^^3  yj3j3{,^g^  Mais  Tenvie  de  romore  les  liens  du 

vasseJaga    do  '' 

r£mpkç       vasselage ,  auquel  prétendoient  les  Rois  d'AUe- 
occi  *nt.    jji^gjjg^  en  qualité  de  suzerains  ,  lui  devint  fa- 
tale ,  comme  elle  Tavoit  été  à  quelques  Princes 
de  Moravie ,  ses  prédécesseurs.  1 8*  D'un  autro 
côté  f  sa  tendresse  impolitique  pour  ses  enfans  » 
dont  il  consulta  les  intérêts  ,  bien  plus  que  ceux 
de  son  peuple  y  fut  la  seconde  cause  de  la  des* 
truction  de  son  royaume  ,  qui  s'éclipsa  après  sft 
19.  Partage  mort ,  et  dont  il  fut  le  dernier  souverain.  19^  Il 
«tra"tea  en-  ^^^  ^^  foiblessp  de  partager  entre  ses  trois  fils 
^*^  son  royaume  ,  qui  s'étendoit  bien  loin  vers  le 

Sud  jusqu'à  Belgrad. 
90.  Lei  plut  •    20.  Avant  sa  mort ,  arrivée  Tan  894  9  Svento* 
▼oient  oUir^^l^  avoit  recommaudé  à  ses  plus  jeunes  fils 
4  Vêiné,        d'obéir  à  Moïmar ,  leur  frère  aîné  ;  ordre  in- 
utile ,  qui  ne  fat  point  respecté.  L*envie  et  l'am- 
bition nte  tardèrent  pas  à  diviser  ceux  que  l'in- 
térêt Commun  et  les  liens  du  sang  auroient  dÀ 
maintenir  dans  l'union  la  plus  intime.  A  peine 
trois  ans  s'étoient  écoulés  depuis  la  mort  de 
Sventopolk ,  que  les  hostilités  commencèrent 
entre  ses  enfans ,  qui  2 1  tous  étoient  mécon* 
tens  de  leur  apanage.  Le  plus  jeune ,  qui  por« 
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toit  le  même  que  son  père  ,  fut  dépouillé  de  ses 
Etats  par  Mpïmar ,  et  obligé  de  chercher  du  se- 
cours chez  FEmpereur  et  chez  le  Duc  de  Ba- 
vière. 22.  La  discorde  ne  se  fut  pas  plutôt  allu-   aa.  Lfef  Oa- 
mée  entre  les  Princes  moraves  ,  que  les  Ongres,  deTaSiVoîde 
à  qui  les  Grecs  donnoient  le  nom  de  Turcs ,  ***•  ^  '■^* 
profitèrent  de  leurs  divisions  pour  s'emparer  de 
leurs  Etats ,  23  qu  ils  possèdent    jusqu'à   nos  23.  lu  t'em. 
jours  sous  le  nom  de  Hongrie.  feuTLaï- 

a4*  Quelques  anciens  historiens  ont  prétendu     .4.  Ancien 
que  les  Ongres  adoroient  Hercule    et    Mars.  on«ei.** 
Cett«r  supposition    me  paroit  très  -  hazardée  : 
quel  que  fût  leur  culte  ,  il  devoit  être  le  même 
que  celui  des  autres  Turcs ,  qui  rendoient  les 
honneurs  divins  aux  quatre  élémen^.    25.  Le    35.  Les  09^ 
nombre  des  Ongres  sortis  de  la  Scythie  asia-  f/^e!**"* 
tique ,  étoit  de  deux  cents  seize  mille  hommes. 
Pour  rendre  leur  marche  moins  cmbarassante , 
ilâ  atoient  divisé  leur  armée  en  sept  corps  i, 
composés   d'an  nombre  égal  de  combattans  y 
dont  le  conmiandement  fut  confié  à  sept  chefs  : 
26  Arpad  ,  Bolchu  ,  Gyula  ,  Cund  ,  Léel ,  Ver-     2^.  Ils  oc 
bulchu  et  Urs.  Sous  leurs  yeux  s'élevèrent  sept  r|"5|^'^^^* 
forteresses  pour  la  défense  de  la  Transylvanie  , 
ou  i  comme  ils  Tappeloieut  dans  leur  langue  , 
Erdeleu  ,  qui  signifie  forestier.  Par  là  elle  se 
trouvoit  garantie  contre  les  insultes  des  nations 

T.  5.  15 
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Toîsînes,  Dans  la  suite  les  Goths^  parlant  le  dia* 
lecte  germanique  ,  qui  occupoient  cette  contrée 
dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère  ,  lui  don* 
nërent  le  nom  de SieGenbourg  ,  c'est-à-dire, 
sept  châteaux. 
ft^.^>^atft-      27.  Depuis  la  destruction  des  Avares  ,  la  Pan- 

tion  des  On-  .  »  /      •         i  »  •  j  »        ..     t 

gVct  vers  lei  W>me  n  étoit  plus  qu  un  mmiense  désert.  Les 
SUyw,  Slaves  ,  qui  s  y  étoient  établis  avec  l'agrément 
des  Empereurs  ,  auxquels  ils"^  payoient  un  tri- 
but ,  s'occupoient  à  réparer  les  ravages  de  la 
|[uerre  >  lorsque  Gusid  ,  envoyé  pirr  les  Ongres , 
.vint  leur  annoncer  que  ses  compatriotes  avoient 
aussi  résolu  de  fixer  leur  demeure  sur  les  bords 
sg.LetSiftTeidu  fleuve.    28*    Sventopolk  y  Roi  des  Slaves,. 

leur  cèdent        .  .  •         f   •  j  1|.^  j 

dêê  frwn.  amia  mieux  9  en  taire  des  alliés  que  des  enne^ 
mis  I  et  consentit  à  leur  donner  des  terres  à 
cultiver.  29.  Gusid  rapporta  à  ses  compagnons 
des  fruits  de  cette  contrée  et  un  vase  plein 
d'eau  du  Danul^e.  Arpad  assemble  ses  guer- 
riers,  leur  montre  les  richesses  champêtres 
dont  Gusid  est  revenu  chargé.  On  se  presse  au- 
tour de  lui ,  on  laccable  de  questions  sur  la 
qualité  du  sol  j  sur  la  température  de  Pair  ,  sur 
la  situation  des  lieux.  L'envoyé  en  fait  la  pein- 
ture la  plus  séduisante.  30.  Alors  ,  disent  les 
historiens  hongrois  ,  Arpad  fait  une  libation  et . 
s'écrie  :  Hercule  et  Mors ,  dieux  tout-puissans 
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des  Tiarions  belHfjiieuses  ,  c'est  sons  vos  redou- 
tables auspices  que  nous  entrons  dans  la  Pan- 
nonie.  Mettez  enfin  un  terme  à  tant  de  covirses, 
de  combats  et  d'alarmes.  Fixez-nous  dans  cettd^ 
contrée  ;  aflFermissez-y  les  fondemens  de  notre? 
Empire  ,  rendez  -  nous  favorable  le  dieu  quf 
préside -au 'cours  du  Danube. 

31.  Ces  iiommes  en  apparence  si'  pieux,  31.  Cherai 
étoient  pourtant  remplis  d'artifice.  Cusid  fut  de'aul" Lyc^nar 
nouveau  député  vers  le  Roi  des  Slaves ,  pbui?'«»^"S««*- 
lai  offrir  en  présent  un  cheval  blanc  richement 
harnaché.  32.  Dès  que  Sventopolk  eut  accepté  saLesOn- 
le  présent ,  les  Ongres  lui  sigmnèrent  d  avoir  a'  dent  le  ro- 
ëPvacner  sans  délai  la  province  ,  dont  un  cheval  )»"™«<^«^*^- 

^  '  ravie. 

se  trouvoit  être  le  prix.   33.  Sventopolk  se  dé-    3j.  Bataîiu 
cide  à  marcher  à  leur  rencontre  ,  et  les  attend  «"«r®  ^''^  <1«»** 
•ur  la  rive  du  Danube.  Le  combat  fut  long  et 
tangiant.  Ce  n  étoient  point  deux  armées  ran- 
gées avec  art,  et  combattant  froidement  poui* 
des  querelles  qui  leur  sunt  étrangères  ;  c'étoient 
deux  nations  innombrables  ,    animées  par  les 
plus  grands  intérèts  ,  et  qui  ^égorgeoiont  san4 
ordre  et  sans  pitié.  34-  Les  Slaves  furent  vain-     34.  Défaite 
eus  ;  le  Roi  s'enfuit  vers  le  Dauiube  ;  une  mul- 
titude de  Slaves  parvinrent  aussi  â  s'échapper  f 
le   reste    reçut    des    vainqueurs   des  fers    ou 
la  morc 


522  DES      SLAVES. 

;5.LeurEoi      35.  Tous  les'citoyens  ne  s*accordent  pas.  à 
iig«l?    "   donner  uu  Roi  de  Moravie  le  Danube  pour  totn- 
^  beau.  Quelques  uns  le  font  survivre  à  sa  défaite 

sous  le  nom  de  SviatoboL    Suivant  eux  y    ce 
Prince  infortuné  ,  voyant  ses  lignes  enfoncées^, 
ses  .pi  us  fidèles  sujets  égorgés  ,  et  des  flots  de 
saug  ruisselant  de  toutes  parts ,  s*échappa  de  la 
mêlée  I  et  parvint  à  bride  abattue  a:i  pied  d'une 
montagne  »  entre  la  ville  de  Stulweissenbourg 
et  le  Danube    Là  il  dépose  les  marques  de  sa 
dignité  j  et  jette  même  son  armure ,  pour  se 
.     dérober  touNa  la-fois    aux  yeux  des  ennemis 
qui  Taurpient  fait  périr  ,  •  et  a  ceux  de  ses  glu-. 
jets  y  devant  lesquels  il  auroit  rougi  de  paroitre 
après  sa  défaite.  U  s'enfonce  dans  Tépaisseur 
d'une  forêt  voisine.  Seul ,  à  pied  ,  presque  nu^ 

■ 

il  erre  pendant  plusieurs  jours  dans  les  détours 
^6.  it  se  fait  infinis  de  cette  immense  solitude.  36.  Enfin  p 
-«110  ne.  exténué  de  fatigue ,  il  arrive  près  de  quelques 
cavernes  ,  où  de  pieux  Cénobites  avoient  établi 
leur  demeure..  Les  bons  solitaires  accueillent 
avec  plaisir  Tinconnu  que  le  ciel  leur  envoie  , 
partagent  avec  lui  des  racines  et  des  fruits  sau- 
vages y  leur  unique  nourriture ,  et  sans  cher- 
cher à  pénétrer  par  quelle  singulière  aventure 
^  se  trouve  ainsi  jeté  au  milieu  des  forêts  1  ils 
l'invitent  â  passer  quelques  jours  avec  çux. 
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Plus  l'infortuné  monarque  séjournoit  dans 
cette  retraite  paisible  ,  plus  il  sentoit  diminuer 
le  fardeau  de  ses  chagrins.  11  vojoit  briller  sur 
le.  front  de  ses  hôtes  cette  gaieté  douce  ,  qui 
naît  de  la  paix  de  l'âme  et  du  silence  des  pas- 
sions. Peu-à-peu  il  s*accoutumoit  à  regarder  sa 
grandeur  passée  comme  un  vain  songe.  Il  ob- 
tint des  Anachorètes  la  faveur  de  ne  point  se 
séparer  d'eux  ;  se  revêtit  d*une .  hairé  ,  et  sup- 
porta avec  un  courage  admirable  dans  un  roi 
toutel  les  incommodités  d'une  vie  austère ,  et 
les  dégoiUs  de  l'indigence. 

57-  Sventopolk  vécut  encore  six  ans  dans  57.  £4  mon. 
cette  solitude  sauvage.  Enfin ,  parvenu  à  une 
extrême  vieillesse  ,  et  sentant  le  principe  de  la 
vie  s'éteindre   dans  ses  veines ,    il   rassemble 
près  de  la  natte  où  il  est  étendu  ,  ses  compa- 
gnons qui  l'ont  accueilli  dans  son  infortune  ,  et 
leur  tient  ce  discours  attendrissant  que  This- 
toire  nous  a  conservé  :  «  Vous  avez  ignoré  jus- 
«  qu'ici  qui  j'étois  ,  et  ce  secret ,  je  vous  le  ca- 
«  cherois  encore  ,  si  je  ne  croyois  nécessaire  de 
«  vous  le  révéler  ,  pour  l'honneur  de  la  vérité  , 
«  et  pour  ^instruction  des  rois.  Toute  la  Mora- 
«  vie  a  été  soumise  à  mes  lois.  Chassé  de  mes 
«  Etats  par  une  nation  barbare  ,  je  me  suis  réfu- 
«  gié  parmi  vous.  38.  Le  ciel  m'a  fait  passer    jg.  Peniëet 
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morales  «i-  «  tout-à-couD  du  faite  des  honneurs  à  la  pla$ 

fin.  «profonde  obscurité.  Gardez -tous  de  croira* 

«  que  le  faste  dè&  cours  puisse  être  comparé  ami 

,    ^         «  douceurs  que  Ton  goûte  dans  vos  paisibles  re^ 

«  traites.  Le  chagrin  et  l'inquiétude  sont  ton* 

o  jours  assis  sur  le  trône  dès  rois.  Ils  boivent 

t 

<t  dans  des  coupes  d'or  les  soucis  amers  ,  et  sou», 
K  vent  ils  inondent  de  larmes  la  pourpre  dont  ils 
cf  sont  revêtus.-  Long-temps  en  proie  aiix  totuv 
«  mens  ,  ce  n  est  qu'ici  que  j'ai  trouvé  le  bon* 
«  heur.  C'est  à  l'ombre  seule  de  vos  forêts  que 
«  j'ai  goiJté  un  Sommeil  doux  et  tranquille.  De** 
«  puis  le  momeni  où  j'ai  embrassé  la  vie  soli- 
«  taire  ,  je  n'ai  éprouvé  qu'un  regret ,  celui  de 
a  ne  Tavoir  pas  embrassée  plutôt.  Je  sens  mon 

m 

«t  corps  qui  se  dissout  ;  mes  paupières  vont  se 
«  fermer  pour  jamais.  Quand  notre  dieu  ,  que 
*  j'ai  sçrvi  ,  aura  rappelé  mon  dme  vers  lui ,  dé* 
it  posez  en  ce  lieu  ma  dépouille  mortelle.  Allés 
•t  vers  mon  fils  ;  s'il  vit  encore  ,  e'il  a  été  asses 
«  malheureux  pour  remonter  sur  le  trône  de  sef 
Hâte    de  cet  «  pèrcs  ,  dites-lui  ceque  vous  avez.  vu.  »  39-  Ce» 

ifTènement.      ^j    ^^.j^^    l'au    QOO.. 

40  Uisper-  ^ 

•ion  desSia-      40.  Les  Slaves  persécutés  s'enfuirent  lé  long 

▼M  en  Hulga-  j      r-w  1  *%    1         • 

,ie^  du  Danube  et  passèrent  en  Bulgarie  ,  4i  dau^ 

ti  ^'^  ^''**  ^^  ^^  Grotatie  ,  après  avoir  franùhi  le  mont 
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Carpate.  4^  D  autres  s*entassèrent  dans  la  pe-    4^-  ^*°«  ^^ 
tite  Albravie  ,  aux  environs  de  la  rivière  de  Mo-  dernt. 
rave  ,  appelée  March  depuis  Tanéantisseiaent 
de  la  grande  Moravia. 
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La  religion  chrétienne  introduite  dans  la  Moras^ie 
depuis  Fan  «79  !•  St.-Cyrille  et  St.-Metliqde , 
apôtres  de  ces  peuples ,  ainsi  que  de  plusieurs 
autres  Slai^es.  L^ introduction  du  christianisme 
dans  la  Moravie ,  époque  remarquable  dans 

'        thistoire  ecclésiastique. 

I.  Baptême  1 .  £n  79 1  ,  Samoslave  ,  Roi  de  Moravie  ,  se 
msUvê*,  *"  ^^  baptiser  5  ^.  Trente  ans  après  le  Roi  Méjo- 
%  Mêjoiûîr     j^j.  imita  son  exemple  ;  3-  6t  Tan  S^S  Qui  fut 

SttPmioa.  '■  j  .,   . 

celui  du  partage  du  royaume  en  deux  prmci- 
pautës  ,  Privina  ,  Duc  /le  la  partie  orientale  1 
embrassa  aussi  le  christianisme  sous  le  nom  de 
Bruno  ,    et  fonda  dix  -  sept  églises    dans    ses 

■ 

%  Mmion^  Etats.  4-  Lc  souverain  de  la  partie  occidentale, 

**"' dé  *^^r   ^^s^*'^  >  Prince  éclairé  ,  se  proposa  de  polîcer 

Rastik ,  tou-  ses  sujets  ,  d'adoucir  leurs  'mœurs  grossières  ,  et 

Moravie  occi.  d'affermir  le  gouvernement.    Persuadé  que  le 

,4fatal«.         moyen  le  plus  propre  à  assurer  le  succès  de  ses 

'  vues  politiques  ,  étoit  l'adoption  de  la  religion 

chrétienne  ,    il    l'introduisit    dans    ses    Etats. 

C'étoit  le  rît  latin  qrie  la   Moravie    observoit 

alors  y  parce  que    c'étoit    de    Rome    que    les 
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pn^tres  ëtoient  envoyés  dans  cette  principauté. 
Us  dépendoîent  des  évêques  de  l'Empire  d'occi- 
dent. Ces  Empereurs  ,  voisins  de  la  principauté 
de  Moravie ,  en  ëtoient  les  ennemis ,  parce 
qu'ils  s'en  prëtendoient  suzerains. 

5*  Rastik  envoya  donc  ,  Tan  863  9  des  dépu«  5*D^putat?on 
tés  à  Michel  III ,  pour  le  prier  de  lui  donner  Midiei''Yir'^ 
des  missionnaires  ,  qui  instruisissent  ses  sujets  ^'^°  ^^^* 
dans  la  religion  qu  ils  avoient  embrassée ,  et 
6.  qui  leur  apprissent  à  lire  les  livres  saints  ,  et  6.  Le  culte  «n 
à  louer  Dieu  dans  leur  langue  ,    parce  que ,  vomio! 
ajouta-t-il ,  ils  ne  comprenoient  pas  le  latin  de 
leoTB  prêtres.    7.  L'Empereur    ordonna    donc  7.  Cyrille  et 
aoxdeux  fils  de  Léon  de  se  rendre  en  Moravie  ,  £rère     énro- 
pour  j  remplir  cette  mission  pieuse.  En  consé-  ^f*  •"  ^or^- 
qaeace  de  cet  ordre  ,  Constantin  ,  qui  devenu 
religieux ,  avoît  pris    le  nom    de  Cyrille  ,    le 
même  qui ,  l'an  8^8  >  prêcha  l'évangile  aux  Co- 
saresdans  la  Tauride  ,  partit  pour  la  Moravie  , 
accompagné  de  Méthode  ,  son  frère. 
8-  Arrivés  à  Raab  ,  ville  située  à  peu  de  dis-    8*  Arrange- 

■■  inen^  de  l'al- 

tance  de  la  rive  droite  du  Danube  ,  et  nommée  phabet  «la- 

alors Arabon,  ils  s'y  arrêtèrent  et  arrangèrent^*'  * 

Falphabet  pour  la  langue  slavonne.  Ils  Taug- 

inentèrent  de  sept  lettres  qui  manquent  dans  le 

grec,  afin  de  pouvoir  rendre  des  sons  qui  sont 

propres  à  la  langue  slavonne.  9.  Ils  traduisirent  9.Traauciioii 

T.  3.  iC 
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de  r^vangîU  Tévangile  ,    les  .  épîtres  ,    les    psauïnes  ,    les 

et  autres  ' 

livret.    -^-^     chants  de  St-Jean  de  Damas  •  et  autres  livres 
d^église. 
to.  Accoeii      lo.  En  Moravie  ils  furent  reçus  avec  enthoa- 

fait  â  Cyrille  ,  •  .  "a-       •        -^     « 

par  let  Mo-  siaSme  par  le  peuple ,  qui  se  réjouissoit  d  en- 

ravM.         ^  tendre  chanter  les  louanges  de  Dieu  dans  une 

langue  qui  lui  étoit  familière,    ii.  De  saints 

docteurs  ^  dés  apôtres ,  et  des  confesseurs  ne 

dédaignoient  pas  de  donner  aux  Moraves  des 

leçons  de  lecture. 

as.  Retour  de      i  a.   I/an  8^3  9  Cyrille    retourna    à   Rome» 

lUme,  Tan     <  3*  Dans  sa  route  il  convertit  et  baptisa  Budi* 

^^l-Ba  téme°^^^»   ^^^  ^®  TEsclavonie  septentrionale,  qui 
du  Roi  Budî-  prit  le  nom  de  Sventopolk.    La  /  religion    ne 

mir,  Tan  Stf  7.    ,,  i.if  «  «ni 

8 étant  pas  consokdée  chez  les  Bulgares, 
x4«  ^Empereur  Basile  y  envoya  un  évéqufe  ^  att* 
quel  il  adjoignit  Cyrille  qui  n*étoit  pas  encore 
sacré  ,  un  autre  moine  nommé  Ana^tase ,  et 
des  prêtres^  qui  restèrent  parmi  eux ,  et  les 
instruisirent.. 
15.  Méthode      15.  Méthode  employa  en  Moravie  deux  écri- 

fait    traduire        .  .        ,  j       .  -  j  .    1 

en  tlavon  des  i^^uis  qui ,  dans  1  espace  de  six  mois  ,  depuis  le 
livret  «acrëf.  ^^j^  j^  jyj^^.^  jusquà  la  mi- Octobre ,  tradui- 
sirent du  grec  en  slavon  les  livres  nécessaires  à 
i<ç.Sonrap.  Tusage  de  Féglise.   16.  L'an  8791  il  fut  cité  à 
via  879."  *'  ï^^ï^c  comme  novateur.  Arrivé  dans  cette  viUe 
Tan  880 ,  il  fiit  ju^ifîé ,  trouvé  orthodoxe  ,  et 
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sacré  archevêque  de  Moravie.   17.  De  retour   17*  S«  !"«««• 

**     ,  Rcàùoni  Vva. 

dans  cette  contrée  y  avec  une  lettre  du  Pape  880 ,  et  ion 
JeanVIIL  pour  le  Prince  Sventopolk ,  13.  il  yir^e"'*"^ 
fut    accueilli    avec    distinction  ,     comblé    de   '  ?•  }'^  ^"^^* 

catholique 

louanges,  et  autorisé  à  introduire  dans  i^église  permii  en  sia- 
catholique  Toffice  divin  en  langue  slavonne.  On  p^"  j^^^ 
publia  sa  consécration  en  qualité  d'archevêque  ^^^ 
deBloravie.   19.  Dans  la  même  annéB,  880,    19.  Baptéino 
il  donna  le  baptême  au  souverain  de  la  partie  ae  la  Moravie 
occidentale  ,  qui  reçut  le  nom  de  Sventopolk  ^Jl^cidenuie^ 
qui  I  en  slavon  ,  signifie  garçon  saint. 

aa  Chotil ,  Prince  de  la  Moravie  orientale  >  ««•  ^^  culu 
introduisit  aussi  celte  langue  dans  les  églises  dans  la  Mor«. 
dn  comté  de  CiUey ,  de  la  Craïna  ,  ou  Car-  ^|*  *^"*"^^* 

%  -^  '  'et  autres 

niole,  de  laStyrie,  de  TEsclavonie,  et  danslîou». 
k  bme  Hongrie  ,  provinces  qui  faisoient  partie 
de  ti  domination.  i»i.  Son  exemple  fut  imité  ai.KtenBe* 
parles  Rois  de  Bohème  ,  à  l'égard  de  quelques 
églises  et  des  monastères  de  leurs  £tats. 
aa.  Mais  Tan    1080,  le  Pape  Grégoire  VII.    aa.Rétablii- 

,  I     «ement  <ie  Ja 

proserivit  dans  tous  les  lieux    l'usage    de    la  langue  latine 
langue  slavonne  dans  les  églises.  Les  versions  ."ran*©!©^ 
de  St.- Cyrille  et  de  Sr.-Méthode  n'étoient  que 
des  pièces  fugitives.  C'est  la  version  originale 
de  la  Sainte  Ecriture  qui  est  la  base  de  la  doc* 
frine,  et  c'est  elle  qu'il  faut  consulter. 
23.  L'abolition  du  culte  en  langue  du  pays ,  a3.Frère«Bo- 


vet 
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mesttMoi.  lequel  avoit  duré ,  en  Moravie  et  dans  une  partie 
delaBohème^deux  cents  ans  complets  depuis  la 
pepnission  du  Pape  Jean  VIII  i  7  £t  des  nié- 
Gontens.  Il  7  en  eut  parmi  eux  qui  formèrent 
une  communauté  particulière ,  et  qui  imitèrent 
Teglise  grecque  f  dont  C7rille  et  Méthode  | 
leurs  missionaires  primitifs  1  étoient  moines. 
:  Cette  communauté  s'appela  Frères  Moraves  ou 
Bphèmes.  Du  changement  de  la  discipliiie  ec* 
clésiastique  <ie  Téglise  romaine ,  ils  passèrent 
dans  la  suite  aux  dogmes,  et  en  rejetèrent 
quelques-uns.  Le  gquvernement  ne  les  tôle- 
roit  pas. 

Uan  II 76,  les  Vaudois,  virant  ancienne*, 
ment  dans  la  forêt  qui  s'appelle  en  allemand 
Wald  ,  vinrent  en  Bohème  des  vallées  de  Pié- 
mont et  de  la  France  ,  et  emmenèrent  avec  eux 
des  prêtres  illicitement ,  mais  validement  or- 
donnés par  des  évêques  j  hors  de  Tmiion  avec 
l'église  romaine  y  dont  les  Vaudois  prétendoient 
maintenir  la  succession  dans  leur  exiL  Les 
Albigeois ,  répandus  dans  le  Languedoc ,  aux 
environs  de  la  ville  d'Âlbi ,  7  a7ant  été  pour- 
suivis en  jugemeni ,  vinrent  aussi  augmenter  le 
nombre  des  frères.  Mais  ils  minèrent  leurreligioiu 
Car  ils  étoient  de  la  secte  Manichéenne  qui  sta* 
tuoit  deux  principes  >  et  rejetoit  tous  les  sacre- 
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mens.  Aussi  tous  les  frères  furent-ils  mis  hors  de 
la  loi  I  en  Bohème  et  en  Moravie  ,  et  contraints 
de  s^expatrier.  Ils  se  répandirent  en  Pologne. 
En  Angleterre  leur  fameux  prédicateur  fut  Wi« 
klef.  Pahni  ceux  qui  restèrent  en  Bohème  y 
fut  Hqs  I  professeur  4^  l'université  de  Prague. 
n  s'offrit  d^aller  ,  Tan  i4i5  y  à  Constance  pour 
plaider  la  cause  devant  le  concile.  Mais  ce  fut 
sanS'Saccès  :  car  il  y  fut  mis  à  iport.  Pour  la  ven-^ 
ger,  lesfrères  levèrent  Tétendard.  Un  habile  gêné* 
ral  y  auquel  on  donna  le  sobriquet  de  Ziska  i 
parce  qu'il  étoit  louche  ,  commandoit  Tarmée. 
composée  des  Vaudois  et  de  quelques  Albi- 
geoiSi  des  Calixtins  qui  soutenoient  la  nécessité 
de  la  communion  sous  les  deux  espèces ,  et 
des  Taborites  qui  attendoient  le  remède  à 
leurs  maux  de  la  grâce  de  Notre  Seigneur 
qui ,  transfiguré  sur  le  mont  Tabor ,  avoit 
changé   et  couvert  les  apôtres  de  la  lumière 


L'an  1 432,  ils  envoyèrent  des  députés  au  con- 
cile de  Baie  ,  et  convinrent  de  quelques  points 
qui  forent  nommés  compact ata  ,  mais  qui  ne 
furent  pas  de  durée.  Eniin  ,  Tan  i45o  »  ils  en- 
voyèrent à  Constantinople ,  pour  se  joindre  à 
legjiise  grecque.  La  prise  de  Constantinople  > 


53^  D  E  s     s  t-  1  VE  $. 

qui  arriva  trois  ans^aprè&  y  fit  encore  échouer  ot 
projet. 

Les  frères,  qui  se  ca choient  dans  les  caveroeSi 
y  tinrent  une  assemblée  ,  dans  laquelle  on  arrê- 
ta d'établir  une  cérémonie  ,  pour  faire  consti* 
tuer  par  les  anciens  des  pràtres  élus  par  le  sert  ^ 
prévoyant  bien  que  sous  peu  il  manqueroit 
d'évéques  pour  les  ordonner.  Cependant 
les  Vatidois  envoyèrent  en  Autriche  trois 
,  prêtres  que  TEvéque  de  leur  communauté, 
nommé  Etienne ,  ordonna  évéques  avec  son 
suffragant. 

L'an  1508  y  les  émissaires  envoyés  en  Italie 
et  en  France  ,  leur  ayant  fait  le  rapport ,  qu'il 
n^y  avoit  plus  de  frères  «  ils  balancèrent  pen- 
dant quelques  années  ,  et  Tan  1522  ils  envo* 
yërent  à  Luther  deux  députés ,  avec  la  déclara- 
tion de  leur  jonction.  L*an  1 544  la  perte  des 
Vaudois  en  France  et  en  Espagne  fut  résolue  ; 
et  Tan  16 12  celle  de  tous  les  frères  en  Bohème , 
après  la  bataille  perdue  sur  le  mont  blanc  par  le 
Palatin  du  Rhin ,  qui  s^étoit  fait  élire  Empe* 
reur,  et  auquel  les  frères  s^étoieht  joints. 

Ainsi  poursuivis  et  exterminés  partout,  les 
frères  sortirent  par  parties  des  villages  de  la  Mo- 
ravie ,  l'an  1 72a  ,  et  furent  reçus  par  le  Comte 
de  Zinzendorf,  à  Herrnhut,  village,  nommé 
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ainai  près  d^une  montagne  qui  portoit  ce  nom 
en  Lriisace.  Goménius ,  connu  d'ailleurs  par  sa 
j€»nua  linguarum ,  évéque  consacré  hors  de 
ranion  de  Téglise  romaine ,  fut  invité  à  pré* 
uder  à  cette  colonie  ;  mais  étant  appesanti  par 
son  grand  âge ,  il  donna  aux  anciens  de  Herrn- 
lut   la  commission  d^ordonner  un  évéque  et 
das  prêtres.  Eln  conséquence  Jablonski ,  profes- 
seur en  théologie  à  Francfort  sur  TOder ,  fut  en 
knr  présence    et    assisté   du  clergé    de  Ber- 
lûiy  ordonné  selon  le  rit  de  la  confession  d'Augs* 
bourg  y    Tan  1735  ;  par  là  la  succession  des 
érèqaes  chez  les  frères  fut  rompue.  Si  elle  avoit 
e3Qsté,elle  cessa  à  cette  époque.  Aussi  les  protes- 
tant ne  prétendoient-ils  pas  la  soutenir,  la  regar- 
dant comme  superflue  selon  leur  dogme.  Le  rit,  se- 
lon Isquel  ils  les  ordonnent  présentement,  et  qui 
est  différent  de  celui  deTéglise  romaine,  le  prou- 
ve. Car  ce  ne  sont  pas  les  évéqucs  qui  consacrent 
les  éréques ,  mais  les  prêtres  ;  et  on  ne  pro- 
nonce pas  en  imposant  les  mains  :  Recevez  le 
SairU'Espril!  mais  on  bénit  le  nouvel  élu  au 
nom  du  Père  ,  et  du  Fils  ,  et  du  Saint-Esprit. 

Malgré  que  la  communauté  de  Herrnhut  et 
ses  colonies  dispersées  en  divers  lieux,  se  tien- 
nent à  la  confession  d'Augsbourg  ,  cependant  le 
gouvernement  ecclésiastique  et  même  civil ,  eu 
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tant  qne  les  lois  da  pays  le  permettent ,  diffihre 
de  celui  des  années  protestans  ,  et  ils  observent 
strictement  la  constitution  que  les  Frères  Bo- 
hèmes et  Moraves ,  assemblés  à  Hermhut ,  éta^ 
blirent  Tan   1 727 ,  le  1 2  Ao?Vt ,  d'après  leurs 
anciens  usages.  J*ai  puise  et  mis  par  écrit  ces 
renseignemens    d*aprës    leurs    propres   linges , 
pour  ne  point  être,    en  évëque  catholique, 
taxé  de  partialité. 
34.  Bible  tia>      24*    L*An  iS^i  9    Constantin  y  Prince  d'Os- 
▼onne  /^''^  fTOg ,  fit  imprimer  la  Bible  en  langue  slavonne 
met  eni55>- danssa  terrede  Volhynie.  Il  dit,  daiis  la  pré* 
face  9  qu  il  n  7  av^it  point  d'exemplaire  de  la 
Bible  traduite  en  slayon ,  qui  contint  tous  les 
A5.TxeinpiaU  livres  du  vieux  testament  ;  2 S  que  le  seul  exem- 
de  Harabur*  pl^îre  complct ,  traduit  du  tems  de  Wladimir , 
^  Grand-Duc  de  Russie  ,  se  trouvoit  chez  Michel 

Haraburda  y  protonotaire  de  Littuanie  ;  et  que 
c'est  sur  cet  exemplaire  précieux  ,  obtenu  après 
d'instantes  prières  ,  que  lui  ,  Prince  d'Ostrog  ,  a 
s^.  TroU  an-  fait  imprimer  une  nouvelle  édition.  26.  C'est  la 

^•'''"  d*  I  Tn!' P^^"^^^*^®  ^^'^^^  ^^^^^""^  ^"^  ®'^  ^^^  imprimée 
bit  •Javoiine.  (Jans  l'Ofient.    La  Bible  polvglotte  ,    en    sept 

langues  ,  parmi  lesquelles  se  trouve  le  slavon  , 

inipriuiée  en  Espagne  l'an  1515,  à  Alc'ala  des 

lIenares,ou  Comp/utum^  et  celle  de  Venise  de 

l'an  1 5  >  8  9  sont  d'une  date  plus  ancienne. 
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27.  On  ne  pourra  révoquer  en  doute  Tau-  ci^^^j*7'**J 
thenticitë  de  cet  exemplaire ,    confié    par   le  ^emp  «ire  de 
chef  dels  archives  de  Littuanie  y  si  Ton  se  rap- 
pelle flue ,    28  Tan   1320  ,    Gédimin  ,  Grand- 
Duc  de  Littuanie  ,  se  rendit  maître  de  la  ville 
de    Kîîovie ,    jadis    résidence    de    Wladimir , 
Grand-Duc  et  premier  souverain  chrétien  de 
Russie  ;    29  que  Gédimin  qui  étoit  pajen  ,  vou- 
lant gagner  la  confiance  du  clergé  et  du  peuple  ^ 
y  avoit  établi  préfet  le  Prince  de  Holszanjr  qui  » 
quelque  tems  auparavant  avoit  embrassé  la  reli* 
gion   chrétienne    du    rit    grec  que  professoit 


I 


/ 


30.  Le  Prince  ,  constitué  par  son  souverain  , 
maître  de  tous  les  trésors  de  la  ville ,  Tétoit 
aussi  des  archives  ^    ainsi  que    de    la    biblio- 
thèque ,  telle  qu  elle  pouvoit  exister  chez  un 
peuple  dont  l'occupation    habituelle    étoit  la 
guerre  ,  et  dans  une  ville  qui  avoit  essuyé  des 
maux  incalculables.  Heureusement  3*  les  con- 
quérans  ,  dont  la  seule  passion  étoit  l'amour 
des  richesses,  faisoient  peu  de  cas  des  lettres 
et   des    sciences.   Le    seul    ennemi    qu'eut    à 
craindre  la  bibliothèque  de  Kiiovie  ,  étoit  le 
feu,  contre  lequel  les  voûtes  antiques  du  mo- 
nastère la  garantissoient  assez.  5^-  C'est  d'après 
des  ouvrages  de  cette  bibliothèque  qu'ont  été 
T.  3.'  17 
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rédigées  les  annales  dé  Nestor ,  moine  qui  yé- 
y  eut  et  mourut  dans  cette  ville. 

33.  Est -il  hors  de  vraisemblance  que  dans  le 
*-méine  dépôt;  le  Prince  de  Holszany  ait  pu 
trouver  le  manuscrit  de  la  version  slavonne  de 
la  Bible  ;  conservé  parmi  les  monumens  de 
Tapâtre  couronné  de  Russie  ?  34*  La  typogra- 
phie n'ayant  pas  encore  été  inventée  ,  la  Russie 
a  dû.  conserver  ,  comme  une  relique  précieuse^ 
ce  manuscrit  à  Kiiovie ,  d'où  la  lumière  de 
Tévangile  âe  répandit  dans  tout  le  pays.  3S«  Le 
Prince  de  Holszany  eut  ordre  de  son  souverain 
d'envoyer  à  Vilno  tout  le  butin  déposé  à  Kiio- 
vie. 36.  Ce  manuscrit  fut  du  nombre  1  et  fut 
remis  dans  les  archives  de  TEtat ,  sous  la  garde 
du  grand-notaire  ,  dignité  dont  Harabfirda  étoit 
revêtu  en  i55o. 
37.  Les  deux  Zj*  On  peut  raisonnablement  supposer  que 
«é"  édTiionî  ^^  ^'""ce  Ostrogski  n'étoit  pas  instruit  de  Vi 


de  la  liibie  teuce  des  Bibles  imprimées  en  langue  slavonne 
connue*  au  à  Àlcala  et  a  Venise  y  puisqu'il  n'en  fait  aucune 
uotf"  *"  ïiieiilîon.  Ce  Prince  ne  pouvoit  mieux  faire  que 
de  s'adresser  à  son  compatriote  ,  depuis  l'union 
de  la  Littuanie  à  la  Pologne  ,  au  grand-notaire 
de  cette  province  ,  qui  étoit  chef  des  archives 
de  Viliio.  Il  pouvoit  espérer  de  trouver  parmi 
les  U'ésors  Uansférés de KiioviCi  celui  qu'il  cher* 
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choit  avec  tant  d'empressement.  Toutes  ces  cir- 
constances paroissent  garantir  Toriginalité  de  ce 
manuscrit,  et  laildéUté  de Tédition  imprimée- 
ft  Ostmg. 

38*  On  n'est  plus  à  même  de  fournir,  des  ;s*i^'orîgîiiai 

.    f  1  /   •  t       1     deHarabiir<ia 

preuves  tirées  des  marques  extérieures  de  la  n'existe  plut, 
chirographie  ,  parce  que  le  manuscrit  original 
n  existe  p}us.  Cependant  Timperfection  même 
de  la  version ,  en  portant  les  marques  de  la 
philologie  slavonne  ,  à  peine  naissante  dans  le 
-'ôècltul^  Wladimir  ,  dépose  en  faveur  de  Tan- 
cienneté  de  cette  version ,  et  par  conséquent 
de  fauthenticité  de  Texemplaire  y  qui  a  servi  w 
de  prototype  à  la  Bible  imprimée  à  Ostr<;tgv 
39-  Le  Prince  Constantin  employa  à  la  révision  39.LiiTeriîoii 

j  .11  '      ^      '        r  ^        deUBiWedu. 

de  cette  version  des  nommes  peu  mstrmts.  Li  un  prince  d*o»- 
d'eux   à  fait  l'aveu  qu'il  aavoit  jamais  fréquenté  «'ogestdélec- 

^  -^  *  tueuse. 

les  écoles  ,  et  qu'il  n'avoit   assisté  à  ce  travail 
que  par  obéissance  aux  ordres  du  Prince. 

40.   Aussi  lors<ju'en  1G63  le  Grand-Duc  Aie-  4otScsincor- 
xis  Michalovitsch  ,  père  de  Piene  I.  ,  donna  connues  par 
l'ordre  de  réimprimer  à  Moscou  cette  édition  '^j^i^*^^^'  ** 
d'Ostrog  ,    à  cause    du  manque  absolu  de  la 
Bible  dans  l'Empire  ,  on  convint  de  son  incor- 
rection ,  et  de  la  nécessité  de  la  reviser  et  de 
rectifier  les  fautes  graniinaticales  et  autres  qui 
sy  et  oient  glissées.  Mais  on  remit  ce  travail  à 
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un  autre  teir^s,  parce  que /les  troubles  qui 
régnoient  alors ,  ne  permettoient  pas  de  s*og- 
t:uper  de  cette  entreprise.  Le' corps  ecclésias-- 
tique  y  qui  sentoit  toute  Timportance  de  cette 
révision ,  fit  à  cet  égard  ses  représentations  à 
4f  Là  TfrU  TEmpereun  4i*  Enfin  cette  opération  proje- 
„'J*e"pa7j»|Î^I  tée  par  le  Grand -Duc  Alexis  et  ses  succès- 

Mbtdi  "  ^''"  *®"''^  »    ^"*  ordonnée    par  l'Impératrice  Elisa- 
beth: la    version    de    la    Bible    fut    corrigée 
4a.  impr«».  avec    soiu    et    4^  imprimée    à    Moscou    Tan 
b)!^°r*an  I*  ^'^  '75'-  Les  corrections  nombreuses  que  Ton  j  a 
43*  Sa  réim-  faites  ,  ,se  trouveut  indiquées  dans  43  1a  qua- 
1763.     '      triëme  édition  imprimée  à  Moscou  ,  Tan  176a , 
au  commencement  du  règne  de  l'Impératrice 
Catherin^  II I  de  glorieuse  mémoire. 
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Lts  Criuitsches ,  soumis  à  Tautorité  ecclésiasiique 
eu  Crii^e  y  Souverain  Pontife  des  Prussiens 
€i  des  Lithuaniens  ^  habitoient  entre  les  ri^ 
pières  de  Difina  et  de  Pripiat  ,  depuis  le 
tinquième  siècle. 

I.  Les  Samogîtiens  adoptèrent  le  culte  ap-  ^J'j  ^H^^^a 
porté  par  les  Esclayons,  Grecs  d'origine.    Le  par  ie«Samo* 
chef  de  la  religion  s^appeloit  Kirie.  a.  Tous  les 
peuples  voisins  reconnurent  sa  suprématie  ,   et 
prirent  le  nom  de  Crivitsches  3  ^  emprunté  de  5«CriTe,nom 

^  ,  ■    ,  ^"  Souverain 

ton  titre  altéré ,  et  transforme  en  celui  de  Grive.  Punûfa. 
4.  Les  Prussiens  et  les  Lituaniens  adoptèrent 
aussi  ce  culte  ,  et  avoient  un  respect  religieux 
pour  ce  Pontife  ,  auquel  ils  donnoient  le  nom 
de  Grive ,  Grivéitis ,  qui  paroit  être  une  al* 
tération  de  Kirie^  tônKiriôn  ,  ou  Seigneur  des 
Seigneurs. 
5.  Les  Crivitsches  ,  Slaves  de  nation  ,  s'éten-       5«     L" 

ooient  depuis  la  rivière  de  Pripiat  jusqu  aux  s^^^.g^  j»^^j. 

•ouroes  des  fleuves  de  la  Dvina  ,  du  Volga  et  du  s»"*^- 

Dniepr  ,  et  jusqu'aux  Polotsiens  ,  riverains  de  la 

Polota.  Leur  ville  capitale  étoit  Smolensk. 
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7.  Quatre      y.   Le  cï\e{  puîssant  de 'leur  religion  aroit 

temples,  être-  ,  ,,         ,      . 

•idenccs    du  quatrc  temples  avec  des  résidences.  8-  Liinétoit 

8  7^  Surlâ^"  Samogitîe  sur  la  rivière  de  Niewîaza  ,  qui 

Kiewiaasa  en  tombe  dans  le  NîéiTieii.    9.  î^!autre  dans  le  pays 

Samogitie. 

9.  20.  Sur  la  des  Crîvitsches  >  entre  la  Dvîna  et  le  Prypctz  $ 
les  •'"criviu-'^^*'  la -rive  gauche  de  la  Dubissa  qiiî  tombe  dçns 
d^««*  la  rive  droite  du  Niémen  ,  à  cinquante-cinq  de- 

grés deux  minutes  de  l'élévation  polaire  septen- 
trionale. Il  fut  brûlé  en  i  agS ,  par  les  chevaliers 
teutoniques.  Le  mont  de  Palémon  dans  le  con-' 
fluent ,  conserve  parmi  le  peuple  le  souvenir  et 
la  tradition  du  temple  qui  autrefois  y  existoit; 
o  5».ARo-  ^^*  ^®  troisième  temple  avec  résidence  étoit 
move    en      dans  la  Prusse  à  Romove  ,  nom  qui  fut  donné  à 

Prutfte. 

cette  ville  par  les  Esclavons  Grecs  d'origine , 

par  allusion  à  la  capitale  de  leur  patrie ,  Rome 

neuve  9  ou  Constantînople  ^  ainsi  appelée,  pat 

l'Empereur  Constantin,  lors  de  la  trandation  du 

Biége  de  TEmpire  à  Byzance  ,  qu'il  fit  rebâtir. 

Aux  envîroi)s  du  temple  deRomoveétottunboi& 

sacré  ,  à  la  place  duquel  se  trouve  aujourd'hui 

le  village  de  Gros-Waldek ,  mot  qui  signifie 

grand  bocage  ,  et  qui  conserve  le  souvenir  du 

temple  et  de  la  forêt. 

]i8<>nbeii   ou      H-  Le  quatrième  temple  étoit  aussi  dans  la 

ÎÏJ;;;J^^^  au  sud  duFrischhaf  >  àTélévation  de 

du  Fnschha£  54  degrés  26  minutes*     Ce  temple   et  la  fo- 
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rét  Toisme  furent  détruits  par  ordre  de  Boles- 
lave ,  roi  de'Pologne.  Le  bourg  que  l'on  voit 
aujourd'hui  dans  le  même  endroit,  se  nomme  en 
.  polonoisSiekîerka,  et  en  allemand  Heiligenbeil,  x 

c'est-^à-dire  ,  sainte  hache.  Ce  temple  étoit  suo 
Gursal  de  celui  de  Romove. 

la.  L'autorité  ecclésiastique  du  Grive  étoit 
très-respectée  citiez  les  Crivitsches  :  non-seule* 
ment  ses  propres  ordonnances  étoient  ponctuel- 
lement exécutées  ^  mais  même  celles  des  per- 
sonnes  qui  le  représentoient ,  et  qui  venoient  de 
sa  port  y  la  crçsse  à  la  main.  ^ 

i3  Les  Crivitsches  ont  été  tributaires  delà  «5'^«Cn- 
Tille  de  Kiiovie  ,  ainsi  que  quelques  peuples  ri-  Vervien§ ,  ei 
verans  du  Dniepr  et  du  Pripiat  j  1 4  tels  que  les  Tites ,  tr îbiu 
Venîens ,  peuplade  ser'be  ,  et  les  Druguvites ,  ^^«'^•daiaio. 


vie. 


origmaires  des  Serbes  Thessaliens.  1 5-  Tous  ces    »5-  Leur  oc- 

1       *      1  .  1  m  •  cupaiionpen- 

peàples  tributaires  s  occupoient  pendant  1  hiver  dant  riûTor. 
à  creuser  des  canots  j  qu'ils  étoient  obligés  au 
printems  d'amener  par  eau  à  Kiiovie. 
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CHAPITRE  XXIX^ 

Les  Twerces ,  habUans  des  environs  du  Dniestr, 

en  883» 

I.  Au  sud  d^8  Dulèves  en  Volhynie  se  troa* 

voient  les  Tiverces  ,  '  qui  s'étendoient  depuis  le 

Bug  jusqu'au  Dniestr  I  et  même  jusqu'à 'la  mer 

Noire.  Leurs  villes  subsistoient  encore  du  tems 

%.  Guerre  Je   Nestor.      2.     Oleg    Jeur    fit    la    ffuerre. 

iTOleg    avec  ^  ^ 

le«  Tiverces.  L'an  949  >  les  Tiverces  et  les  Petscnéuèguea 

étoient  voisins  des  Russes  dans  les  contrées  da 

S.' Xet  Ti- fioristhène  et  du  Dniestr.    3*  Us  furent  aussi 

derrutiquwù  voisius  des  Lutiques  ,  après  avoir  été  déplacés 

les  uns    et   les  autres -.par  les  Petschénègues. 

'4,  Les  Tivita-  4.  Les  Tivitsches  et  les  'Lutiques  parurent  en 

tiques    dans  97^  «^^  le  Danubc  ,  où  ils  se  fixèrent.  Ils  servi- 

l'armde     de  ^^^^  g^^g  j^g  ordres  de  leur  propre  chef ,  dans 

Sviacotlave  .  *•       •■ 

^   entre  945  eurarmée  du  Grand-Duc  Sviatoslave  Igorewitsch  » 

i  qui  régna  depuis  945  jusqu'à  972. 
5.  Conquête      5.  Etienne  ,  roi  de  Hongrie  ,  conquît  sur  les 

.de    la   Kusiie  ,     t^  1       rr^  i 

Boire   par     rivières  de  Koros  et  de  1  yssa  i  les  provinces 


N 
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nommées  Hongrie  noire  ,  qui  avoisinent  les  Ti- 
vitsches  et  les  Lutiques  ,  sujets  de  la  Russie.  Les 
Russes  de  Hongrie  habitoierit  en  grande  partie 
dans  le  comté  de  Marmaroscli  et  d'Ungh  ,  entro 
la  rivière  de  Tyssa  et  la  Russie  rouge.  6.  L'ety- 
mologie  de  Tiverces  seroit  facile,  s'il  étoit  vrai 
que  la  rivière  dcTiveris  tombât  dans  le  Danube, 
ou  que  les  anciens  géographes  appelassent  la 
Xjrssa  Tivéris.  Ces  deux  assertions  me  paroissent 
sans  fondement.  U  est  plus  vraisemblable  que  ce 
peuple  emprunta  son  nom  du  Dniestr ,  qui  étoit 
appelé  Tyras ,  ainsi  que  la  ville  bâtie  dans  le 
voisinage  de  ce  fleuve  par  des  marchands  phé^ 
niciecs.  Or  Tyras  signifîoit  la  petite  ville  de 
Tyr  I  d'où  le  peuple  voisin  emprunta  le  nom  de 
Tiverces.  Quant  à  celui  de  Tivitsches  qu'ils 
Adoptèrent  peu  après,  leur  expulsion  des  envi- 
rons da  Dniestr  paroles  Petschénègues  ,  et  leur 
établiisement  dans  le  voisinage  de  la  Tyssa  ,  il 
est  probable  qu'il  est  dérivé  de  cette  rivière , 
qui  s'appeloit  autrefois  Tiviscus. 

8.  Quant  à  la  race  des  Tiverces  ,  la  sanglante     g^  Let  Ti- 

catastrophe  des  Slaves  ,  qui  ont  habité  entre  le  ^"'';*7,|J^ 

Danube  et  le  Dniestr  ,  et  qui  ont  été  ,  Tan  575  >  8*^'»  ''^"  ^i^* 

poussés  vers  ce  dernier  fleuve  par  le  (jliagan  des  j,.4if  cha-nu 

avares,  ne  permet  pas  de  douter  que  les  Tiverces  ''"^^  -^^-t»*^- 

ne  soient  ces  mêmes  Slaves  chassés  do  la  Mol- 

T.^,.  18 
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davie  moderne.  Ils  avoient  pour  voisins  les  Bo- 
risthénites. 

9.  Ces  faux- Avares  ,  ou  Sogor ,  arrivés  aux 
frontières  de  l'Europe  ,  se  partagèrent  en  ffeax 
bandes ,  comme  je  viens  de  le  raconter  dans  le 
vingt- troisième  chapitre.  Ils  y  entrèrent  malgré 
l'Empereur  Justinien  1er.  Fan  563,  et  dominèrent 
les  Slaves  j     jusqu'à,  leur  anéantissement  par 
Charlemagne ,  Tan  796.    Après  avoir  fini  leur 
histoire  en  Europe  ,  j*ai  cru  devoir  faire  aussi  ' 
mention  des  autres  Avares  qui  restèrent  en  Asie, 
et  qui  nont  pas  doublé  le  malheur  denosan* 
cétres  j  en  se  joignant  à  la  première  bande. 
Ces  derniers  se  tournèrent  à  Torient  dii  Caucase 
dans  le  Daghestàlh  j  vers  la  mer  Caspienne  1 
occupèrent  la  ville  de  Kura ,  la  fortifièrent  y 
embrassèrent  le  Mahométisme  ,    conservèrent 
leur  nom  d'Avares  ,  et  furent  gouvernés  par  le 
Chan  y  qui  est  en  même  tems  le  Calife  de  la  reli-  ^ 
gion.    L'an  18"  ,  au  mois  de  Décembre  ,   le. 
Lieutenant-Général  Marquis  de  Paolucci  prit 
cette  torteresse  d'assaut ,  soumît  toute  la  peu- 
plade des  Avares  ,  au  nombre  de  50,000  ,  força 
le  Chan  de    transporter   sa   résidence  à  Kast 
I  Kumihi ,  et  de  gouverner  cette  province  pour 
l'Empereur  de  Russie  ,  sous  les  ordres  du  Gou- 
verneur-général  de  la  Géorgie. 
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CHAPITRE  XXX. 

Les  ^kristhénites  ^  ou  Dniepranes ,   habitans  des. 
.    wirons  du  Dniepr. 

I.Dans  la  recherche  de  rorîgîne  des  Borîs- 
théotes  ,  ou  Diiiepranes-Slaves  ,  je  dois  parler 
i*.  ces  anciens  Slaves  riverains  ;  a  a",  des  nou- 
veau riverains  du  Dniepr  qui  survinrent  en- 
suite et  qui  n'étoient  point  Slaves  d'origine  ; 
3«  3^  des  Slaves  riverains  d'aujourd'hui.  4*  Lors- 
qaui  historien  décrit  l'élablissement  d'une  co- 
loniidans  une  contrée  ,  il  est  de  son  devoir  de 
comnencer  par  indiquer  le  peuple  qu'elle  y  a 
troaré  ,  avec  qui  ses  descendans  ont  mêlé  leur 
sang,  et  dont  ils  ont  adopté  les  coutumes  et  les 
lois  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'une  petite  peu- 
plaè  conduite  sur  des  bords  sauvages,  dont  les 
habtans  n'ont  d'autre  occupation  que  de  pour- 
suive les  bétes  sauvages  ,  de  tuer  les  insectes 
venineux,  d'exploiter  les  forêts  ou  de  dessécher 
les  ma  rais. 
3.  Avant  l'arrivée  des  Slaves  sur  les  rives  du  ^- ^"9®"^^ 

et  les  Cimine* 

Boiisthène,  les  Celtes,  et  ensuite  les  Cinuné-"ens,ancient 

Labitans   det 


'\ 
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rîvei  du  Bo-  rieus  avoîeiit  dans  les  siùcles  les  plus  reculés , 
6.  Arrivtîedes  ^rré  entre  le  Boristhène  et  le  1  anais.  6.  Depuis 

So'the.       on  Y^^^^   ^^,^       g^^j^^  j    Q        1^3  Qqj]^5     q„  Scyt^CS  , 
Gotbs  «ur  le  .  -^      7 

Buriithène  ,   ancétres  des  Germains  ,  faisoicnt  paître  leurs 

depuis      l'an  ,    .  .  „ 

i5i4av.l'cre.  troupeaux  dans  ces  plaines  nnmenses.  7.  Jlsper- 

7.  Etai)li5sc  inet^tQient  aux  Grecs  d'y  venir  etdy  ensen.encer 

uiesgrec^ues.  les  terres  ;  car  pour  eux  ,  peuple  noma  je ,  il 

ne  s'occupoient  point  des  travaux  de  Fagricul- 
s.ïi^ielîvrent  ture.  8-  C'étoient  les  Grecs  qui  exerçoieûtles 
ait  commerce  nietiers  ,  et  qui  habitoient  les  ports  ,  oiiibse 
niantime.       livroient  au  commerce  que  Jes  Scythes  n'enten- 

doient  pas  ,  et  dont  ils  sentirent  ensuite  1  atilité 

et  la  nécessité. 
9.  Ancien      9*  *^c  vais  passer  en  revue  cette  vaste  côte  de- 
tempiedeCe-      -^  j^  fîolfe  formé  par  les  embouchures  du  Bo- 

lei    au    cou-  i  d  i 

flueni  du  Boh  ristht'ue  et  du  Boh.  Sur  le  promontoire  nommé 
tiiène,  autrefois  Hippoléon  ,  on  admiroij;  le  temple  de 

10.  Ville  de  Cérès.    lo.  Au  fond  du  golfe  étoit  bâtie  la  vill& 
Borifthène  ,    j^  Boiisthène  ,  habitée  par  les  Grecs ,  et  qui  fut 

II. Noms  des  ruinéc  par  les  Gètes.    i.  A  la  droite  du  Heuve  ^ 

peuples  situés  ir-  t     rr  irk  !'• 

à  la  droite  du  dopuîs  le  golfe  jusqu  à  Kiiovie,  lesBoristhenites^ 

fleuve,  2^^  Callipides,  lesHalizones,  tous  Grecs  devenue 

Scythes  ,  appuyoiont  au  Boristhène.  Les  Lcibou— 


la.  Noms  reurs  étoient  plus  à  l'occident.    12.  A  ]a  gau 

d»>s  i'euplesî'i  .       .  j«       .  A       •       1 

jagaoclifi  du  de  ce  neuve  vivoieut  d  autres  Agricoles,  qu: 
l)fi«npi,  13  et  ,:jy^,j^,^|.  ,T  j^,j  nord  le  désert  nommé  Chcrro,  qu 

( l)  V oy  cz  la  carte  ci-jointc  de  la  Sc) ihiquc. 
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s^ctendoit  jusque  vis-à-vis Kiiovie,  et  danslequel  piusbautdaiu 

,        o       ^1  j  '«    désert  do 

erroient  les  ocythes  nomaqes.  Gherro. 

lA.  Plus  haut  étoient  les  Anthropophages;     ï4-ï-«Aii. 

*     ^       \         tropopbagits. 

15  puis  les Mélanchlènes ,  ou  vêtus  de  noir,  15    les  M^ 

1  1  -11         '•      rr«    1  •  9  •     i«  lanchl^nwl 

dont  la  ville   etoit   1  chenugoAv  ,  c  est-a-dire  ,  viiiedeTcher- 
ville  noire.    Cest  la  plus  ancienne  de  toute  la  ^*6^^' 
Russie  ;  car  Hérodote  ,  444  ans  avant  l'ère  ,  fait 
la  description  des  Mëlanchlènes  ,  situés  au  nord  ^ 

à  vingt  journées  de  la  mer  d'Asof  ;  or  la  distance 
de  G60  versies  où  se  trouve  Tschemîgow ,  par 
rapport  à  cette  mer  ,  répond  exactement  à  ce 
calcul  de  journées. 

16.  Enfin  venoient  les  Gelons,  aussi  Grecs  i^.LeiGilois 
d'origine  ,  et  naturalisés  Scythes  ,  et  les  Bùdius- 
Scythes  ,  ou  Vodins  ,  17  desquels  tiroit  son  ori-  i7.0dio,»orti 
gine  le  fameux  Odiri,  législateur  des  Scandi- Budina. 
naves  ,  qui  sortit  d'Asof  76  ans  avant  Tère  chré- 
tienne.   i8«   Ce  fut  chez  les  Budins  que  se  reti-    is-  Betraîte 

.        ,  ,      -,  des  Ke4teê 

rereut  les  JNcvres  ,  pour  se  soustraire  a  la  hireur  chez  let  Eu- 
des serpens  nés  dans  la  fange  des  marais  du       * 
Prypiat. 

ig.  L'an  38o  ,  avant  notre  ère  ,  les  Sarmates-  ig.LwbaLî- 
1  anaites  passèrent  leur  neuve  sur  la  rive  droite  ,  ri!»i;iène,«itea 
pillèrent ,   massacrèrent ,  subjucuèrent  les  Scv-  <^<^''>"'**g;<;<^- 

*  '  ^    D  -      que»  usMilJies 

thes  ,  et  se  répandirent  depuis  ce  fleuve  vers  par  lei  sar* 
Foccideiit.  Alors  s'éteignit  le  nom  des  Grecs  et 
leur  mémoire  sur  la  côte  des  me^s  qui  bordoient 


mates. 
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la  Scythic  ,  et  sur  les  rives  du  Boristhène.  Leurs 
descendans  se  mêlèrent,  avec  les  féroces  vain- 
queurs de  leurs  pères  ,  et  il  s'en  forma  une  race 
nouvelle  ,  qui  fut  augmentée  par  une  autre  qui 
survînt  dans  la  suite.  Quand  on  remonte  à  Fori- 
gine  des  nations ,  pn  retrouve  cette  confusion 
des  races  dans  les  pays  qui  ont  été  sujets  à  des 
révolutions ,  et  à  des  changemens  d'habitans  et 
de  domination*;  et  Ton  parvient  à  démêler  dans 
cet  amalgame  du  sang,  des  langues  et  des  coutu- 
mes ,  les  divers  peuples  dont  cette  nation  s'est 
,  composée  dans  Torigine.  20.  Car  il  n'est  point 
imiiies,qael-  de  révolutiou ,  quelque  terrible  ,  quelque  géné- 
irriverittou-  ^ale  qu'elle  soit,  qui  balaie  une  race  entière  de 
T*i*"i  ^*"  ^  surface  du  pays  qu'elle  habitoit.  Lorsque  des 
chefs  mécontens  de  leur  médiocrité ,  et  une 
jetmesse  ardente  et  avide  de  nouveautés ,  déter- 
minent la  multitude  à  changer  de  patrie ,  la 
masse  entière  de  la  nation  se  met  en  route  ;  mais 
les  infirmes  y  les  vieillards  ne  peuvent  abandon- 
ner le  sol  qui  les  a  vus  naître  ;  et  même  pendant 
la  marche  de  la  nation  ,  ceux  qui  regrettent  les 
<  lieux  de  leur  naissance,  désertent,  et  retournent 
dans  leur  patrie  abandonnée  par  leurs  compa- 
triotes. La  contrée  devenue  déserte ,  soupire 
après  l'arrivée  de  quelque  peuple  nouveau  :' il 
arrive  ;  il  s'associe  les  restes  des  anciens  habi* 


i 
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tans  j  le  nom  primitif  du  pays  s'éteint ,  et  fait 
place  à  celui  de  la  nation  nouvelle.  Sous  le  rap- 
port des  dénominations  et  des  limites  ,  la  vieille 
géographie  est  oubliée. 

21.  C'est  ainsi  que  la  colonie  slavonne,  arrivée  «i*  Ânlrim 
du  côté  du  Danube  ,  s'étendit  sur  le  Boristhène,  u  Borilth^na^ 
et  se  confondit  avec  les  anciens  habitans.  Elle  '**"^  na*l«ng» 

avec   les  an- 

n'y  parut  point  avec  le  fer  et  la  flamme  :  ce  fut  «ens    hâhU- 

avec  la  charrue  et  la  coignée  pacifique  à  la  main 

qu  elle  émigra  du  Danube  sur  la  Vistule  ,  et  de 

la  Vistule  sur  le  Boristhène.  a.  Occupé  de  èher- 

cher  l'origine  des  Boristhénites  modernes  ,  je 

dois  présenter  ici  le  tableau  de  tous  les  anciens 

riverains  ,  trouvés  dans  le  premier  siècle  sur  ce 

dernier  fleuve,  et  dont  le  sang  s'est  mêlé  à  celui 
des  Sarmates  ou  des  Slaves  survenus  postérieu» 

rement  y  qui  se  sont  confondus  avec  eux  dans 

leur  nouvel  établissement. 

23.  Depuis  le  premier  siècle  ,  les  géographes     ^5.    Cette 

,  contrée,  nom- 

commencèrent  à  donner  à  cette  contrée  le  nom  mée  sarmatîe 
de  Sarmatie  européenne.  de  u«7"°re- 

24.  Quatre-vingts  ans  avant  l'ère,  Mîthridate,  n»'ersiècle. 
roi  de  Pont ,  y  conduisit  trois  tribus  sarmates  >  sarmates amc- 
dont  la  fidélité  lui  étoit  connue,  pour  combattre  "j^ri^a^te! 
les  Scythes. 

25.  Au  commencement  du  troisième  siècle ,  ai.LesAlaîna 
les  Âlains  passèrent  le  Don  et  entrèrent  dans  la 
Sarmatie. 
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a6  LesOstro-      a6.  A  la  fiii  clu  même  siècle,  les  Ostrogoths  y 
^°    '  firent  des  conquêtes  immenses  sous  les  ordres 

I  de  leur  roi  Ermanrik. 
7.  Les  Bui-      27.    L*an  42S  >    les  Bulgares  occupèrent  la 
^*'^"'  vaste  étendue  de  pays  entre  le  Don  et  le  Boh , 

et  lui  donnèrent  le  nom  de  seconde  Bulgarie, 
ag  Les  Pets-      28-  L'aiï  8^2  les  Petschénègues  ,  peuple  hun- 
ncgues.     ijj^Qjg  ^  arrivé  d'Asie  ,  y  pénétrèrent ,  et  ce  fut 
29.Fortereue  contr'eux  que  29  les  Cosares  élevèrent  la  forte- 

deSarkel.  i     o      i     1  ^ 

resse  de  oarkel. 
30.  Passage      3o.  Quelques  uns  de  ces  peuples  n'y  faisoient, 

"eu*  a\  ^dan!  P^"^  ^^^^^  ^^^^  »  ^^®  ^^^  lialtes.   Malgré  que  la 
la  petite  Rus-  petite  Russie  offre  Une  plaine  très-fertile  sur  une 

marche  Ters  étendue  de  plusieurs  centaines  de  lieues. ,  elle 
wece.  n'étoit  pour  eux  qu'un  pays  de  passage  :  ils  pres- 
fiOient  leur  marche  vers  les  riches  contrées  de 
la  Grèce  ,  alors  plongée  dans  l'indolence  et  l'a-  ' 
pathie.  3'-  Nestor  donne  pour  habitans  à  ces 
plaines  heureuses  ,  les  Polanes  ,  dont  les  uns 
étoient  Slaves  et  les  autres  vSarmates  d'origine  , 
et  qui  parloient  presque  la  même  hingiie. 

32.  Le  nom  de  Polanes  vient  du  mot  pôle  > 
qui  signifie  champ.  Cette  étymologie  est  attestée 
par  Nestor.  33.  Dans  la  suite  des  lems  on  afi^ecta 
cette  dénomination  aux  divers  habitans  de  cette 
même  contrée  :  aux  Usi ,  et  aux  Comanes  , 
peuple  asiate  ,  qui  réunis  vinrent ,  au  milieu 


V 


I 

onzième  siècle  ,  préluder  aax  maux  afiFireux   - 

pesèrent  sur  les  Russes  y  q^ui  vivoient  sous 

leureux  climat,  maux  qu'ils  souffrirent  pen* 

:  plus  de  deux  siècles  ,  depuis  Farrivée  de$     * 

;ols.    Les  Usi   et  les  Goroanes .  s'établirent 

$  la  petite  Russie  moderne  ,  et  ils  furent  ap^ 

;s  Polowces  ,  nom  emprunté  de  la  nature  du 

$•    Le  nom  appellatif  fut  si  généralement  ^ 

pté  y  que  c  est  à  la  sagacité  seule  des  histo- 

s ,  que  Ton  doit  la  découverte  dé  leurs  noms 

s  et  primitifs  d'Usi  et  de  Comanes  qu'ils  por- 

nt  en  Asie ,  et  auxquels  succéda  cdui  de 

:>wces  .  qui  leur  fut  donné  par  les  Slaves. 

4.  Il  y  a  eu  aussi  des  Polanes-Slaves  ;  maîs'^^'i**^®**" 

33  Polanes  fondateurs  de  Kiow  ,  ni  les  Po-  et  le^Poianct 

^  y/      •  1  1  Condateunda 

îs-Cosares  n  étoient  de  race  slavonne,  comme  Kiiovîc  , 
)t  prouvé  par  Thistoire  de  Kiiovie.  étaient  Suw 


nutcf. 
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Im  Drévlianes ,   sujets  de  la  AussiCf  i^oîsim  des 

Éuoi>iens, 

•  ■ 

i.tetPoitnM     |.  J^Ai  examiné .  Torigine  des  Boristhénites» 

siaTei  "d'ori- Polanes ,  qui  étoient  Slaves.  Tai  glissé  légère- 

^^^  n€9it  sur  les  autres  Boristhénites  ,  riverains  du 

Dniepr ,  qui  étoient  Sarmates.  2.  Le  peuple  le 

plus  voisin  à  TOccident  du  Boristhëne ,  et  qui 

étoit  d'origine  slayonne  ,  et  sujet  des  Ducs  de 

Russie    dans    le    onzième    siècle ,  étoient  les 

S.  Le  nom  de  Drevlianes.  3*  Us  habitoient  un  pays  couvert  de 

lJreviiaDei,a*  1*      ,  ••    ,  .«      .    .  1  1 

rë   des  t»oU  foréts ,  d  OÙ  ils  turëreut  leur  nom  :  car  ^j^  sla- 
qu'iia    babi-  ^^^    j^  ^^^^  drewo  sicnifie  bois.    4.  Les  So- 

4.  Drevînt ,'  rabes  donnèrent  aussi  le  nom  de  Drevina  au 

nom  donne  â  i      .    /        »  i 

la  Luflacepar  pays  boisé  qu  ils  occupoient  dans  la  Lusace  ^  et 
^**  5  celui  de  Drevoban  à  leur  ville  capitale ,  qui 
étoit  bâtie  au  milieu  d^une  forêt.  Cette  ville 
subsiste  encore  sous  le  nom  de  Godice  ,  venu 
par  corruption  de  Zgoreleç  ,  c'est-à-dire  ,  brù^ 
lée  ,  nom  qu'ils  donnèrent  a  la  nouvelle  ville  , 
construite  sur  les  cendres  de  Tancienuc  Drevo- 
ban. 6,  La  détermination  des  frontières .  des 
Drevlianes  n^est  pas  aussi  facile  à  donner  ,  que 
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rétymologie  de  leur  nom.  Tout  ce  que  Ton  sak| 
d'après  les  guerres  que  leur  firent  Oskold ,  Igor,  ' 

Olga  et  Sviatoaicive  »  c*est  qu'ils  conliDOient  à 
la  principauté  de  Kiioyie.        ^ 

7.  Ils  a  voient  deux  villes:  Korosten  ou  Ko-     7.NoiiiaM 
rosteszow ,  ou  Nowopolci ,    sur  la  rivière  de  ^*^\  ^*''* 
Tétera  ,  fameuse  par  la  mort  d'Igor  et  par  la  liuit^ 
colline  ,  où  il  fut  enterré  ;    8*  et  Tautre  "4  Ov- 
routsche ,  où  le  Duc  Oleg  fut  écrasé  par  ses 
propres  gens  qui ,  en  fuyant  dans  la  ville  après 
la  perte  d'une  bataille ,  le  poussèrent  et  tom- 
bèrent sur  lui   du  haut  de  la  digue.    D^Ov« 
routsche  à  Korosten  on  compte  1 30  verstes. 
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les  yolhyniens ,  appelés  aussi  P'^ulensy ,  Sulanes  ûi 
Dulèves ,  étaient  connus  dans  le  ^me 'siècle,  et 
.  parùculièrement  lorsque  les  Goths  «  dans  leur 
marche  i^ers  la  mer  iAsof ,  sous  hs  ordres  de 
leur  Roi  Filimer ,  les  poussèrent  dans  la  f^ol" 
hynie  ^  ou  terre  dOlium^  comme  T appelle 
thiscorien.  Les  Dulèi^es  y  arrivent  après  avoir 
^  été  battus  par  les  Avares. 

iJProntiirM      1.  Lss  voisûis  dcs  Drevllanes  à  l'Occident 

s^umoi^^ie^^^*®^^^®*^^^^^  >  qui  86  trouvoient  an  Sud 

<!•  ce  nom.  jes  Grivitsches  ,  et  en  étoient  séparés  par  la  ri- 
vière et  les  marais  du  Prjpiat^  a.  Le  nom  de  ce 
peuple  dérive  du  mot  grec  dulos ,  qui  signifie 
serviteur.  Les  Dulèves  étoient  en  effet  au  ser* 
S.  Preuve  vicc  de  TEmpereur  grec.  3*  S'ils  n'eussent  pas 

siaTej  servi   dans  les  années  impériales    contre   les 

Avares ,  maîtres  des  Slaves ,  qui  habitoieut 
entre  le  Danube  et  le  mont  Carpate  ,  le  Cbagaa 
ne  les  auroit  p^s  traités  tjranniquement  après 
avoir  vaincu  TEmpereun 

4.  Le  Cha^an  4*  l^u  effet ,  Tan  6 1 9  y  après  la  défaite  d*Hé* 
.  \aj:es  ^ ^^j^Qg  ^ans  la  Tlirace ,  où  il  seroit  infaillible- 
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ment  tombé  dans  les  mains  des  Avares  ,  ses  en-  lenr  fait  U 
nemis  ,  s'il  ne  se  fût  pas  sauvé  sous  le  déguise-  |"!['^   ** 
ment  d^un  simple  particulier ,  le  Chagan  enve- 
loppa les  troupes  auxiliaires  de$  Duleves ,  les 
vainquit ,  et  les  ayant  faits  prisonniers ,  il  les 
traita  sévèrement  comme  des  déserteurs ,  em« 
ploya  les  hommes  aux  travaux  les  plus  durs ,  et 
sans  pitié  pour  la  foi  blesse  des  femmes  ,  il  les  , 
faisoit  atteler  à  des  voitures  de  transport. 

5.  Dans  la  suite  des  tems ,  les  Dulëves  pa-  5.LMDulèT« 
rurent  sur  le-Dniepr  et  sur  le  Bug ,  et  de  cette  î'*B.!***°d''^ 
dernière  rivière    ils    furent  appelés   Bugianes.  v««"«  '«•"' 
6.  On  voit  que  j  fatigués  de  Toppression  des  gîanet. 
Avares  ,  ils  trouvèrent  les  moyens  de  passer ,  à 
l'exemple  des  autres  Slaves ,  au  Mord  du  mont 
Carpate. 

7.  Dans  le  cinquième  siècle  avant  notre  ère  i  7.  La  VoD^- 
les  Nèvres  habitoient  aux  environs  de  la  rivière  pj^'ef  Nèrret 
duPrypetz,  qui  borne  au  Nord  la  Volhynie.  ^^'l''  *^,*^J** 
8,  Les  Grecs  appeloient  désert, les  marais  dePo- 
lésie  ,  formés  par  les  bas-fonds  de  cette  rivière. 
9.^  Là  serpentent  les  quinze  rivières  qui  se  dé-  g.Prrpîat^  ou 
chargent  dans  le  Prypiat^,  appelé  ainsi  à  cause  jj^î'j"/"*?™ 
de  ces  quinze  ou  trois  fois  cinq  rivières  •  (^/z/- ^«"vièfesqui 

^  •*  se  jettent  dans 

piatj   qu'il   reçoit.  cette  rivière. 

10.  Les  Goths  ,  arrivés  de  la  Scandinavie  par  lo.Arrivrfadai 
la  mer  Baltique ,  sous  la  conduite  de  leur  Boi  voibynie  » 
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•ont  iM  or-*  Bérig  y  trente  ans  avant  notre  ère, ,  s^avaneèrent 
,  Fiitmer,  daat  vers^là  mer  d'Asof  et  Noire  sous  leur  Roi  Filn 
la   deuxième  ^^^  ^  cinquième  successeur  de  Bérig.  Cet  évè* 
nement  eut  lieu  au  commencement   du  deu- 
xième siècle  y    en  comptant  trois  générations 
II. oiium,  par  siècle,  il.  Les  Goths  parvinrent  jusqu'à  la 
de^Ta  VoiîT  contrée  riante  et  fertile  d'Olium.  Quelques  dia- 
^^®*  lectes  slflvons  retranchent  la  lettre  ^  aucom* 

mencement  des  mots  y  d*autres  Fajoutent  ;  c'est 
ainsi  que  du  inot  Olium  s*est  formé  le  nom  de  la 
ts-Voiiiynia  province  de  Volium  y  ou  Volin.  12.  Ce  nom  ne 
les  viil^a^M  dérive  pas  de  Volga ,  ni  de  Volgates  '  on  Bol-^ 
>u  Bulgarei,  ga^es ,  qui  des  environs  de  cette  rivière  d'Asie  , 
ne  vinrent  dans  la  Volhynie  ,  que  l'an  428  9  et 
par  conséquent  trois  siècles  après  Texistence  de 
ce  nom  de  Volhjnie ,  que  Ton  trouve  dès  le 
deuxième  siècle  dans  Ptolémée ,  et  à  la  rive 
gauche  du  Boh  des  Bulensy  ,  ou  plutôt  Vulensy 
ou  Volincy. 
15.  Au  pas-      1 3-  Jomandès  dit  que  les  Scythes  j  ou  Goths , 
pift',  le  n^t  arrivèrent  dans  la  terre  d'Oliiim  ;    qu^ils  par- 
se  rompt  j>o«i  vinrent  jusqu'à  la  rivière  de  Prypiat';  qu'après 
dontiamoiiie'le  pnssage  de  la  moitié  de  Tarmée,  le  pont 

*€»  trouva  au    9,^       ^  .  »  1 

Midi,  eti*au^*^^^"*^^^"^P**>  ceux  qui  se  trouvèrent  sur  la 

tre  au  Nord,  ^ve  septentrionale ,  y  restèrent  ;  que  les  terres 

y  sont  si  marécageuses  qu'elles  s'y  affaissent 

-  sous  les  pieds  i  que  ces  peuples  entendoient  de 
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très -loin  la  voix  des  hommes,  et  le  mugis^- 
sèment  des  animaux  qui  étoient  du  côté  op- 
posé. 

14.  Les  Goths  qui  avoient  'passé'  la  rivière  »  t4.LesGodi^ 
poursuivirent  leur  marche ,  et  ayant  rencontré  dJTpîj^tt', 
les  Spales ,  les  battirent  et  continuèrent  leur  ^^"f"*  '•• 
route  vers  la  mer  d*Asof.  1 5*  L^istorien  dit  qûfi  poursuivait 
les  Goths  trouvèrent  cette  terre  d'Olium  très-  ^ars  la  mn 
belle  et  très-fertile.  La  géographie  nous  apprend  ^*^**^ 
que  c^étoit  la  Volhynie.  On  ne  peut  décrire  plus 
exactement  I  quoique   sous  d'autres  noms ,  les,, 
niarais  de  Polésie  y  et  la  riante  Volhj^e. 


I 
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Les  Grands"  No^ogrodiens  sont  les  Slayes  arrivis 
i^  vers  T époque  de  la  naissance  de  /.  C; 
a**  lan  56g  y  dans  la  Sarmatie  Européenne. 
Sujets  des  Russes  en  862 ,  et  Chrétiens  en  991. 


t. TroSfe objets      >*  ^s  parlerai ,  dans  ce  chapitre  ,  lO  de  Fori- 

^It^^  gi^®  ^^  ^*  république  de  Novogrod  ,  composée 

de  Slaves  ;  2.  2^  du  règne  des  Russes  qui  y 

furent  appelés  ;  3-  3^  de  riiitroduction  de  la 

religion  chrétienne  dans  cette  république. 

A-Bépublique      4*  La  république  de  Novogrod  ,  et  la  villa 

d«  Novogrod.  elle-même  ,  furent  fondées  par  Slavian  ,  Prince 

slavon  qui ,  dans  le  premier  siècle  y  arriva  des 
5.  ArrtWff  de  euvirons  du  Danube.  5-  Cette  colonie  fut  aug- 
deux  colonies  ^^ntée  ,  l'an  568  ,  par  l'arrivée  d'autres  Slaves 
L'une  dans  le  de  la  Panuonie.  6.  J'ai  parlé  ,  au  commence* 
■iécie  ,  ment  de  ce  volume ,  de  ces*  émigrations  des 
1  auire  i  an     glaVcs.  Quant  à  la  troisième  colonie ,  que  les 

Avares  avoient  forcée  de  passer  le  Dniestr ,  je 

n'assure  rien  de  positif ,  faute  de  monumens 

historiques. 
7.LePoiad-      7-  i-^  république  de  Novogrod  étoit  gouver- 
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née  par  un  Siégeant  (Posadnîk)  ou  Préfet ,  qui  nîk, Président 
présîdoit  dans  los  diètes  (wietschaj.  Son  élec- 
tion se  faîsoit  tous  les  ans  par  les  citoyens  as- 
semblés. 8-  Pendant  Tannée  de  l'exercice  de  8.  Àaeiaeun. 
leur  charge  ,  les  assesseurs  actuels  avoient  le 
titre  de  Gradués  (Stepénnyié).  g.  L'année  expi- 
rée ,    on  les  appeloit    anciens  assesseurs.    Ils 
avoient  la  première  place  dans  le  conseil  après 
le  Préfet  et  TAissesseur  en  exercice.    lo.    Ils 
étoicnt  garde  des  sceaux  des  quartiers  de  la 
ville,  qui  étoient  au  nombre  de  cinq.  ii.  Le     n.  Mîll^ 
Millénaire  commandoit  l'armée.    12.  Livrés  à  mandant  det 
l'idolâtrie  ,    ils  avoient  un  Grand  -  Prêtre  qui  *'7J*  Grand- 
étoit  en  relation  avec  les  prêtres  de  Zémigola  ^>"^"'«»"doV^- 
en  Courlandei  qui  rendoient  des  oracles.  13.  Origine 

1 3.  Le  second  objet  de  ce  chapitre  est  l'ori-  ridiw  de^RJu- 
gine  des  Princes  russes  ,  qui  furent  appelés  au  "•• 
gouvernement  de  la  république  de  Novogrod. 

14.  Dans  le  premier  siècle,  Slavian  ,    Prince  H* ^^*^^'^*** 

mentduPrin- 

slavon  ,  vint  des  I)ords  du  Danube  s^établir  aux  ce  siavian 
environs  du  lac  Ilmen  ,  près  duquel  il  bâtît  les  {^mcn. 
villes  de  Novogrod  et  de  Slaviansk- Romain. 

15.  Ses  dcscendans  y  régnèrent  pendant  plu- iç.  Règne  de 

.  .     I  .  ^        T^   •  '  t;-       J    1      Varuldl    dans 

Sieurs  siècles  ju^qu  au  rnnce  nomme  Vanaal,ij.  q„airième 
qui  régna  dans  le  quatrième  siècle.  iK-cie, 

16.  Le  quinzième  descendant   de  Vandal  fut     i(î.  Oosto- 
Gostomysl.    Les    quatre    lus    qu  avoit   eus    ce  ^i^nic  succes- 
T.  3.  20 
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«eur  de  Van-  Prince  i  étant  morts  dans  les  combats ,  il  en- 
voya   consulter    l'oracle  de  Zémigola   sur  le 

1 7.  Réponse  ohoix  de  son  successeur.    17.  Les  prêtres  ré- 

Zémigoia.  pondirent  que  les  fils  de  sa  fille  puinée  ,  Umila  » 
mariée  à  un  Prince  russe  -  Varague ,  régne- 
roient  après  lui.  i8*  £n  conséquence ,  il  en- 
voya y  d'après  l'avis  des  anciens  des  diverses 
nations  de  la  principauté  ^  des  députés  à  son 
gendre;  ^  pour  offrir  le  trône  à  ses  fiils ,  et  le 
pressa  de  les  faire  partir  pour  se  rendre  auprès 

19.AmTeede.de  lui.  19.  Rurik ,  Sinéus  etTruvor  arrivèrent 

^j"" jru^,,"!  1'^^  862  ;  mais  leur  ayeul  n'existoit  plus. 

l'an  36a.  20.  L'histoire  dit  que  ces  trois  Princes  étoient 

ao.  Recner-  *  \ 

chef  sur  let  Varagues-Russés.  Examinons  l'origine  de  cette 
«I*  Leur  pays.  ^^"^^®  dénomination.  21.  U  j  avoit  au  Nord 
Ce  nom  corn-  ju  golfe  de  Finlande  des  Varaeues-Suédois  ,  ou 

mun  à  di^er-        ^  o  ' 

f    eea  nation*.    Svions  j  des  Varagues-Urmians  ^  Angles  ,  Goths 

et  Russes.  Nestor  dit  «  que  les  Slaves  envo- 
«  yèrent  au-delà  de  la  mer  chercher  un  Prince 
«  pour  les  gouverner  y  et  que  les  députés  se  ren- 
ie dirent  chez  les  Varagues-Russes.  Car  ,  ^dit-il  ^ 
«  il  y  avoit  d^autres  Varagues  qui  s'appeloient 
«  Svions  ,  Urmians  ,  Angles  et  Goths.  »  Le  mot 
de  Varagues  étoit  donc  le  nom  générique  d'une 
nation  fixée  sur  les  côtes  septentrionales  de  la 
mer ,  au  Midi  de  laquelle  vivoient  les  Slaves  1  et 
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celui  de  Russes  étoit  le  nom  particulier  d  un 
seul  peuple. 

aa.     Les    Varagues    n'étoient    autre    chose  a  a.  La  pirata- 

•  •  • 

qu'une  société  de  pirates.  Chçz  les  Scanziens  ,  men*°en*hoâI 
comm^  chez  les  ancêtres  des  Grecs,  la  piraterie  °®"'" 
étoit  un  métier  honorable.   a3.  Les  Scanziens 
payoient  une  redevance  au  Roi    de    Danne- 
marck  ,  pour  jouir  de  la  permission  d'exercer 
le  métier  de  corsaires  sur  les  rivages  de  ses 
Etats.  24- Cette  association  comptoit  des^^rinces  a4.  Princes  et 
et  des  Rois  parmi  ses  membres.  25.  Hàlfdan  II,  raModation 
et  Frode  II ,  Rois  de  Dannemarck  ,  depuis  Tan  ^^  piraiafc. 
540 ,  régnoient  et  exerçoient  alteri^ativement 
la  piraterie  pendant  une  année.  26.  Les  Princes, 
héritiers  de  la  couronne  ,  recevoient  pendant  "^ 

les  funérailles  de  leurs  pères  ,  des  vœux  publics  ^ 
pour  rheureux.succès  de  leurs  pirateries. 

27,  Régner  ,  Roi  de  Dannemarck  ,  et  Suze- 
rain de  plusieurs  principautés ,  s'en  faisoit 
payer  les  contributions  et  les  revenus  ;  mais  se 
mettant  peu  en  peine  de  gouverner  ses  Etats  ,  il  . 
passa  toute  sa  vie  à  exercer  le  métier  de  cor- 
saire. Cet  illustre  brigand  mourut  Tan  j'5o. 
28.  Son  nom ,  devenu  fameux  par  ses  déplo- 
rables exploits  ,  étoit  cité  et  pris  à  Fenvi  par 
ceux  qui  couroient  la  même  carrière.  29.  Cette  a9.Statutfde 

^  cette    soaété 

société  de  pirates  avoit  un  code  et  des  statuts  :  je  pirates. 
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Par  exemple  aucune  femme  ne  pouvoit  être  ad- 
mise sur  leurs  vaisseaux.    Les  gens  mariés  y 
.    -étoient  reçus  avec  beaucoup  de  difficultés.  La 
loyauté  étoit  un  titre  indispensable.  Le  Prince 
;o.  LttVara.  Egil  en  fut  exclus  à  cause  de  sa  cruauté.  3o.  On 
dwdre*   de  donuoit  le  uom  de  Varagues  à  ceux  qui  se  li- 
chevalene.     yroient  à  ce  prétendu  noble  exercice.  CTétoit , 
pour  parler  en'  style  moderne ,    un  ordre  de 
chevalerie.  3'i-  H  n  existoit  point  de  terre  parti- 
culière d'où  ils  empruntassent    ce    nom.  Les 
'  chevaliers  étoient  de  tous  les  pays  y  Scanzes , 
51.  Leur  do-  Normands ,   Anglais  ,  Goths  ,  Russes.    32.^  Le 
Baltique.        domaine  des  V^aragues  étoit  la  mer  Baltique  , 
qui ,  entr  autres  noms  y  portoit    celui  de  mer 
35.  Leurs  în-  dcs  Varagues.  33-  Us  étendoient  leur  domina* 
qu^au    golfe  ^^"  jusques  sur  les  rivages  du  golte  de  Fmme. 
de  Finme.     L^g  bourgs  ,  les  vilIages  étoient  mis  à  contribu- 
•     lion  par  ces  anciens  fiarbaresques  ;  et  malgré 
l'écoulement  de  dix  siècles  ,  une  tradition  non- 
interrompue  a  conservé  la  mémoire  de  ,ces  re- 
doutables usurpateurs. 

Je  tiens  du  Comte  Cyrille  Rasoumowskî , 
Maréchal  -  Général  des  armées,  que  <«  passant 
«  un  jour  dans  ses  terres  ,  situées  sur  la  rive  mé- 
«  ridionale  du  golfe  de  Finnie  ,  et  sachant  qu'il 
«  se  trouvoit  parmi  les  habitans  des  Finoîs  ,  des 
c(  Estes  et  des  Vendes  d  origine  ,  il  avoit  de- 
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tt  mandé  à  quelques  vieillards  des  villages  y  de 
tt  quelle  nation  ils  étoi'eni ,  et  qu  ils  répondirent 
«  qu'ils  étoient  Varagues.  » 

34.   Ce  nom  est  tiré  de  Tancienne  langue  34.  Etymoio-,    . 
germanique,  que  Ton  retrouve  dans  les  dia- y^^cMes. 
lectes  Scandinaves  et  anglo-saxons,  où  warr 
signifie  guerre  ,  et  hag  garçon  ,  et  varhague ,  , 

le  flibustier  qui  croyoit  s'honorer  par  le  brigan- 
dage. Les  lois  de  la  Basse -Allemagne  sévis- 
soient  dans  le  moyen  âge  contre  lés  hague- 
stolzes  ,  qui  étoient  fiers  de  leur  état  célibataire. 

55*  L'autre  dénomination  des  Princes ,  ap- 
pelés par  les  Slaves  au  gouvernement  de  leur 
pays  ,  étoit  celle  de  Russes. 

36.  Après  avoir  indiqué ,  dans  le  premier 
tome  de  cet  ouvrage ,  chap.  DC.  num.  128  et 
suivans,  la  descendance  sVionne  ou  suédoise  des 
Russes ,  sortis  de  la  Scanzie  ou  Scandinavie , 
au-delà  de  la  mer  Baltique ,  37-  il  est  de  mon 
devoir  de  remonter  ,  dans  la  recherche  de  l'ori- 
gine des  Roxolans-Sarmates  ,  aussi  loin  que 
possible  ,  pour  découvrir  l'origine  des  Scandi- 
n«ives  eux-mêmes. 

38.  Jornandès  ,  enthousiaste  outré  et  partial 
de  sa  patrie  gothique  ,  nous  présente  cette  con- 
trée boréale ,  comme  le  berceau  des  nations 
septentrionales  ,  et  même  d'une  grande  partie 
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des  peuples  de  l'Europe.  39.  H  est  pronré  par 
le  témoignage  de  Plina  et  d'Athanase  Sinaïte  ^ 
que  les  Scanziens  ou  Scandinaves  sont  Scjthes 
ou  Goths  d'origine.^  4o.  Je  tâcherai  de  débroiiil*. 
1er  et  de  fixer  Tépoque  ,  à  laquelle  ils  sortirent 
de  TAsie  j  pour  se  transporter  dans  cette  con- 
trée septentrionale. 

Dans  le  principe ,  les  Scythes  vivoîent  en 
peuple  nomade  y  au  Nord  du  Caucase  ,  dans  les 
environs  du  fleuve  Araxe.  Ils  en  franchirent  les 
eaux^  et  entrèrent  dans  la  Perse  ,  /^i.  dont  ils 
devinrent  tributaires.  42.  Divisés  en  trois  tri- 
bus j  ils  labouroient  les  terres  persannes.  Une 
de  ces  tribus  étoit  désignée  sous  le  nom 
de  Germains. 

45*  Multipliés  dans  la  suite  des  siècles ,  et 
pleins  du  sentiment  de  leurs  forcés  ,  les  Scythes 
secouèrent  le  joug  des  Perses  ,  vainquirent  Va- 
xorès ,  Roi  d'Egypte ,  l'an  3660  avant  Tère. 
On  prétend  qu'ils  subjuguèrent  l'Asie  l'an  2S95  > 
44*  entrèrent  en  Europe  par  le  Boristhènes  ^ 
sous  leur  Roi  Targitaùs  ,  Tan  i5i4  >  45-  repous- 
sèrent de  la  Tauride  Sésostris  ,  Roi  d'Egypte  , 
l'an  1475  ,  46.  et  ne  furent  dépouillés  de  la  do- 
mination  de  l'Asie  ,  que  Tan  1395,  par  Ninps, 
Roi  d'Assyrie.  Tout  ceci  avant  l'ère  chrétienne. 

47*  Targitaiis  ,  avant  sa  mort ,  partagea  «es 
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Ëtats  entre  ses  trois  Els.  Les  deux  atnés  occu- 
pèrent la  partie  septentrialiale ,  jusqu'aux  limites , 
,  au -delà  desquelles  la  rigueur  du  froid  et 
l'épaisseur  des  neiges  ne  permettoient  pas 
d'établir  aucune  habitation ,  et  déroboient  la 
vue  de  tous  les  objets.  Le  plus  jeune  de  ces 
Princes ,  nommé  Colaxaïs  ,  divisa  son  tiers  en 
trois  royaumes ,  dont  le  plus  grand  échut  en 
partage  à  celui  qui  avoit  la  garde  de  Tor,  le  Pal- 
ladium des  Scythes.  Le  pays  occupé  par  leurs 
descendans  ,  étoit ,  selon  l'expression  d'Héro* 
dote  y  immense  ,  et  reçut  le  nom  de  Scythique. 

48-  Hérodote  ne  pouvoit  décrire  d'une  ma- 
nière plus  exacte  et  plus  précise  cette  époque 
intéressante  de  notre  histoire  ,  où  t'a  Scandina- 
vie fut  peuplée  par  les  Scythes  y  issus  de  deux 
£ls  de  Colaxaïs  y  seize  siècles  avant  l'ère  y  après 
l'arrivée  de  leur  ayeul  en  Europe  ,  qui  eut  li^ 
en  15^4  av.  l'ère. 

49.  Content  d'être  remonté  jusqu'à  Torigine 
de  la  Scandinavie ,  je  ne  m'arrêterai  point  à 
chercher  Fétymologie  de  diverses  dénomina- 
tions de  Scanzie  et  de  Scandinavie  ,  qui  ne  sont 
pas  très- anciennes  ,  et  qui  se  trouvent  pour  la 
première  fois  dans  Pline  et  dans  Ptolomée. 

50.  Quant  à  Tétendue  de  cette  vaste  contrée 
depuis  le  Boristhènes ,  vers  TOccident ,  Héro- 
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dote  laisse  aux  lecteurs  quelque  chose  à  désirer. 
Il  avoue  qu'il  n'avoitpu  s'avancer  assez  loin, 
pour  acquérir  une  connoissance  générale  des 
lieux  ,  et  qu'il  ne  trouva  personne  en  état  de  lui 
donner  de  plus  amples  renseigneraens.  ^i.  Il 
dit  que  «  depuis  la  ville  capitale  ,  qui  étoit  sur 
fc  la  rive  droite  du  Boristhènes  ,  habitoient  les 
«  Callipides  ;  plus  loin  les  Halizones ,  et  plus 
ce  loin  encore  les  Scythes  j  qu^il  désigne  sous  le 
«  seul  nom  de  Laboureurs.  »  Ainsi ,  d'après 
cette  description  topôgraphique ,  cet  auteur 
plaçoit  la  Scythique  dans  le  voisinage  de  TAlle- 
magne.  (  Voyez  la  carte  ci  -  jointe  de  la  Scy- 
thique. ) 

52.  Il  est  à  propos  de  répéter  ici  qjde  «  dans 
«  la  Perse  il  y  avoit  des  Scythes  tributaires  ;  que 
«  dans  le  sixième  siècle  avant  l'ère  ,  les  Scythes , 
«  à  qui  les  Perses  donnoient  le  nom  de  Saces  , 
ce  payoient ,  conjointement  avec  les  Caspiens  » 
ce  250  talens  au  Roi  Darius  ;  et  53-  qu'ils  étoient 
«  commandés  par  Hystaspes  ,  fils  de  Darl'us  et 
«  d'Atossa  ;  54.  enfin  ,  qu'il  exista  un  peuple  , 
ce  à  qui  Ton  donnoit'le  nom  de  Germains  ,  qui 
«  labouroient  les  champs  de  la  Perse.  » 

55»  Dans  le  troisième  siècle  avant  l'ère ,  le* 
vaste  pays  qui  s'étend  depuis  le  Danube  jusqu'à 
l'Océan  septentrional ,  ne  portoit  pas  d'autre 
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nom  que  celui  de  Germanie.  En  effet ,  Py- 
théas  ,  voyageur  de  Mar^ille  ,  du  tems  de  Pto- 
lémée  Philadelplie ,  Roi  d'Egypte ,  vit ,  selon 
le  témoignage  de  Pline  ,  «  les  Guttons  ,  peuple 
fc  germanique ,  liabiter  la  côte  méridionale 
a  de  la  mer  Baltique  ,  près  du  golfe  appelé 
«  Mentonomon.  Cette  côte  avoit  6000  stades  de 
«  longueur  ;  c'éloit  là  que  ces  peuples  cueil- 
^  loient  l'ambre  ,  qu'ils  vendoient  aux  Teutons, 
a  leurs  compatriotes  et  leurs  voisins.».  * 

56.  Une  autre  preuve  que  les  Gen;nains  d'Eu- 
rope sont  Scythes  ou  Goths  d'origine  ,  c'est 
l'identité  qui  existe  entre  la  langue  personne 
d'un  côté  y  et .  la  gothique  de  l'autre  ,  avec  la 
langue  allemande.  On  peut  s'en  convaincre  en 
jetant  les  yeux  sur  le  vocabulaire  de  toutes  le$ 
langues  ,  dressé  par  l'ordre  de  l'Impératrice  Ca- 
therine II ,  de  glorieuse  mémoire  ;  et  en  con- 
sultant un  des  plus  précieux  monumens  qui 
existe  ,  je  veux  dire  ,  ia  traduction  des  évan- 
giles ,  faite  par  Uliîlas ,  évéque  des  Go^hs , 
l'an  567. 

Une  langue  est  l'attribut  invariable  d'une  na- 
tion. Les  révolutions  les  plus  soudaines  et  les 
plus  générales  ,  n'ont  aucune  influence  sur  elle  ; 
le  changement  de  gouvernement ,  le  déplace- 
ment   du   peuple ,  peuvent    bien   y    apporter 

T.  3.  ^-^ 
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quelque  modification  ;  elle  peut  être  réduite  en 

dialecte  I  ou  même  en  jargon  ,  par  la  prépoi^- 

dérance  de  la  langue  dominante  ;  mais  rien  ne 

peutTanéantir.  Le  Souverain  n  a  pas  le  pouvoir 

de  donner ,  pour  ainsi  dire  ,  le  droit  de  cité 

dans  son  royaume  à  un  seul  mot  nouveau  ou 

étranger.  Pour  consommer  la  destruction ,  la 

ruine  totale  d'un  langage  ,  il  ne  faut  rien  moins 

que  récoulement  des  siècles  ,  et  la  faulx  du 

temps ,  à  laquelle  rien  ne  résiste. 

57.  La  langue      57-  ^ci  j'ajouterai  seulement  que  Tancienne 

de  la  langue  l^^^gu^  germanique  ,  dont  la  langue  svionne  ou 

allemande  ,    suédoiso  et  la  gothique  étoient  des  dialectes  , 

<toit  celle  des  o  x 

anciens  Rus-  dont  les  restes  se  sont  conservés  dans  le  bas-al- 
lemand moderne ,    et  qui  est  la  mère    de  la 
langue  allemande  que  Ton  parle  aujourd'hui , 
58.  Sa  dlfF^  étoit  celle  des  ancêtres  des  Russes.  58-  L^Empe- 

rence    d'avec  ^^ 

la  slaTonne.   Tcur  Constantin  Porphyrogénète  en  a  marqué 
Fextrême  différence  d'avec  la  slavonne ,  dans  la 
dénomination  des  cataractes  du  Dniepr,  qui 
n  est  pas  la  même  en  russe  moderne  qu'en  slavon. 
59.  Etymolo-      59-    C'est  dans  la  langue  svionne  que  l'on 
RurikTàine'us  ^^^"ve    Tétymologie    des  noms    des    premiers 
TruYor.     Princes  Varagnes-Russes  ,  appelés  pour  gouver- 
ner les  Slaves.  Quiconque  sait  le  bas-allemand, 
ne  peut  s'empêcher  d'en  reconnoître  l'exacti- 
tude. Rurik ,  Ruli-rik ,  signifie  riche  de  repos  î 


et 
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Sinëus  ,  Sîn-eùs  ,  sens  de  glace  ;  Truvor ,  treù- 
"wahr ,  fidèle  vraîraent. 

60.  Après  avoir  examiné  l'origine  et  la  langue 
nationale  de  ces  premiers  ^Princes  Russes  ,  je 
dois  tracer  les  événemens  qui  leur  sont  person- 
nels.   61.  Rurik  arriva  de  la  Svionie  dans  le     ^r.AniTtf* 

1         01  '1  I  rie    ces   troie 

pays  des  olaves ,  accompagne  de  ses  cleux  p^j^ç^j.^^yj^ 
frères ,  de  sa  l^mille  ,  et  de  Tannée  russe ,  ^«^"^^oncet. 
commandée  par  ses  Magnats.  Il  commença  par 
fortifier  la  ville  de  Ladoga ,  où  il  s'établit. 
6îx.  Sinéus  choisit  pour  sa  résidence  la  ville  de 
Bieloozero  ,  non  loin  de  Novogrod  ,  et  à  une 
assez  grande  distance  de  Bieloozero  ou  >de  la 
mer  Blanche.  63.  Truvor  se  fixa  à  Izborsk. 

64.  Ces  deux  derniers  Piinces  étant  morts      64>  Burik 
dans  TinteiTallc  de  trois  ans  ,  Rurik  régna  seul,  ^ J^^,    ^^ 
et  toute  la  contrée  slavonne  prit  le  nom  de  Rus-  ™^"  ^®,  •'• 

'-  iiercs.     LiO 

sic.  65.  Le  Prince  rebâtit  la  nouvelle  ville  ,  ap-  pays  prend  la 

t  ,  1  -Kl  1  ,     ,      .        ,       f      nom  de  Rua* 

pelée  en  slavon  JNovogrod  ,    qui  etoit  située  ^j^^ 

près   de  l'embouchure  de  la  rivière  Volchow  ,  ^5-NoTogrod 

*  rebdUe. 

dans  le  lac  Ilmen.  Celte  ville  existoit  antérieu- 
rcment  à  Rurik  ;  car  Gostomysl ,  qui  avoit  sa 
résidence  dans  la  grande  ville  de  Ladoga  ou 
Ladogan  (terre  de  Vénus),  appelée  par  les 
Svions  Aldoiabourg  ,  étoit  Prince  de  Novogrod. 
66.  C'est  là  qu'il  fit  connoitre  aux  citoyens  l'in- 
tention  où  il  étoit  d'inviter  ses  petits-fils  ,  \  a* 
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rfegues  -  Russes ,  à    venir   gouverner    sa   prin- 
cipauté. ^ 

67.  A  son  arrivée  de  Svionîe ,  Rurik  ne  se 
rendit  pas  d'abord  à  Novogrod.   11  prévoyoit 
qu'il  ne  seroit  pas  biep  accueilli ,  parce  qtf  on 
n'y  aimoit  pas  à  être  gouverné  par  un  Prince 
étranger*  ôg.  Tous  les  citoyens  étoient  d^ori- 
gine  slavonne*^  La,  première  colonie,  amenée 
par  Slavian  dans  le  premier  siècle  ^  avoit  été 
augmentée  par  une  autre  qui ,  sortie  de  la  Pàn- 
^^.  Vadim,  nonie  Fan  568  ,  étoit  venue  s'y  établir.  69.  Wa- 
Gostomysi ,    dim  ,  petit-fils  de  Gostomysl ,  par  la  fille  ca- 
uône.     *"    dette  de  ce  Prince  ,  comme  Rurik  l'étoit  par  sa 
fille  puînée  ,  n'eut  pas  de  peine  à  gagner  les  es- 
prits ,  et  à  déterminer  les  Slaves  à  le  choisir 
pour  Souverain  du  Grand-Duché ,  en  leur  re- 
présentant   qu'il  n'étoit  pas-  étranger    comme 
.  Rurik  ;  et  qu'il  avoit  été  élevé  et  nourri  parmi 
eux  à  Ladoga.  Aussi  en  étoit -il  aimé  ,  et  il  ne 
dissimuloit  pas  sa  haine  pour  les  Russes.  >La. 
mésintelligence  entre  les  <Jeux  peuples  n'échap- 
poit  pas  à  Rurik  ,  qui  savoit  qu'elle  étoit  fomen- 
•  tée  par  Wadim ,  70.  iiommé  par  son  grand-père 
même ,  Prince  apanage  (miestny)  des  Slaves. 
71.  Enfin  le  peuple  s'attroupoit  à  Novogrod ,  et 
faisoit  des  préparatifs  pour  s'opposer  à  Tinstâl- 
lation  des  Princes  ,  appelés  pour  les^ouverner. 


/  -«. 
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72.  Mais  à  rapproche    de  Tarmée    russe ,  le   7a.  Aitmu. 
peuple  se  dissipa.  W  adim  tut  pns  ,  empnsonne,  dim,8amort. 
jugé   et  condamné  à  mort ,  vers  l'an  865  ,  mal- 
gré les  prières  d'Edvinde ,  femme  de  Rurik , 
qui  £t  de  vains  efforts  pour  le  sauver. 

73.  De  Ladoga  ,  Rurik  transféra  sa  résidence  73.  RurSk 
à  Novogrod  ,  où  il  régna  sur  les  différentes  na-  ^^^^ence*  de 
tiôns  qui  dépendoient  de  cette  viUe.  74*  Car  Ladoga  àWo- 

•  ▼ogrod, 

outre  les  Slaves ,    dont  Wadim  étoit  un  des 

Princes  (Miestny)  qui  avoit  son  siège ,  selon  le 

style  diplomatique  d'alors  qui  fut  long-temps  en 

usage  ,  surtout  à  Tépoque  du  règne  des  Princes 

apanages  ,  dont  Novogrod  ,  et  ensuite  Kiiovie  ,  - 

fut  la  capitale  ,  outre  les  Slaves  ,  dis-je  ,  75  on    75.  Peuples 

comptoit  d'autres  peuples  d^une  origine  diffé-  c*ttJ*°Lb1î- 

rente  ,    cmi  a  voient  leurs  sièges  ,    savoir  :    les  l"®* 

Dragvithches  ,  à  Poloçk  ;    76.  1^  Crivitsches  , 

àSmolensk;  77«lesMuroniiens,  àMurom;  78- les 

Besses,  àBeloozero;  7g.  les  Morduins,  àRostove. 

80.  C'est  par  le-secours  de  ces  diverses  nations, 

que  Rurik  parvint  à  entrer  dans  Novoerod  ,  et 

à  s'y  affermir.  8^*  De  là  Rurik  envoya  dans  les  nemem  dl»a 

diverses  parties  de  ses  Etats  des  Magnats  ,  Va- pro^inee^  ^ 

racucs  -  Russes  ,  en  qualité  de  Princes  feuda- *^^"""  ^,f" 

°  ^  Magnais  Va- 

taires  ;  et  lui-même  prit  le  titre  de  Grand-Duc,  rai^ues-Rut- 
ou  Arcliicrator.  82.  Après  la  mort  de  son  père  ,  g2.Rurikhé- 


s 
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rîte  des  Etati  il  hérita  de.  sa'  souveraineté  en  ScandinavjLe , 
eu  s'candi^a-  ^'^^  ^^  tiroit  un  tribut  et  des  troupes. 
"Ïs-Larési.      ^3-    En  94/,    Olga,  épouse  d'Igor,  beUe^ 
dence  trans- fille  de  Rurik ,  arrière  -  petite  -  fille  de  Gosto- 

pOTtée  àKiio-  ,        ,  ,  t     i      -n         .        '  .  , 

vie  par  Olga,  "^ysl ,, étant  régente  de  la  Russie  ,  et  tutrice  de 
l^an  547,  Sviatoslave  ,  petit-fils  de  Rurik,  transporta  la 
résidence  ducale  à  Kiiovie  ,  et  s'y  fixa  elle- 
même  avec  toute  la  cour.  Peu  de  tems  après , 
elle  partit  pour  Novogrod  -,  et  de  là  se  rendit 
dans  les  autres  villes  ,  pour  y  faire  des  rè- 
glemens. 

84.  Vladimir,      84-    En  970  ,  les  Novogrodiens  prièrent  le 
vogrod!     ^"  Grand  -  Duc  Sviatoslave  ,  leur  Souverain ,  de 

leur  envoyer  un  de  ses  fils  pour  les  gouverner  ; 
et  ce  Prince  ,  à  la  sollicitation  de  Dobiynia , 
son  beau-frère  ,  leur  donna  Vladimir ,  le'  plus 

85.  Jaropoik,  jeune  de  ses  fils.  85.  En  976 ,  Jaropolk  étoit 
/*"..  ".  "^  Grand-Duc  de  Kiiovie,  et  sa  résidence  étoit 

de  Kiipvie.  ' 

dans  cette  viUe  ;  Vladimir  étoit  Duc  de  la  Rus-, 
sie  septentrionale  ,    et    résidoit    à  Novogrod  ; . 
8^.  ois,  i>"c  86.  et  Olg  étoit  Duc  des  Drevlianes.  Qes  trois 
'^^^  **"  Princes  possédoient  ces  apanages  en  vertu  du 


nés. 


testament  de  Sviatoslave  ,  leur  père. 

87.  Introduc-  ^ 

tion  du  Chris-      gy.  Je  passe  maintenant  au  troisième  objet 

tiauisme   à.  ,.  •  .1.  «l'i-^-j     l'» 

NoTogrod  et  de  ce  chapitre  ,  c  est-a-dire  ,  alhistoire  del  in- 
eii Russie, par  troductiou  du.christianisme  àNovogrod.88.L'an 

Vladimir.  *^ 

88.  VJadimirggi  ,  Vladimir,  fils  de  Sviatoslave  et  petit-fils 
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d'Olga  ,  ayant  pris  les  rênes  du  gouvernement ,  opère  u  con. 
en  qualité  de  Grand-Duc  de  Russie  ,  et  s'étant  Jon^neupiV 
fait  baptiser  ,  crut  devoir  instruire  ses  peuples  *'*"  ^9'-  • 
dans  la  religion  qu'il  professoit ,  et  particulière-    * 
ment  les  Novogrodiehs.  89-  Le  Patriarche  de  89.  Joâchîm, 

j^  -11-  /     4  T  >        ^TéquedeNo- 

ConstantmopJe  lui  envoya  quatre  evèques.  L  un  vogrod  et  d« 
d'eux  ,   Chersonite  d'origine  ,    étoit  destiné  à  ^'"^<^"- 
l'évéché  de  Novogrod  ,  et  à  celui  de  Plescou  , 
fondé  par  Olga.  90.  Dobrynîa  voulut  accom- 
pagner Joachim  à  Novogrod.  91.  Mais  les  habi- 
tans  ,  encore  livrés  à  l'idolâtrie  ,  refusèrent  de 
l'admettre    chez    eux.    Le  Grand  -  Prêtre  des 
Slaves ,  Bogomil ,  et  le  Millénaire  ^  qui  avoit 
le  commandement  des  troupes  de  Novogrod , 
50Utenoient  la  cause  des  payens.  92.  Dobrynia^  gs.Dobrynîa» 
Putiatia  ,  commandans  des  troupes  du  Grand-  dantdes™©^- 
Duc  Vladimir  ,  et  l'Assesseur  Vorobieï  ,  étoient  ?^^  ru«8ei,>et 

l'Assesseur , 

du  parti  contraire.  favorisent  la 

93.  Il  y  avoit  déjà  quelques  chrétiens  à  No-  {!*„  *  ^ 
vocrod  ;  on  y  voyoit  même  une  église  consacrée  93-  Fgi'se  ca- 

^  -^    .  °  Uiolicjue  à 

à  la  Sainte- Vierge.  94-  A  Tapproche  des  trou-  Novogrod, 
pes  ,  les  habitans  fermèrent  les  portes  de  la 
ville  ,  levèrent  le  pont ,  et  se  livrèrent  à  des  vio- 
lences et  à  des  excès.  L'église  catholique  et  la 
maison  de  Dobrynia  furent  saccagées  et  dé- 
truites ,  la  famille  de  ce  prince  essuya  mille  ' 
mauvais  traitemens  ,  et  ses  biens  furent  pillés  , 
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ainsi  que  ceux  des  autres  chrétiens.  gH.  Putiatia 
fit  y  pendant  la  nuit ,  avancer  sur  des  barques 
5oo  Rostovieds  j  surprit  le  commandant  de  âà 
ville  dans  sa  propre  maison  ,  et  l'envoya  chez 
Dobrynia  dans  le  fauxbourg ,  avec  d'autres  indi- 
vidus qui  étoient  dévoués  au  grand-prétre 
Bogomil.         ^ 

96.  Les  Novogrodiens  ,  voyant  armés  contre- 
eux  les Rosto viens  qu'ils  avoient  crus  d'abord  de 
leur  parti ,  se  défendirent  vaillamment  au  nomr 
bre  de  5000  bourgeois.  Ils  attaquèrent  avec  fu- 
reur Putiatia  ,  qui  soutint  le  combat  jusqu'à  ce 
que  97  Dobrynia  vînt  à  son  secours  avec  les 
troupes  qu'il  avoit  hors  de  la  ville.  Pour  opérer 
une  diversion  ,  il  fît  mettre  le  feu  à  un  quartier 
'   opposé  à  celui  du  marché.  A  la  vue  de  l'incen- 
die ,  la  foule  courut  pour  l'éteindre ,  cessa  le 
.       c^umî^  combat  et  demanda  pardon.    98.  Dobrynia  le 
sîon  dei  No-  leur  accorda ,  mais  à  condition  qu'ils  se  feroient 
■^    leur  baptômft,  biaptiser  ,     et  qu'ils  détruiroient  leui^s  idâles. 
Croix  99*  P<^^r  se  soustraire  à  cette  obligation  ,  plu- 
doniKîes  aux  gieurs  se  prétendoicnt  baptisés  ,  sans  l'avoir  été 

cac^clrumè*  ^  ri 

ne».  réellement,  ou  sans  pouvoir  en  fournir  la  preuve. 

Pour  éviter  toute  surprise  ,  et  mettre  en  défaut 
la  mauvaise  foi ,  on  suspendit  des  croix  au  cou 
des  Néophites,  et  depuis  cette  époque  le  peuple 
russe  a  conservé  l'usage  de  porter  de   petites 
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croix  sur  la  poitrine,  i  oo.  Cent  ainsi  que  Novo- 
groJ  fut  baptisé  ,  suivant  Texpression  des  bour- 
geois d^alors  ,  par  le  fer  de  Putiatia  ,  et  par  le 
feu  de  liobrynia. 


T.  3.  a2 
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CHAPITJIE  XXXIV. 

Origine ,  site  ,  commerce ,  territoire  et  histoire 
depuis  le  premier  siècle  ,  de  la  ville  de  Kiio- 
vie ,  fondée  sur  le  Boristhène  par  les  Giio- 
'viens ,  "nation  polane-slave ,  et  peuplée ,  en 
8^7  ,  p^r  une  colonie  de  Slaves ,  émigrés 
de  Novogrod. 

I.  Site  d«      I.  Quand  on  entend  parler vd'une  ville,  on 
désire  naturellement  en  connoitre  le  site  •  le 
fondateur ,  Torigine  des  habitans  et  leur  sort 
Pour  satisfaire  donc  la  curiosité  du  lecteur ,  je 
vais  lui  tracer,    sous  ces   différens  rapports , 
riiistoire  de  Kiîovie.    Cette  ville  est  bâtie  sur 
les  bords  escarpés  de  la  rive  droite  duDauapris, 
2.    i>eux  ou  Dniepr ,  ou  Boristhène.    2.  Les  anciens  géo- 
connus    des  graphes  ont  parlé  de  deux  fleuves  de  ce  dernier 
aïkieiis.         nom.  Notre  Bérézina  ,  qui  signifie  en  slavon  fo- 
rêt de  bouleaux  ,   et  qui  est  jointe  aujourd'hui  à 
la  Dvipa,  étoit  cliez  eux  le  Boristhène  occiden- 
tal ,  et  notre  Dniepr  le  Boristhène  oriental ,  au- 
quel cette  rivière  a  aussi  prêté  son  nom,   3-  Car 
Bérez  stena  signifie  haie  de  bouleaux.    4*  Ces, 


** 


i 


I* 


«irbres  qui  >  aveo  les  Mpiiu  »  Mnt  Im  plnb  êmé- 
mnns  dàna  les  dîmafs  ttoiA -éi^àÊuu  lës^l«ral 


# 


si^lonn,euse8^  bordoieut  les 

avant  ^*jk  n'eussent  été  ex|)lbill|Sa  Jittiû-f^giif^  ' 

culture;  •  Oik  en  trouve  encore  .âàas  qiielqaei 

endroits ,  ainsi  que  5  des  chênes  »  4éix  envtroni 

de  ces  rivijttm  $  mais  ces  denaiieie  ne  aoat  pas 

recherchés  pour  là  conttmctioa  des  vaisseaux  « 

parce  ^iii*on  y  remarqué  des  cerc^  biens ,  qoi 

ini^iqiient  la  putréfaction.  kD'autres  qui  se  tjton^ 

^reùt  sur  des  fonds  marécageux  i  ont  des  cercles 

«ouges  9  et  sont  encore  plus  altéf^s  que  les  pro;* 

miers.  La.gààeC^de  TaniSii  cite  un.ea^emple 

qui  prouve  Uia^fféinvénient  d'emplojer  ce  bcM»     ,        :.  ' 

La  reine  Gharfette,  vaisseau  de  lao  canôniii 

construit  en  par^  chêne  def^Canada  I  a  poum   '' 

quelques  années  après  être  sortindu  chantier. 

6.  Remplacement  de  Tancienne  ville  d*Ama-    6>  Xiioib 
dot ,  marqué  sur  la  caite  de  Ptolémée ,  est  oc-  ^„  "'  r^!^». 
cupé  aujourd'hui  par  notre  Kiiovie  ,  qui  est  si-  «•»•«  ^^ 
tuée  à  Tendroit  où  le  Boristhène  change  sa  di-  ville.  d^Am» 
rection  du  midi  à  Torient ,  et  où  la  Diesna  se 
jette  sur  la  rive  gs^uche  opposée.  L'élévation 
donnée  à  la  ville  d*Aiuadot ,  ne  diffère  que  de 
quelques  minutes  de  la  vraie  élévation ,  qui  est 
de  5o^  ,  27' ,   lo^'.  7.  J*ai  remarqué  que  le  géo- 
graphe d'Alexandrie  place  sur  la  môme  carte  et 


dot. 


1  » 
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dans  le  même  endroit ,  le  commencement  du 
moat  qu  il  appelé  Amadot  ;  et  la  source  du  Bo- 
risthène  ,    ainsi  que  l'habitation  d'un  peuple 
nommé  Giioviens  ,  près  du  commencement  de 
cette  chaîne  de  montagnes.    8«  £lle  s'étend  par 
intervalles  le  long  des  deux  côtés  du  Dniepr  ; 
sur  la  rive  droite  elle  n  est  sensible  qu'au  com- 
mencement vers  la  source  de  la  rivière,  et  vers 
sa  fin  où  le  nom  en  est  indiqué  ,  ainsi  que  celui 
du  bourg  d^ Amadot.  g.  La  distribution  des  villes 
et  des  rivières  ,  dans  cette  carte  ancienne  ,  est 
évidenunent  vicieuse.  Il  eut  donc  essentiel  de  la 
rectifier  avant  d'en  pouvoir  faire  usage ,  et  de 
reculer  vers  l'orient  la  source  du  Boristhène , 
dans  le  gouvernement  de  Smolensk ,  où  elle  se 
trouve  aujourd'hui. 
lo.LesGîio-      jo.  L'habitation  des  Giioviens  ayant  été  des- 
Kiiovie.        siuée  près  de  la  source  de  ce  Heuve  ,  on  doit  en 
conclure  que  cette  tribu   habitoit  la  ville  de 
Kiiovie  et  les  terres  de  sa  dépendance ,  et  que, 
tous  les  ans  9  ils  descendoient  le  Boristhène  sur 
II.  DiVera  jg3  canots  creusés  sur  ses  bords.    1 1.  Les  Grecs 

noms  de  cette 

<viUe.  donnoient  à  cette  ville  les  noms  de  ^Kiama , 

Kievos  ,  Kitava ,  Kuiava  ,  Kuiah  ,  Chue  ,  Kiiova 
et  12  Szambatas.  On  n'a  pu  découvrir  l'origine 
de  ce  dernier  nom.  Je  crois  être  parvenu  à  la 
deviner  :  les  Cosares  ou  Acatzires ,  pleins  de  to- 
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'lërance  ^y  pernleltoiâiit  l 'éxercioe  *  ,*'  Aon-aenle^ 
Vjftnt  dèê  teligions ,  nfài^f  atusi  dë|^nâa|é|^ 

.^nielles  I  pour  cejcte  raiscm ,  lerilâtteiiM 
aèrent  le  nom  de  Katzéreyedi*  à.xénéil^ 
itr*4iitres  une ,  introduite  par  Simon  Petâ  y  t{iiî  .. 
fi|t  coiyiue  50U9  la  dénomination  de  âjsainvatos.. 
Cette  hëréiie  professée  dans  nné^yillé  possédée 
parles  Acatsîres  i  |i*anroît-elle*pas  donné  nais-    , A| 
sauce  à  ce  mot  Szanibâtas  ?  Je  laisse  an  lecteur  / 
à  prononcer  sur  cette  explication.  Cette  branche 
d  unitaires  fétoit  le  sabbat ,  proscrivoit  l'usage 
de  certains/méts ,  et  nioit  le  mystère  de  la  Ste.-         , 
.Trinité.  .Gependafit  elle  fréquentoit  les  église» 
catholiquesii'  Û  ^ten  a¥oit  à  Kiioyie  parmi  les   > 
chrétiens  convertis  par  SL-Cyrille  »   Tan  èS8- 
Quelques  uns  donnoient  à  la  synagogue  de  cea 
X  Mobatistes  le<nom  de  Sabbatas.  ^     n 

1 3«  Quelques  uns  donnent  à  la  ville  de  Kiio- 
▼ie  les  Chionites  pouc  fondateurs.  Oette  opinion 
n^est  pas  appuyée  par  Thistoire.  D'autres  la  fon.t 
bâtir  par  les  Finois  ,  chez  lesquels  Kii  signifie  f 
dit-on  ,  montagne.  Cette  signification  ne  se 
trouve  dans  aucun  dictionnaire.  On  y  rencontre 
seulement  le  mot  Kivi ,  qui  veut  dire  pierre. 
Cette  double  étymologie  n'a  rien  de  vraisem- 
blable j  rien  qui  convienne  à  Kiiovie ,  qui  n*est 
point  bdiie  sur  un  rocher ,  et  jusqu'où  les  Finois 
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ne  se  sont  point  avancés.  Ce  peuple  septentrio- 
nain  a  point  été  amené  pc'ir  Nestor  vers  le  midi» 
pour  s'y  établir  et  y  bâtir  des  villes.  i4*  La  sup- 
position la  itioins  invraisemblable  seroit ,  qu*à 
l'ancien  nom  d*Âmadote  on  en  uuroit  substitué 
un  autre,  emprunté  de  la  clôture  de  la  place  for- 
mée avec  des  pâtis  »  ou  bâtons  ,  en-slavon  »  Kii  ; 
et  encorç  cette  dénomination  n'auroit  pas  dia- 
tingué  cette  ville  des  plus  chétifs  hameaux ,  qui 
sont  environnés  d*une  pareille  enceinte. 

i5*  Après  Tétymologie  négative  du  nçm  de  la 
ville  ,  il  est  important  d'en  déterminer  le  fonda* 
teur.  La  connoissance  de  ce  point  historique , 
nous  donnera  la  solution  du  premier.  16.  L'his- 
toire dit  quelle  fut  fondée  par  les  Polanes. 
Ce  mot  est ,  en  slavpn  ,  le  nom  appellatif  d'un 
peuple  qui  vécut  dans  les  plaines.  17.  En  dé- 
crivant plus  particulièrement  les  Polanes  y  l'his- 
torien dit  K  qu'ils  ne  vi voient  point  en  commu- 
te nauté  ;  que  chaque  tribu,  chaque  race,  chaque 
«  génération  avoit  ses  terres  particulières  et  son 
«  gouvernement  ;  et  que  les  autres  Slaves  étoient 
«  leurs  frères.  »  U  ne  dit  pas  que  ces  Polanes 
dispersés  étoient  les  compatriotes ,  mais  les  frères 
des  Slaves ,  c'est-à-dire ,  Sarmates  issus  de  la 
même  souclie  Mède  que  les. Slaves. 

18*  Parmi  les  Polanes-Sannates  ^  il  y  eut  ig 
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trois  frères  qui  fondèrent  la  ville  et  lui  donnèrent     19-  Fondt- 
le  nom  de  leur  Irere  aine  ,  appelé  Kii.  20.  L  é^  p^rtroiafrèret 
poque  de  cette  fondation  paroît  être  antérieure  ||^^'«""-^»'^- 
au  second  siëtle  ,  piûsqu  il  est  fait'mention  des     so.  nantie 
Giioviens  dans  Ptolémée  ,  géop^raplie  qui  écri-  ^{^^ 
voit  au  commencement  du  second  siècle. 

21.  Examinons  maintenant  quelle  est  l'origine 
des  habitans  de  Kiiovie.  as^.  Malgré  que  cette  aa.  Orîginc 
ville  ait  été  ,  selon  Nestor,  fondée  par  des  Sar-  cvtoieut  det 
mates,  néanmoins  ses  premiers  citoyens  furent  ^  *^*''*" 
des  Slaves.  25-  Car  les  sources  du  Dniepr  ,  qui 
n  ont  pas  changé  de  place  ,  se  trouvant  aux  en- 
virons de  Smolensk,  etSmolensk  étant  indiquée 
par  Kestor  comme  la  capitale  des  Crivitsclies , 
Slaves  de  nation  suivant  le  même  auteur  ,  il  s'en 
suit  que  les  citoyens  de  la  ville  de  Kiiovie  ,  les 
Giiovieiis ,  qui  habitoient  près  des  sources  du 
Dniepr  ,  étoient  Slaves  eux-mêmes.  2  j.  G'étoit 
la  première  colonie  des  Slaves  ,  emmenée  dans 
le  premier  siècle  ,  par  le  prince  Slavian  ,  des 
environs  du  Daiuibe  ,  qui  peupla  Kiiovie ,  et 
qui  s'étendît  ensuite  au  nord  du  mont  Carpate  y 
dans  La  contrée  autrefois  appeL'e  Sarniatie  eu- 
ropéenne. 2fi.  Ces  Slaves  ,  liabitans  do  Kiiovie  , 
furent  augmentés  ,  dans  le  sixième  siècle  ,  par 
les  émigrés  de  Pannonie  qui  vinrent  sur  la  Vis- 
tule  ,  sur  rihueu  ,  sui*  le  Dniepr ,  et  eniin  ,  diuis 
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le    neuvième   siècle ,   par   les    xnécontens  \ 
Novogrod. 

26.  Les  Kiioviens  tnenoient  une  vie  dure. 
Ils  qaittoient  là  ville  au  mois  de  Novembre  ,  et 
alloient  passer  Thiver  avec  leurs  gens  dans  les 
,  villages  de  Gira.  Gerro  étoit  le  désert  qui ,  du 

tems  d'Hérodote  ,  cinq  siècles  avant  Tère  ,  s'é- 
tendoit  depuis  Tembouchure  de  la  Diesna  vis-à- 
vis  deKiiovie  jusqu'aux  cataractes,  le  long  de  la 
rive  gauche  du  fioristhène  ,  où  les  Scythes  cr- 
roient  avec  leurs  troupeaux.  Ce  désert  a  pu  se 
peupler  dans  l'espace,  de  plusieurs  siècles. 
a7.LesKîio.  2^.  Les  Kiioviens  allçient  aussi  chez  les  Ver- 

vîen«  et  leuri  i         1^  1  1 

•ujet4  pas-     viens ,    les  Druaguvites ,  les  Grïvitsches ,    les 

rêrëuser  dei  ^®^^®^  ^^  *"^''^*  peuples,  slavons  et  sarmatesy 
canott,  leurs  tributaires.    Ils  y  restoient  jusqu'au  mois 

d'Avril ,  pour  creuser  des  troncs  d'arbres. 

a8.  Tou^  ces  peuples  descendoient  le  Boris- 
thène  ,  à  l'époque  du  débordement ,  sur  leurs 
canots  creusés  pendant  l'hiver.  Us  lesamenoient 
de  Novogrod  (Severski  sur  la  Diesna),  de  Smo- 
lensko  ,  de  Retschiça  ,  de  Tschernîgow  ,  et  de 
Wyschogorod  (  ville  appartenant  à  la  Grande- 
Duchesse  Olga).  Ils  les  tiroient  sur  le  bord  au 
pied  de  la  ville  ,  et  les  vendoientaux  Kiioviens. 
•«.^^'  îo^."* '^'Q-  Ceux  ci ,  avec  la  flotille  lormee  de  ces  ca- 
Kiioviens  sur  nots,  entaïuoieut  la  navigation  au  mois  de  Juin. 

la  merAoirt* 
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5o.    Arrivés  aux  cataractes ,    ils  conduisoîent 

lentement  les  canots  dans  les  endroits  où  la 

ehûte  des  eaux  n'est  pas  forte ,  en  sondant  le 

fond  des  écueils  avec  le^  rames  et  les  pieds. 

5i.  Maïs  des  que  la  hauteur  des  rochers  rendoit 

la  chute  des  flots  plus  rapides  ,  ils  tiroient  leurs 

canots  à  sec,   et  les  transportoient  par  terre  , 

avec  les  eflFets  dont  ils  étoient  chargés,  jusqu'aux 

lieux  oà  le  cours  du  fleuve  redevenoit  libre'et 

sans  danger.-  32.   Quatre  jours  avant  d'arriver 

au  golfe  ,  ils  s'arrétoient  dans  une  île  ,  et  là , 

sous  un  chêne ,   ils  ofiFroient  un  sacrifice  pour  / 

la  prospérité  du  voyage.  Dans  une  autre  île  , 

située  à  l'extrémité  du  golfe,  ils  arrangeoient  les 

canots  pour  les  rendre  propres  à  la  navigation 

maritime  ,   et  ils  enlamoient  le  cabotage  sur  la 

mer  Noire  avec  leurs  marchandises.  33.  Passons    35.  Recher- 

maintenant  aux  évènemens  qui  concernent  les  ^!^^  '"^  'f* 

-■■  citoyens      d© 

citoyens  de  Kiiovie.  Kiiovie. 

54.  L'histoire  de  Russie  parle  pour  la  première     3^.  Le»Po. 
fois  de  cette  ville,  Tan  864.  ic  Les  Slaves  riverains  \^"*^'  .^^^ÎT 

'  '-'      r  dent  a  Riirik 

«  du  Dniepr  (y  ést-il  dit)  ,  appelés  Polanes  ,  et  un   prince 
«  les  montagnards  opprimés  par  les  dosares  ,  vemer  ,  Tau 
u  maîtres  de  la  ville  de  Kiiovie  ,   et  par  d'autres  ^^^* 
<t  peuples  qui  les  accabloient  de  corvées  et  d'im- 
w  pots  ,   envoyèrent  prier  le  Graiid-Duc  Rurik 
«  de  leur  donner  son  fils ,  ou  tel  autre  prince 

T.  5.  ^-'J 
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55.  Il  leur  «  pour  les  gouvernen  57.  Le  Souverain  leur 
koîd **,  '«on  «  envoya  son  beau-fils  Oskold  ,  et  une  armée , 
beau-fils.       ^  avec  la  permission    d'employer   ces  troupes 

«  russes  à  une  expédition  par  mer  contre  Gons- 

tt  tantinople*  » 

56.  Kiiovie»  36.  «  Oskold  I  en  passant  de  Smolensk  de- 
•ForsVui^Co-  «  vaut  Kiiovie  sur  le  Boristhène  ,  fut  frappé 
!*^"*  «  d'étonnement  à Taspect  de  cette  grande  yille  , 

«  située  sur  les  bords  élevés  du  fleuve  ;  autant 
«  informé  des  habitans  à  qui  elle  appartenoit , 
ce  on  lui  répondit  que  c'étoit  Kiiovie  ,  ville  bâtie 
f(  depuis  nombre  d'années  par  trois  frères ,  Kii  , 
«  Sclitschek  et  Korève  ;  qu'elle  appartenoit  aux 
«  Cosares  y  et  que  c'étoit  à  eux  que  les  Kiioviens 
«  payoient  tribut.  » 

57.  Prîge  de      37»  ^  Oskold  entra  dans  la  ville  ,  Tan  867  ; 

cette  vilJe  par        ii<«ij  «^^  i»*  i 

Oikoid- «ou-"  ^^  1^  il  iioumit  a  son  obéissance   toutes  les 
mission    def  „  terrés  des  Polanes  ,  et  fit  la  cuerre  aux  Drev- 

peuples    voi-  ^ 

fuis,  l'an  867.  «  lianes  ,    aux  UgUtsches  ,   aux  Petschénègues 

38.  Expëdi-  "  ®'  ûux  Crivitsclies.  58-  Ce  Prince,  ayant  laissé 

^on  contre     ^  g^g  troupes  russcs  en  garnison   à  Kiiovie ,  se 

nople.  (c  rendit  par  mer  avec  les  Polanes  à  Constanti- 

<c  noplc.  Mais  il  ne  fut  pas  heureux  dans  cette 

«expédition:   la  flotte    fut    dis])ersée    par  un 

«  coup  de  vent.  Elle  consistoit  en  deux  cents 

«  canots  ,  qui  furent  jetts  sur  les  côtes  de  Cons- 
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» 

c(«tantinople  >     et    presque    tous    les   Polanes 
«  périrent.  » 

39.  Cette  même  année  (867) ,  la  population    9îk  Arrfv^ 

des  Slaves   â 

de  Kiiovie  fut  considérablement  augmentée  par  KHoWè,  ran 
l'arrivée  des  Slaves.  Voici  ce  qui  donna  lieu  à  ^  7- 
cet  événement  inattendu  :  40.  Depuis  la  prise  40.  Mësîntel. 
de  Novogrod  par  le  Grand-Duc  Rurik ,  la  mé-  lêf^Ru*,^  ^ 
sîntelligencerégnoit  entre  lesRusses  qui  gouyer-  ij'  SUvw  i 
noient ,  et  la  nation  slavonne  ,  qui  avoit  appelé* 
Rurik.  Wadim  ,  le  liéros  des  Slavons  ,  et  élevé 
parmi  eux  ,  ayant  été  massacré  ,  ses  compa- 
triotes ,  indignés  de  sa  mort ,  dont  ils  ne  pou- 
voient  tirer  vengeance ,  abandonnèrent  Novo- 
grod ,  et  passèrent  à  Kiiovie. 

41.  Après  la  mort  de  Rurik  ,  arrivée  Ta^  8799  4t*  ^ort  dm 
Oleg,    son  beau -frère,   Varague  de  nation ,  g^nead^oitg, 
PriHce  d'Urmanie  ,  Régent  de  l'Empire  et  tu-  ***"*  ^79*  " 
teur  d'Igor  Rurikowitsch ,  partit  de  Novogrod 
avec  ce  Prince  mineur  ,  et  à  la  tête  d'une  ar-  \    "" 
mée ,  marcha  sur  Smolensk  ,   prit    cette  ville 
peuplée  de  Crivitsches ,    y  laissa  garnison  et 
descendit  le  Boristbène.  455.  Arrivé  à  Kiiovie  ,   4a.  Meurtre 
il  éleva  dans  ses  bras  le  jeune  Igor,  '^&^  ^^  pri^e  deKuo- 
sept  ans  ,  et  s'adressant  à  Oskold  ,  frère  utérin  ^*«»  *'*"  •S^* 
de  son  pupille  :  voici  votre  maître  ,  lui  dit  -  il  ; 
vous  n'êtes   qu'un  usurpateur ,    puisque    vous 
n'êtes  pas  de  la  famille  ducale  i  et  aussitôt  il  le 
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fit  massacrer  ,  et  prit  possession  de  la  ville ,  l'ari 
882  9  dans  la  dix-huitième  année  de  la  domina* 
tion  d'Oskoldr 
43.  Kiiovit      43,  Oleg  Statua  aussitôt  que  Kilovie  seroit  la 
piiaJe  de  la  Capitale  de  toutes  les  villes  de  la  Russie. 

^4"  Mariage      ^^'  ^'^^  9^5  ,  Oleg  fit  venir  une  Slave  d'Iz- 
d'Igor  aveq  borsk  ,  nomméo  Olga  ,  et  la  donna  pour  épouse 

Olga,  Tan  ^ 

90J.  à  Igor  ,  qui  avoit  alors  vingt^huit  ans.  45*  Quatre 

tion    cToieê  ^^^  «près  il  partit ,  laissant  à  Kiiovie  le  Sôave- 
coutre  Con«-  pain  ,  et  marcha  vers  Gonstantinople  avec  deux 

tanriiiople,  1      .        » 

Tan  907,,  mille  canots ,  tandis  que  sa  cavalerie  s  avançoit 
par  terre.  Mais  tous  les  fruits  de  cette  expédi- 
tion se  bornèrent  à  une  petite  somme  d'argent. 

4^.  Traité  àe  46.  L'an  9 1 2  ,  furent  signés  les  préliminaires 

commerce,  ,  ' 

l'an  912.        "un  Iraité  de  commerce  avec  lH^mpire  grec- 
47.  Expédi*  47»  Oleg  mourut  la  même  année  à  Kiiovie  ,  et 
il^u"e"*  d'i  or  ^8^^  P^*  alors  en  main  les  rênes  du  gouverne- 
contre  Con§.  ment.  A  Texemple  de  deux  de  ses  prédéces- 

tantinople, 

l'an  941.       seurs  ,  il  voulut  se  vsignaler  par  une  incursion 
dans  TEmpire  d'Orient.  Il  entra  donc  en  cam- 
pagne l'an  g4i  ;  mais  cette  expédition  fat  en- 
core plus  malheureuse    que  les  précédentes  : 
Igor  y  perdit  toute  son  armée  ,  et  sa  flottille  fut 
4R.  Sa  mort,  bnilée  par  le  feu  grégeois.  48.  A  la  suite  de  plu- 
pclice'd'Oi-"  sieurs -guerres,  qu'il  avoit  entreprises  ,  ce  Prince 
^^'  ,  fut  tué  par  les  Dicvlianes  à  Korosiou,  à  gb 

vcrsles  de  Kiiovie ,  l'an  945  ;  il  étoit  âgé  de 

I 
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70  ans.  Olga  "^rît  la  tutelle  de  son  fils  Sviatos- 
lave  ,  ,qui  avoit  alors  25  ans. 

49.    Un  grand  nombre  de  Chrétiens  s'éta- 
blirent parmi  les  Cosares  ,  maîtres  de  Kiiovie , 
convertis  par  St.-Cyrille  ,  Tan  ^58^    La  veuve 
d'Jgor ,  édifiée  de  leur  modération  et  de  leurs 
mœurs  bienfaisantes  ^  conçut  du  respect  pour  la 
religion  chrétienne  ,   et  le  désir  de  Tembrasser. 
Maïs  la  crainte  d'indisposer  la  populace  l'empé- 
cliant  de  se  faire  baptiser  à  Kiiovie  ,  elle  résolut 
de  se  rendre  à  Constahtinople  auprès  de  Cons- 
tantin-Porphyrogénète.  5o.  Elle  partit  l'an  956  ,   50.  Baptdm« 
et  fut  baptisée  sans  pompe  ,  et  avec  les  cérémo-  .,    '^*   .* 
nies  accoutumées.  Cpnstantin  lui  servit  de  par-  pi«- 
rain  en  qualité  ,  non  d'Empereur,  mais  de  chré- 
tien. 5l-  La  légende  prétend  qu'il  voulut  l'épou-  5i.E1Ie^toit 
ser  ;  mais  Tassertion  est  sans  fondement.  Car  en  lna*irr^*"** 
supposant  qu  elle  ne  fut  âgée  que  de  dix-huit 
ans  lorsqu'elle  fut  mariée  à  Igor  ,   elle  en  avoit 
alors  soixante-et-dix.  La  chronologie  du  savant 
arclievéque  Eugène  Bulgari  ne  rajeunît  pas  cette 
princesse ,  et  elle  confirme  notre  calcul.  78.  Elle   52.  Refus  <le 
ne  put  déterminer  le  Grand-Duc,  son  fils,    à  V  '^^**^^^ 

l  '  '         lit'    se     taire 

embrasser  le  christianisme  :  11  craignoit ,  disoit-  chi* nen. 

,  ,     55*  ^'^  Russie 

il  ,   de  perdre  raifection  de  son  armée.    73.  Ge  dovem.echré. 

r   ^  ^         ^       1  •      1      L       *A    ^_  tienne  SOU"*  le 

no  lut  que  trente-deux  ans  après  le  baptême  q,^„jJ    d^^ 
d'Olga  ,  que  Kiiovie  ,  et  la  Russie  embrassèrent  ^v'i"l'«»ir , 

;^     ^  '  Tau  988. 
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le  christianisme  spus  le  Grând-Duc  Wladimir , 
petit- fils  d'Olga.  On  verra  dans  le  chapitre  sui- 
vant les  détails  du  culte  pajen ,  qui  fut  alors 
fil;>oli. 

54«  Depuis  le  règne  de  Rurik ,  la  langue 
russe-svionne  ,  qui  étoit  très-différente  de  là  sla- 
vonne ,  devint  la  langue  de  la  cour  et  du  gou- 
vernement.  Les  Slaves  y  qui  avoient  des  affaires 
à  la  cpur  ,  ou  auprès  des  administrations  et  des 
tribunaux  I  furent  obligés  de  l'apprendre ,  ou  de 
se  servir  d'interprètes.  Olga  ,  Slave  d'origine  , 
ne  voyoit  pas  cet  usage  d'un  œil  indifférend  : 
L'an  969  j  cinq  ans  aprèis  que  Sviatoslave  eut 
pris  les  rênes  du  gouvernement ,  cette  princesse 
profita  du  kioment  où  son  fils  étoit  occupé 
d'expéditions  militaires  ,  pour  ordonner  que  la 
langue  slavoiine  fût ,  dans  le  grand-duché  de 
Russie  y  la  langue  du  gouvernement ,  celle  de  la 
cour  y  des  dicastères  ,  et  du  pays  y  comme  elle 
.Test  encore  aujourd'hui. 


'  / 
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Kiiovie ,  VOfympe  des  Slai^es  payens.  Détails  sur  * 
^  leur  mythologie^ 

u  Semblable  au  soleil  y  dont  Téclat  vif  et  pur 
fait  disparoltre  les  ombres  de  la  nuit ,  Tévangile 
dissipa  les  ténèbres  de  Fidolàtrie.  2.  St.-Cyrille 
et  St.-Méthode  ,  invités  et  protégés  par  les  Sou* 
▼erains  respectifs  ,  furent  les  premiers  qui  por- 
tèrent dans  le  pays  des  Slaves  le  flambeau  de  la 
religion  chrétienne.  3*  L'habitude  et  l'aveugle-  3:  ObfuclM 
ment  du  peuple  ,  Tintérét  des  sacrificateurs  et  tioî,  du  ctri»! 
des  pontifes  ,  et  la  circonspection  politique  du  ^o»«™«* 
gouvernement  contre  les  innovations ,  oppo- 
soient  aux  progrès  du  christianisme  des  obs- 
tacles insurmontables.  4.  Si  le  Souverain  n'y 
donne  son  adhésion  ,  le  changement  de  reli- 
gion n'est  pas  admis ,  ou  la  conversion  ne 
s'opère  que  lentement ,  et  quand  elle  est  intro- 
duite ,  elle  n  est  que  tolérée.  5-  Avant  le  grand 
Constantin ,  les  Chrétiens  étoient  regardes 
comme  une  secte  des  Juifs. 

6.  Le  zèle  des  mis^onnaires  à  prêcher  et  à 
répandre  la  sainte  doctrine ,  ruinoit  les  temples 
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(des  payens  ,  rehversoit  ^  détruisoit  les  '  idoles  y 
poursuivolt  jusqu  aux  moindres  traces  du  paga- 
nisme ,  et  ne  n^gligeoit  rien  pour  effacer  le 
souvenir  de  Fidolâtrie ,  et  des  rits   ancienne- 
ment pratiqués  par  léur^s  confesseurs.  Aussi  la 
rareté  des  monùmens  ,  la  difficulté  de  rassem- 
bler les  matériaux  proprés  à  reconstruire ,  aux 
'  yeux  du  lecteur ,  l'antique  Panthéon  du  culte 
de  nos  ancêtres ,  rendent-elles  pénible  le  tra- 
vail de  l'historien  ^  qui  veut  retracer  à  ses  con- 
temporains le  tableau  de  nos  anciennes  erreurs. 
C'est  une  observation  que  je  me  permets ,  xïon 
pour  faire  valoir  les  recherches  ,  auxquelles  je 
me  suis  livré ,  mais  pour  rendre  justice  à  la 
constance  et  aux  lumières  des  auteurs  ,  qui  ont 
porté  le  flambeau  dans  le  dédale  obscur  de  la  my- 
7.Mythologie  thologie  slavonne.  Les  écrits  de  Mr.  Glinka^gen- 
Mi^f?"Giin^^  tilhomme  du  gouvernement  de  Smolensk,  et  ceux 
etKaîsarow.   j^  jyjj.^  Kaïsarow  >  m'ont  épargné  bien  des  jours 
qu'il  m'auroît  fallu  consacrer  à  feuilleter  des  in- 
folio ,  pour  y  déterrer  quelques  matériaux  rela- 
tifs au  travail  que  j'ai  entrepris, 
g.  Temples      8-  La  sombre  et  religieuse  profondeur  des 
des  Slaves     fQ^^ts  étoit  anciennement  le  lieu  ,  ou  les  Slaves 

dans  les  bois. 

plaçoient  leurs  idoles  ,  et  les  adoroient  ;  9.  en- 
suite on  les  entoura  de  pieux  enfoncés  dans  la 
terre  ;  enfin  on  éleva  aux  quatre  angles  des  pi- 
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lîprs  ,  avec  de  grands  voiles  tendus  ,  qui  sépa^^ 
roient  les  s^icrificateurs  d'avec  le  peuple.  10.  l*e$ 
premiers  temples  même  furent  construits  dans 
des  bocages.  Ils  étpient  en.  beis  'et  de  peu 
dVtendue.  il.  Les  parois,  conrnie  jcelles  dq, 
temple  de  Rétra  ,  étoient  travailives.  avec  art  | 
et  iai60ient  Tadmiration  des  étrangers.  Le9 
sculpteurs  en  bas-relief  7  exprimoient  avec  soia 
des  figures  d'animaux  ,  et  celles  des  oiseaux  ^ 
dont  les  couleurs  vives  et  naturelles  résistoient 
aux  injures  du  tems.  Les  ornemens  et  les  vases 
étoient  riches  et  d'un  grand  prix.  L^idole  de  Ra« 
dagast  à  Rétra  étoit  d'or  pur.  1  a.  En  génércj 
les  statues  étoient  de  métaux  précieux. ,  comm^ 
on  le  voit  par  celles  que  Ton  a  déterréea.  prè» 
de  Prilvice. 

1 3-  On  ne  peut  ranger  les  dieux  des  Slaves  » 
comme  les  Romains  placèrent  les  leurs  dans  le  . 
Panthéon.  La  classification  la  plus  ingénieuse 
ne  seroit  qu^une  invention  gratuite.  Car  on 
ignore  les  noms  de  la  plupart  des  idoles  y  dont 
on  retire  les  statues  de  dessous  les  ruines  des 
anciens  temples.  La  théogonie  de  ces  peuples 
n'est  pas  facile  à  deviner  ,  et  c'est  avec  la  plus 
grande  peine  que  l'on  parvient  à  découvrir  ,  à 
travers  les  ténèbres  de  Tantiquité  ,  la  coiuiois- 
sance  de  leurs  fonctions  et  de  leurs  attrijjuts. 


5ga  DES     SLAVES.   > 

14.  Il  «s€  donc  impossible  de  leur  assigner  un 
rang  ,  relatif*  au  pouvoir  que  leur  accordoient 
flôs  ancêtres  idolâtres ,  et  aux  objets  ,  auxquels 
15.  Ordre  al- ils  étoient  supposés  présider.  i5-  Ainsi,  pour 
Jw  dieu*.*    tt®  point  Induire  le  lecteur  en  erreur ,  et  m^en 
garantir  mdi^méme  »  je  vais  passer  eh  revue  ces 
divinités  slavonnes  par  ordre  alphabétique ,  et 
16.  non  par  celui  de  leur  prééminence,  sans 
omettre  d'ailleurs  aucune  de  leurs  qualités  et 
de  leurs  attributions  connues.  1 7.  Perun  ,  par 
exemple,  le  dieu  le  plus  p  uissant ,  et  le  plus 
généralement ,  peut-être  même  universellement 
adoré  par  les  peuples  payens  ,  n*est  pas  mis  ici 
à  la  tête    des    dieux    slavons ,    dégradés  par 
l'évangile  ,  mais  à  l'endroit  où  l'a  placé  natu- 
^        rellement  sa  lettre  initiale, 
is.  Augurei.      ig.  Les  Slaves  tiroient  les  augures,  du  vol 
•  des  oiseaux ,  du  cri  des  animaux ,  de  là  ma- 
nière dont  le  feu  brùloit  et  la  fumée  s'élevoit , 
des  planchettes  noires  d'un  c<)té  et  blanches  de 
l'autre ,    que  l'on  jetoit  en  l'air  ,   et  dont  on 
comptoit  ensuite  les  faces  qu'elles  présentoient , 
quand  elles  étoient  retombées  par  terre.  19. Voi- 
ci les  noms  des  différens  dieux. 

20.  Biel'  Bog  ,  dieu  blanc.  C'étôit  l'idole  du 
dleù  bon  ;  on  le  reprësentoit  avec  le  visage 
couvert  de  mouches  y  et  plein  de  sang,  pour 
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indiquer,  sans  doute ,  èa  patience  et  sa  Ion* 
ganimité.     . 

ai.  Daze-Bog,  dieu -donné.  Cette  idole  fut  aî*l>Ai«*Bog, 
adorée  a  Aôiovie  jusqu  a  la  conversion  de  Vla- 
dimir* On  croit  qu^eUe  répondoit  au  Plutus  des 
Grecs ,  qui  distribuoit  les  richesses. 

22.  Doraovye  :    dieux  lares ,  dénions  fami*  3s.i>oniovy«, 

«.         >  *      c  11  11  -11''  .  «•priufolJetf, 

liers  y  esprits  loliets.  il  y  en  avoit  de  bons  ^  qm 
habitoient  les  maisons  y  y  faisoient  tout  pros- 
pérer , .  engraissoient  les  chevaux  ,  et  remplie 
soient  les  greniers.  Les  mauvais  au  contraire  y 
dérangeoient  tout ,  au  point  qu'on  étoit  obligé 
d'abandonner  ses  foyers ,  pour  s'en  choisir 
d'autres. 

23.  Don  :  le  Aeuve  Tanaïs  ;  on  lui  ofTioiC  des  213.  Don,  oa 

.p  Tanaïi. 

sacriiices. 

« 

24»  Dubina  :  Chêne.  Dieu  héros  i  à  qui  un  ^4.  Dubînt , 

-  .       1       1   A  bérot-cliéne. 

chêne  servoit  de  bâton. 

25.  Fliiiz  :  c'étoit  un  dieu  étranger ,  adoré  25-  Flîni. 
des  Allemands.  Aussi  voyoit-on  sa  statue  près  '  , 
de  Leipzig ,  à  l'ombre  d'un  tilleul. 

26.  Gorinia  :  de  Gori ,  dieu  qui  lançoit  des  a6.  Gorinîa , 

dieu  des  mon- 

montagnes  sur  les  ennemis.  tagnes. 

27.  Jaga  baba  :  grande  vieille  baie.  Déesse   27.  Jaga-Ba. 
delà  guerre.  Les  contes  russes  les  plus  anciens  j/'    ^^re. 
la  peignoient  sous  les  traits  d'une  femme  hi- 
deuse I  sèche  y  haute ,  vieille  ,  et  sur  des  pieds 
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décharnés.  Son  équipage  réppndoit  à  sa  dé* 
go.'taute  figure:  cétoit  un  mortier  dç  bois, 
traiaé  par  des  chevaux  ,  qu'elle  poussoit  avec 
un  mojeu  de  roue  de  fen  i 

9t«  ^ntra-  -    ag.  Jutra  bog  :  dieu  du  matin  y  Aurore. 
^fg.  Kasch.      29.  Kascht&çheï  ,  de  costeï ,  Ostaw  ;   squé- 

ucbei.  lette.  Dieu  ravissant  les  jeunes  filles. 

50.  Kikimo-      30.  Kiki-mora  :  Morphée ,  dieu  des  songes. 

"/.  Koifada*]      3'*  Koliada  :  dieu  du  repos.  On  ie  f'étoit  le 

dieu  du  "•  24  Décembre.  Le  peuple  russe  appelle  encore 
aujourd'hui  la  fête  de  I*Ioél:  Koliadj.  Cette 
idole  étoit  à  Kilovie. 

33.  Korscha.  32.  Korscha  y  ou  Kors  y  le  Bacchus  des 
Slaves.  Kors  signifie  gros  dans  la  langue  des 
Anglo-Saxons  ,  dont  les  Slaves  ,  riverains  de  la- 
mer  Baltique  y  étoient  voisins.  Cette  idole  se 
trouvoit  à  Kiiovie.  On  représentoit  Kors  nu , 
'  gros  I  bouffi  y  couronné  d'une  guirlande  de 
houblon.  Car  le  pays  de  ses  adorateurs  ne  pro- 
duisoit  pas  du  vin.  Ils  s'enivroient  de  bière  et 
d'iiydroniel.  Le  dieu  étoit  assis  sur  un  tonneau 
renversé. 
35.  Krodo,  33-  Krodo  :  de  Chronos  ,  tems  ,  le  Saturne 
des  Slaves.  Cétoit  dans  la  lorét  d'Hercynie 
qu'ils  adoroient  cette  divinité.  Sa  statue  étoit  à 
Harzbourg ,  près  de  Goslar ,  sur  une  mon- 
tagne couverte   de  bois ,    appelée  Bloksberg. 
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Comme  Saturne ,  elle  étoit  représentée  sous  la 
figme  d*un  vieillard ,  la  tète  découverte.  Les  ' 
sacrifices  que  les  Romains  offroient  à  Saturne '^    ^ 
se  distinguoient  des  autres  ,  en  ce  que  les  sacri- 
ficateurs  avoîent  la  tête  nue.  Cette  statue  te- 

r 

iioit  dans  sa  main  une  roue  ;  Saturne  tenoit  un 
serpent  qui  se  mordoit  la  queue  ,  emblème  du 
tems  (Chronos)  ,  dont  la  révolution  revient  tous  ^ 

ies'ans.  Elle  avoit  les  pieds  nus,  nouveau  rap- 
port avec,  la  divinité  des  Romains.  Celle  des 
Slaves  tenoit  une  corbeille ,  remplie  des  pro- 
ductions de  la  terre  ;  Tautre  tenoit  une  faulx , 
instrument  dont  on  se  se;t  pour  les  couper. 
Krodo  ,  dans  la  Basse  -  Saxe  ,  étoit  regardé 
comme  un  dieu  méchant ,  et  ce  nom  ,  donné  À 
un  homme ,  étoit  une  injure..  Saturne  étoit  aussi 
le  plus  méchant  des  dieux  ,  puisqu'il  dévoroit 
ses  propres  enfans.  Cet  idole  ,  ainsi  que  son 
autel,  qui  ont  été  déterrés  à' G  oslar ,  étoient 
de  bronze  doré. 

34*  Les  Vénèdes  ,  long  -  temps    après    leur  .  54.  sorcîers 
baptême  ,  s'assembloient  secrètement  sur  cette   ®*^'®^"^'"S' 
montagne  ,  dans  la  nuit  de  la  fête  de  Krodo  , 
qui  avoît  lieu  le  premier  Mai  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  la  fable  des  sorciers  à  Bloksberg. 

35.    Kupalo  :    de    Skoplenie ,    entassement.    35.  Kupaio. 
C*étoit  la  Cérès  des  Slaves.  La  statue  de  cette 
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déesse  de  la  fertilité  des  champs  étoit  à  Kiiovie. 
On  lui  ofiroit  des  sacrifices  le  vingt-quatrième 
Juin,  avant  de  commencer  la  moisson.  Onal- 
lumoit  de  grands  bûchers  dans  les  champs  ,  et 
des  jeunes  gens  couronnés  de  Heurs  dansoient  à 
Tentour  avec  des  chants  d'allégresse.  Pour^  pré- 
server  les  bestiaux  du  mal  y  que  les  Satyres 
pourroient  leur  causer ,  ou  les  faisoit"  saikter 
par-dessus  ces  bûchers.  36.  Malgré  la  vi^lance 
des  curés  ,  on  voit  encore  aujourd'hui ,  dans 
plusieurs  villages  de  Pologne  et  de  Littuanie  »  la 
jeunesse  villageoise  allumer  des  feux  pendant 
la  nuit ,  la  veille  de  la  St.-Jean  ,  et  s^amuser  à 
sauter  par-dessus.  37*  L'encyclopédie ,  en  par- 
lant de  la  coutume  ,  observée  par  Tordre  de 
St.-Jean  de  Jérusalem ,  jusqu'à  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle ,  d'allumer  neuf  bûchers  la 
veille  de  la  même  fête  ,  et  de  marcher  procès- 
sionnellement  à  lenteur  ,  pendant  toute  la  du- 
rée du  feu  ,  n'a  pas  indiqué  l'origine  de  cet  an- 
cien usage.  / 

3S-  LeJ.  38*  Led  y  dieu  de  la  guerre  j  le  Mars  des 
Slaves.  Ce  dieu  redoutable  étoit  représenté 
couvert  d'une  armure  complette  à  la  Slavonne  : 
glaive  au  côté ,  lance  et  bouclier  à  la  main  , 
cotte  de  maille ,  et  casque  en  tête. 

59.Ledo.       3g.  Ledo  ,  Lado  ,  Vénus,  beauté  M'ainé  de 


C  H  A  P  I^T  R  £    Z  X  X  T.  597 

ses  enf^ns  étoit  40.  Leiia  y  Amour  ^  Cupidon  ;  40.  Laii^i. 
41.  Polélia ,  son  seçoncî  fils,  étoit  THyroen  ;  4ï-Poleiîa. 
et  le  fils  de  Polélia  étoit  42,  Did  ,  ou  Dit.  Di-  /^îJP'^'  ^^* 

'  de  riiTmen. 

tia  chez  les  Slavons  signifie  enfant.  43-  Chez     43-  i^itîiîa, 
les    Littuaniens  ,   Lado  ,  Ditilia  ,  ou  Didilia ,  UttuaiiicBa. 
étoit   femme    de    Did.  44*  Cette  Didilia  des 
Slaves    présidoit  aux  accouchemens ,    comme 

Diane  chez  les  Grecs  et  les  Romains.  La  fable 

1*' 

nous  représente  cette  dernière  déesse  assistant 
à  la  naissance  d'Alexandre,  tandis  que,  la  même 
nuit  j .  Erostrate  mettoit  le  feu  à  son  temple 
d'Ephèse.  L^idole  de  Didilia  étoit  à  Kiiovie. 
Les  personnes  non-mariées  lui  faisoient  des  sa* 
orifices  >  en  chantant  des  hymnes  analogues  à 
la  cérémonie.  De  Ladny ,  en  slaVon  beau  | 
s'est  formé  le  nom  de  Lada. 

45.  Leschies ,  dieux  des  bois ,   étoient  les  45.  Let^Lii^ 
Satyres.  A  Tinstar  des  Grecs  ,  les  Slaves  les  re- 
présentoient  sous  la  figure  d'hommes  ,  avec  des 

pieds  ,  des  cornes  et  des  oreilles  de  chèvres.  ^ 
On  crt>yoit  qu'ils  attiroient  les  personnes  ,  qui 
se  promenoient  dans  les  bois ,  par  le  son 
d'une  voix  qu'elles  s'imaginoientt^onnoitre  ,  et 
qu'après  les  avoir  égarées  ,  ils  les  saisissoient , 
et  les  chatouiiloient  jusqu'à  la  mort. 

46.  Makosch  ,  Mokosch  ,  Mohosch  ;  de  Mo-  4<f.  Makotcïi, 
huschtschii ,   dieu    du    petit    bétail ,   tel    que  ni],  p^^^  *  ^'^ 
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chèvres ,   moutons.  Le  Grand  -  Duc  Vladimir 
lui  Ht  ériger  une  statue  à  Kiiovîe  ,  et  ordonna 
des  sacrifices  en  sou  honneur  ;  mais  après  AOin 
baptême ,-  il  la  fit  renverser. 
\7.  Marxant,      4<j,  Marzana  y  mort  ;  c^étoit  la  Parque  Atro- 
»os.    '         pos  des  Slaves ,  déesse  religieusement  adorée 
,    par  les  Polonois.  Après  leur  conversion,  les 
Slaves  de  Misnie  portoient ,  le  quatrième  di« 
manche  du  carême  ,  Teffigie  de  ces  deux  divi* 
nités  I  en  chantant  des  airs  lugubres  ,  et  les  îe- 
toient  dans  Teau.  4g.  J'ai  troiivé  Torigine^  de 
cette  cérémonie  dans  l'histoire  de  Mieczyslave  I, 
Duc  chrétien  de  Pologne  qui  ^  après  sa  conver- 
sion I  ordonna   à  tous  ses  sujets  ,  le  quatrième 
dimanche  du  carême  ,  de  détruire  toutes  leurs 
idoles,  et  de  les*briUer  ou  noyer.  . 
49.  Morskot      4g,   Morskoi  Tzar ,  roi  marin  ,  le  Neptune 
[une.  des    Slaves.    Les   monstres  marms  étoient  ses 

Tritons* 
50.  NiA.  50.  Nia  ,  Niam.  C'étoit  le  Gharon  des  Slaves  ; 
tl  avoit  lOutre  cela  le  même  pouvoir  que  Minos  , 
)uge  des  enfers.  Les  Polonois  croyoient  que 
l^'étoit  lui  qui  disposoit  des  cimes  après  la  mort , 
et  les  conduisoit  dans  les  lieux  qu'elles  dévoient 
habiterw  Nia  eut  sa  statue  et  son  temple  princi- 
pal à  Gnézno.  • 
5i.  Oiia4      ^i.  Oslad  y  Uslad ,  de  Sladok,  adoucis^ltftf.} 
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dieu  du  repos.  Sa  statua  fut  érigée  à  Knovie  ,  àiêu  da  t^ 
par  ordre  de  Vladimir ,  lorsqu'il  étoit  encore  ^^** 
plongé  dans  les  ténèbres  du  paganisme  ;  mais 
une  fois  converti ,  il  la  fît  détruire. 

Ô2,  Pérun  ,  de  perwyi ,  le  premier  ;  le  plus  5*.  P^ma, 
grand  des  dieux  ,'  le  Jupiter  des  Slaves  ,  qui^lui 
attribuoient  le  pouvoir  de  produire  tous  les 
changem^ns  dans  l'atmosphère ,  et  particuliè- 
rement de  lancer  la  foudre.  Aussi  le  mot  pérun  / 
signifie  t-il  foudre  dans  tous  les  dialectes  sla- 
Tons.  Les  Littuaniens  Tadoroient  aussi  sous  le 
même  rapport ,  et  sous  le  nom  de  Perkun. 
Le  Grand  -  Duc  Vladimir  fît  ériger  sa  statu© 
huit  ans  avant  son  baptême  j  dans  la  cou^  même 
de  son  palais  ,  au  bord  de  la  petite  rivière  de 
Buritschova  ,  à  Kiiovie.  Le  corps  étoit  de  bois  , 
la  tête  d'argent ,  la  barbe  d'or  ,  et  les  pieds  de 
fer.  Elle  tcnoit  dans  sa  main,  pour  emblème 
de  la  foudre  ,  une  pierre  enrichie  de  pierreries. 
Les  sacrificateurs  enti'etenoient  devant  elle  un 
feu  perpétuel  de  bois  de  chêne  ,  ainsi  qu'à  Vil- 
no  ,  dans  le  temple  ,  dont  la  cathédrale  occupe 
aujourd'hui  une  partie.  La  peine  de  mort  étoit 
réservée  à  celui  qui  l'auroit  laissé  éteindre. 
54*  Il  étoit  défendu  ,  sous  la  même  peine ,  de 
couper  du  bois  dans  les  bocages  qui  lui  étoient 
consacrés.  A  défaut  d'autres  offrandes  ,  les  ado- 

T.  3.  25 
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rateurs  lui  faîsoient  homntàge  '  de  leurs  cheveux. 
Les  Prussiens  lui  offroient  des  chevaux  blancs  » 
des  animaux  et  des  poissons..  55-  Vladimir  avoit 
aussi  ordonné  à  Dobrynia ,  son  oncle ,  comman- 
dant  de  la  garnison  de  Novogrod ,  d'ériger  la 
statue  «de  Pérun,  qui  fut  placée  sur  la  rive  droite 
de  Wolchwa.  Mais  56  /  en  988  1  cette  statue , 
56.  P^run  ainsi  que  toutes  les  autres  >  furent  traînées  dans 

traîné  dam  les  .  .  •        . 

rue«  de  NoTo- les  rues  par  ordre  du  même  prmce  ,  et  jetées 
grod.ran988.  j^^  j^  rivière. 

57.  Pogoda,      5y,    Pogoda  ,  Dogoda  ,   opposé  à  Posvist  ; 

Dieu  du  tieaa  _.  ,     ,  ,  r-\     t 

ceou.  Dieu  du  beau  tems,  duprintems.  On  le  peignoit 

\eune,,  blond  y  vermeil ,  couronné  d'une  guir* 
lande  de  fleurs  bleues  ,  avec  des  ailes  azurées  » 
une  timique  bleue  argentée ,  planant  sur  des 
âeiu*s  y  au  milieu  d'un  air  pur  et  doux  ,  rafraîchi 
par  un  vent  léger.  Ce  Dieu  étoit  adoré  par  les* 
Polonois  et  les  Slaves-Allemands.  A  Privilce  , 
on  a  déterré  un  vase  ,  une  coupe  ^  et  le  couteau 
de  Pogoda. 

58.  Poîkan,      38.    Polkan  ,  de  Pol-jkonia,    demi -cheval. 

Centaure  des  Slaves  ,  il  étoit ,  selon  eux  ,  très- 
robuste  ,  et  coursier  rapide. 
59.  Pore-      5q^    Porenutscli ,    Porevit ,   de  Poratit ,  qui 

notsch ,    pa-  ^  '  '  '     * 

tron  des  ma-  signifie  Vaincre  ;  c'étoit  le  patron  des  marins. 
Sa  statue  étoit  à  Karenza  ,  dans  Tîle  de  Rugen. 
60.  Pour  symbole  de  l'observation  des  saisons  i 
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et  du  tems  propre  à  la  navigation  y  ce  Dieu 
éfoit  représenté  avec  quatre  tètes  sur  le  cou , 

» 

et  une  cinquième  sur  la  poitrine  ,  dont  il  soute- 

noît  le  menton  de  la  main  droite  ,  et  touchoit  le 

front  de  la  gauche.  6i.  Il  y  eut ,  dans  les  anciens 

tems  ,  un  port  nommé  Rutschen.  On  croit  qu'il'  i 

représentoit  le  dieu  des  prises  et  du  butin ,  après 

des  victoires  remportées. 

62.  Posvist ,   de  Swist ,  sifflement.  Il  faisoit    6a.  PosTîit.^ 
les  fonctions  de  l'Eole  des  Grecs.  Il  étoit  adoré 
chez  les  Polonois.  Les  Mazoures  -«ppèlent  en- 
core aujourd'hui  les  grands  vents  ,  Posvist. 

€3.  Provo  ,  Prono  ,  de  Prawo ,  loi ,  la  Thémîs     ^ 

r  65*  FroTO. 

des  Slaves  ,  étoit  particulièrement  adorée  à  Al^. 
temboùrg,  chez  les  Vagriens.  Provo  tenoit  d'une  i 
main  une  pierre  de  couleur  ,  et  de  l'autre  une 
lance  avec  une  petite  flamme.  îllle  avoit  la  této 
couronnée  d'une  guirlande,  les  oreilles  longues^ 
et  les  bottes  ornées  de  clochettes.  Tous  ces  at- 
tributs paroissent  être  le  symbole  d'un  juge 
équitable  ,  qui  doit  être  ferme  ,  éclairé  ,*  d'un 
courage  à  Momphcr  des  sourdes  menées  et  des 
intrigues  ,  qui  doit  se  montrer  propice  aux  par- 
ties ,  les  écouter  avec  attention  ,  et  dont  la  pro- 
bité doit  être  connue  de  tous  les  hommes. 

64.  La  statue  de  cette  Divinité  fut  renversée 
par  Tévéque  Gérold,  qui  donna  aussi  Te  premier 
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coup  de  hache  pour  détruire  la  haie  dont  étoit 

entouré  le  bocage  consacré  à  Provo  ,  qui  fut 

65.  Poréï,  livré  aux  flammes.  65.  C'étoit  la  seule  forêt  qui 

ooag«  •  F  •  g^  trourât  dans  la  plaine  d'Altembôurg,  Uen« 
ceinte  n'avoit  que  deux  entrées.  Sous  des  chênes 
respectés  par  les  ans  ,  les  sacrificateurs  ,  appelés 
Michéis  ,  pratiquoient  leurs,  cérémonies  reli- 
gieuse6:  Dans  le  vestibule  du  temple ,  le  chef 
de  la  nation  et  le  Pontife  venoient ,  tous  les 
lundis  9  tenir  les  plaids  ,  ou  assemblées. 

66.  Radegait,     '66.    Radcgast  j    de  rad  gostiu ,   hospitalier, 

phaUté.  ^  Cet  oit  le  roi  de  TAUemagne  septentrionale  ^  qui 
marcha  eh  Italie  j  à  la  tète  d'une  grande  année , 
et  qui  y  fut  tué  dans  une  bataille.  Ce  Dieu  y 
adoré  par  les  Obotrites ,  teni>it  dans  la  main 
droite  un  bouclier  y  orné  d'une  tète  de  bœuf 
noire. 9  et  dans  la  gauche  une  lance.  Son  casque 
ëtoit  surmonté  d*un  oiseau  aux  ailes  déployées. 
A  Privilce  ,  on  déterra  sa  statue  ,  avec  un  vase , 
deux  coupes ,  ^deux  couteaux  ,  et  une  cloche. 
La  statue  d'or  de  cette  Divinité  j  qui  étoit  dans 
le  temple  de  Rétra  ,  attiroit  un  grand  nombre 
d*adorateurs, 
(jT.HoipUa-      67.  tt  Je  me  suis  convaincu  par  ma  propre  ex- 

)it4  clessiavei.  ((  péfîence  ,  dit  l'évéque  Gérold  ,  de  ce  que 
«  j'avois  entendu  dire  auparavant,  qu'il  iVy  avoit 
«  pas  de  nation  plus  hospitalière  que  les  Slaves. 
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K  Tous  d'intelligence  sur  ce  point ,  lU  reçoivent 
a  de  bon  cœur  les  étrangers  chez  eux.  £n  arri- 
a  vant  dans  leur  pay^  j  il  n  est  pas  besoin  de  se 
tf  mettre  en  peine  d'un  gite  :  on  vous  TofFre  aus- 
Il  sit6t.  Les  hôtes  s'empressent  de  vous  présenter 
«c  ce  que  les  champs  y  la  chasse  et  la  pèche  leur 
Il  ont  procuré.  Le  plus  libéral  est  celui  qui  jouit 
«c  parmi  eux  de  la  plus  grande  estime.  S'il  arri- 
K  voit  à  un  Slave  ,  chose  extrêmement  rare , 
tf  d^éloigner  un  étranger  de  sa  maison  ,  il  seroit 
«  permis  d  y  mettre  le  feu  ;  et  Thomme  avare , 
tt  qui  auroit  refusé  d'accueillir  un  voyageur ,  se* 
vL  roit  l'objet  de  la  hajne  générale.  » 

68.  Radomysl ,  qui  pense  avec  plaisir;  c*étoit  ^s-Radomytl, 
chez  les  Slaves  riverains  de  la  mer  Baltique  ,  la  ****  **" 
Pallas  des  Grecs.  6q.  Ruce-vit,  de  Vit  deRueen,  69.Ruge-vît, 

f  ^  ^      '  Mari  da  Ru- 

idole  placée  au  milieu  de  la  ville  de  Karenze  ,  gen. 
dans  File  de  Rugen-  Elle  étoit  entourée  d'une 
tapisserie  couleur  de  pourpre.  Elle  avoit  sept 
tètes  placées  sur  un  seul  cou  ,  et  couvertes  d'un 
seul  crAne.  Elle  étoit  de  hauteur  colossale  ,  et 
faite  d'un  seul  morceau  de  chêne.  70.  L'évéque 
Absalon  pouvoit  à  peine  en  atteindre  le  menton 
avec  sa  crosse.  A  sa  ceinture  pendoient  sept 
glaives  dans  leurs  foureaux,  et  un  huitième  étoit 
dans  sa  main  droite.    JUes  insulaires  de  Rugen 
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rhonoroîènt  comme  leur  Mars.  71.  Cette  idole 
fut.détruit^  par  Ab'solon. 
7a.  Roiâlky,      7^^*    Rusalfcy ,    nymphes ,    ou    naïades    des 
BjmpkM.       Russes.    Leurs  cheveux  étoient  verts  ;  elles  ai- 
moient  à  se  balancer  sur  des  branches  vertes  et 
pliantes  ,   et  à  peigner  leur  chevelure  sur  les  ta- 
pis verts  qui  bordoienl  les  rivières. 
73.  sérpens      y  3.  Serpeus  ;  on  lesrévéroit  comme  des  Dieux 
dan»  le  qua-  4omestiques  ,  et  il  étoit  sévèrement  défendu  en 
torxieme  «c-  j^ttugnje  j©  tuer  ces  animaux.  Au  commence- 

ment  de  Tavant-dernier  siècle  ,  on  détniisit 
Tantique  vestibule  de  la  moderne  et  magnifique 
église  cathédrale  de  Vilno  j  dans  lequel ,  avant 
le  roi  Jaguello  ,  premier  Souverain  chrétien  du 
Grand -Duché  de  Littuanie  ,  on  entretenôit 
un  feu  perplétuel ,  et  Ton  noturissoit  un  ser- 
pent. 

74.  Sieva  ,  qui  sème;  divinité  qui  répondoit 
homone.  à  la  Pomone  des  Grecs.  On  lui  faisoit  des  of-' 
fraudes ,  pour  la  remercier  des  fruits  parvenus  à 
leur  maturité  ,  et  pour  attirer  sa  bénédiction  sut 
les  plantations  du  printeins  y  et  sur  les  semailles 
d'automne.  Cette  Déesse  étoit  particulièrement 
adorée  par  les  Slaves  ,  riverains  de  la  mer  Bal- 
tique. Pour  représenter  la  nature  bienfaisante , 
qui  y  en  automne ,  se  dépouille  de  toutes  ses 
productions ,  et  les  abandonne  pour  la  nourri- 
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ture  de  tous  les  êtres  vivans ,  sa  statue  ^oit  nue , 
avec  des  fruits  dans  les  mains. 

75.^Siln7-Bog  ,    Dieu  fort,;    l'Hercule  des  75.sîiny.Boj, 
Slaves.    On  le  représentoit  sous  la  forme  d'un  ^*^'<î"'«» 
homme  vigoureux,  tenant  d'une  main  une  lance, 
et  de  l'autre  un  globe.  .  j 

76.  Siwa ,  de  Zy wa,  Gy wa,  comme  le  pronon*  76-  *«^*  1 
çoient  les  Russes  et  les  Polonois ,  étoit  un  second 
nom  sous  lequel  on  désignoit  la  V^énus  des  Slaves  : 
car  c'étoit  la  Déesse  de  la  vie  et  de  la  fécondité. 
Sa  statue  que  l'on  a  déterrée  à  Prilvice  »  étoit  à 
Racebourg,  ville  autrefois  située  près  de  Schwé' 
rin  77 ,  dans  le  pays  des  Polabes ,  tribu  de 
Slaves  qui  habitoient  le  long  de  la  rivière  d'Elbe^ 
appelée  par  ces  peuples  Laba.  Gy  wa  étoit  re- 
présentée belle  de  visage  ,  et  couronnée  de 
guirlandes.  Elle  portoit  dans  une  maiii  une 
pomme  ,  et  dans  l'autre  une  grappe  de  raisins. 
78.  La  ville  de  Racebourg  subsistoit  encore  l'an  bourg  ,   l'aa 

I058.  ''^*- 

79.  Stribog,  Dieu  des  vents,  lesquels  les  Slaves    79.  Stribog, 
appeloient  petits-fils  de  Stribog.  Il  exerçoit  aussi    °  *' 
dans  cette  vie  ,  la  justice  contre  les  médians  , 

et  particulièrement  contre  ceux    qui    étoient 
maudits  ,  ou  excommuniés. 

80.  Sviato-vid  ,  de  Sventy  vit ,  voyant  la  lu-  go-S?  îatovid, 
mière.  Dans  le  neuvième  siècle ,  les  Rugiens  nreXLgeu! 


81.  Wit. 
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Les  Rugiens  embrafis^eiit  le  Christianisme.  St.-Vit  lear  fut 
iT  'chribiia-  donné  pouF  patron.  Dans  la  suite  ils  retombè- 
nlfme  dans  Je  ^ent  dans  l'icJolutrie,  et  ils  érigèrent  dans  l'église 

neuvième  ^  ^ 

siècle.  _  la  Statue  de  Sviato-vid.  8'-  Au  bout  d'un  grand 
laps  de  tems  y  un  moine  de  Tabbaje  de  Corbey 
vint  pour  les  prêcher.  Il  commença  par  exalter 
les  hauts  faits  et  les  miracles  de  St.- Vit ,  leur 
patron.  Frappés  de  cet  éloge ,  et  des  exhorta- 
tions du  prédicateur ,  les  Rugiens  allèrent  bien 
au-delà  de  ce  qu  avoit  pu  prévoir ,  ou  désirer  le 
pieux  moine.  Ils  en  firent  leur  Dieu.  Mais  ils 
prêtèrent  en  même  tems  à  Sviatovid ,  la  toute- 
puissance  de  St.-yit  y  dont  le  nom  ne  différoit 
guères  du  premier.  La  statue  colossale  de  cette 
divinité  se  voyoit  à  Arcôn.  Elle  avoit  quatre 
têtes  ;  qui  étoient .tournées  vers  les  quatre  vents. 
Les  traits  étoient  ceux  d'un  homme  plongé  dans 
de  profondes  méditations.  Cette  idole  tenoit 
une  corne  remplie  de  vin  dans  la  main  droite  , 
et  un  arc  dans  la  gauche.  S^.  Elle  avoit  dans  la 
ville  d'Arcon  un  temple  magnifique,  au  fond  du- 
quel s'élevoient  quatre  colonnes,  qui  souténoient 
des  voiles  précieux',  destinés  à  dérober  aux 
yeux  des  profanes  ,  la  selle  ,  la  britle  ,  et  Tépée 
de  Sviatovid  ,  suspendues  dans  le  sanctuaire. 
C't'toit  là  que  Tidôle  rendoit  des  oracles.  La  nef 
étoit  ornée  de  tapisseiies  couleur  de  pouipre  , 


.i;> 
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et  de  conies  scnlptoes  avec  art.  83-  Tous  les 
Slives ,  excepré  les  Russes  et  les  Polonoîs ,  y 
fîllbient  en  pèlerinage ,  ou  ils  envoyoîent  des 
pn/sens  da'ijs  le  trésor  ,  dont  les  richesses  sufFî- 
soîent  à  l'entretien  de  300  cavaliers.  84-  Ert 
certains  jours  ,  et  dans  de  certaines  occasions  ^ 
ils  sacrifioîent  à  vSviatovîd  un  prisonnier  ,  pris 
par  un  de  ces  cavaliers  dans  le  combat.  Ils  Far- 
moient  de  pied  en  cap  ,  le  faisoient  monter  suf 
im  cheval ,  sur  lequel  il  étoit  attaché  ,  et  lioient 
ranimai  lui-même  par  les  quatre  pieds  à  des 
pieux  enfoncés  ddns  la  terre.  Ensuite  ils  allu- 
inoient  un  bûcher  qui  les  consumoit  l'un  et 
Vautre.  On  nourrissoit  dans  le  même  temple  un 
cheval  blanc  pour  le  service  de  l'idole. 

8^>.  Quelquefois  le  sacrificateur  ,  après  avoir  85.  SvUto?îd 
latif^ue  le  clieval  pendant  la  nuit ,  le  montroit ,  monter  à  che- 
le  malin  ,  tout  en  sueur  au  peuple  ,  et  lui  faisoit  V, '  .      »^* 

'  ri'  détruite    1  an 

croire  que  Sviatovid  avoit  été   combattre  l'en- **^^- 
nemi.    8^.   Ce  cheval  éloit  aussi  employé  à  ren- 
dre des  oracles.  r>n  mettoit  devant  lui  des  lances 
placées  en  croix.    S'il  sautoit  par-dessus  ,   en 
levant  d'abord  le  pied  droit ,    c'étoit  un  bon 


augure. 


87.  Après  la  moisson  ,  tous  les  insulaires  se 
rendoient  à  Arcon ,   pour  y  offrir  les  prémices 
de  leur  récolte.  La  veille  de  la  fête  ,  le  sacrifica- 
T.  5.  aG 
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teur  Hii-méme  balayoit  le  sanctuaire  ;  pendant 
ce  travail ,  il  ne  faisoit  qu'aspirer  Tair  extérieur, 
et  il  sortoit  pour  respirer  ,  afin  de  ne  point  in-* 
fecter  Tatmosphère  du  Dieu  de  son  haleine 
mortelle.  Le  lendemain  il  visitoit  la  corne  ;  s'il 
y  trouvoit  du  vin  y  c*étoit  un  signe  que  Tannée 
suivante  seroit  fertile.  Alors  il  présentoit  la 
corne  aux  lèvres  du  Saint  ;  et  comme  d*ordi* 
naire  il  n'y  touchoit  pas ,  le  sacrificateur  avaloit 
le  vin  à  sa  place  j  et  la  remplissoit  de  nouveau. 
88*  La  fête  se  terminoit:par  une  grande  proces- 
sion 9  dans  laquelle  le  sacrificateur  portoit  en 
<  avant  un  vaste  gâteau  qu'il  plaçoit  derrière  le 

Saint  Ce  toit  un  mauvais  augure  si  ce  gftteau 
n'étoit  pas  assez  grand  pour  couvrir  tout  entier 
le  sacrificateur  et  le  dérober  aux  yeuxdupeuple. 
89.  L'idole  de  Sviatovid  fut  détruite  parTévêque 
Absalon  ,  l'an  1 162  ,  le  jour  même  de  la  fête  de 
St.- Vit ,  que  Ton  célèbre  le  1 5  Juin. 
90.  SvUty-  go.  Sviaty-bor  ,  sainte  forêt.  C'étoit  le  Faune 
des  Serbes.  Ils  lui  avoient  consacré  ,  p  es  de 
Mersebourg ,  un  bocage ,  où  il  étoit  défendu 
sous  peine  de  mort ,  de  couper  non-seulement 
un  arbre  ,  mais  même  une  seule  branche.  L'an 
1008  j  l'idole  fut  renversée  ,  et  le  bocage 
abattu. 

c'b^c!^'*'^*'      9 1 .  Triglava ,  trois  têtes ,  Déesse  à  trois  tètes. 
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qui  tenoit  en  main  une  demi-lune.  Les  Slaves 
de  Stétin  Thonoroient  d*un  culte  particulier. 
Elle  avoit  dans  cette  ville  une  statue  d*or ,  et 
outre  cela  un  temple  près  de  Brandebourg. 
Mais  ordinairement  on  célébroit  son  culte  en 
plein  air  ,  sous  la  voûte  des  cieux  ^^sur  la  mon* 
tagne  de  Harbourg.  On  lui  offroit  un  cheval 
noir ,  qui  étoit  obligé  de  rendre  des  oracles ,  en 
frappant  du  pied.  £n  qualité  de  Déesse  de  la 
terre  ,  elle  étoit  la  patrone  des  voyageurs  ;  car 
Triglava  étoit  la  GybèJe  des  Slaves. 

ga.  Trizna,  Déesse  qui  présidoit  au  troisième^  9a.  Triiiu, 
jour  des  funérailles  ,  qui  se  célébroit  chez  les  f^n^^y] 
Radimitsches  ,  les  Viatitsches  ,  et  les  Sévériens. 
Pendant  la  cérémonie  des  obsèques  j  on  posoit 
le  cadavre  sur  un  bûcher ,  et  quand  la  flaipme 
étoit  éteinte  ,  on  recueilloit  les  os  et  les  cendres 
et  on  les  renfermoit  dans  des  urnes  ,  que  Ton 
plaçoit  sur  des  piliers  près  des  grands  chemins. 
Cet  usage  subsistoit  encore  chez  ces  peuples  du 
tems  de  Nestor. 

93.  Tschernobog  ,  Dieu  noir  ^  auteur  de  tout    93.  Tseber- 
le  mal.  On  lui  faisoit  des  sacrifices  de  sanc  ,  ac-  °°^®6»  ^*  °^ 

*-'  '  mon* 

compagnes  de  chants  lugubres  ;  et  la  coupe  , 
portée  autour  de  Fidole ,  lui  étoit  ensuite  consa- 
crée. A  Rétra  ,  ce  Dieu  étoit  représenté  sous  la 
forme  d'un  lion  assis ,  ayant  la  gueule  ouverte 
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94.  Ticbur,      94.  Tschur ,  Tschiirban  ,  Terme  ,  Dieu  des 
^"^^'         frontières.   Les  figures  de  ce  JDieu  étoient  des 

pierres  quarrées,  telles  que  Ton  en  voyoit  autre- 
•  fois  dans  les  champs. 

95.  Woda,      95.  Woda,  guide,   d'où  vient  Tancieninot 
S"»  °*  Woiewoda  ,  Duc  ou  conducteur  de  la  guerre. 

On  a  trouvé  prés  de  Prilvice  une  statue  avec 
cette  inscription  :  Woda.  Elle  avoit  les  em- 
blèmes et  tout  l'appareil  d'un  guerrier. 
9C.  Wokhw,  96.  Wolcliw  ,  étoit  un  pirate  comparé  au 
loup  ,  animal  qui  aime  le  pillage.  Il  donna  son 
nom  à  la  rivière  qu'il  infestoit  par  ses  briganda- 
ges ,  et  qui  coule  près  de  Novogrod.  Le  peuple 
le  supposa  sorcier ,  à  cause  de  la  rapidité  de  ses 
expéditions. 
97.Wolo«,  97.  Wolos  ,  ouWolès,Dieu  du  bétail,  le 
Pan  des  Slaves.  Ce  mot  vient  de  Wol' ,  qui  , 
dans  plusieurs  dialectes  slavons  ,  signifié  bœuf  , 
ou  de  Worot ,  qui  veut  dire  en  vieux  slavon 
Géant.  Cétoit  par  son  nom  que  l'on  faisoitdes 
sermens.  Sa  statue  étoit  à  Kiiovie.  98.  Ce  fut 
par  ce  Dieu  ,  que  le  Duc  Oleg  jura  la  paix  à 
Constantinople.  Cette  idole  subsista  encore  à 
Rostow ,  long-temps  après  l'introduction  du 
christianisme. 
99.ZemargTa,  99'  ^^emargla  ,  Zimerzla  ,  gelée  ,  déesse  de 
Déesse   de    Thivcr.  Sa  statue  se  vovoit  à  Kiiovie.    On  la 

rhâvcr. 
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pi  loit  de  modérer  les  rigueurs  du  froid.  Son  ha- 
leine étoit  glacée  ;  elle  étoit  couverte  d*une 
fourrure  de  frimats.  La  iieige  et  le  givre  compo- 
fioient  son  manteau  royal ,  tissu  par  les  gelées 
ses  enfaiis.  8a  cour  onne  de  glace  étoit  enrichie 
de  l'éclat  brillante  du  grésil. 

loo.  Zévana  ,  nom  corrompu  de  Diana  ;  elle  loo.  z^ana, 
étoit  protectrice  de  la  chasse ,  et  déesse  des    **"*' 
forêts. 

loi.  Zimsterla  ,  qui  dissipe  Thyver  ,  la  Flore  loi.Zimttef* 

la,  Flora. 

des  Slaves ,  déesse  du  printems.  On  la  repré* 
sentoit  sous  la  forme  d'une  vierge  j  pleine  de 
grâces  ,  vêtue  de  blanc  ,  avec  une  ceinture  et 
une  couronne  de  roses ,  et  répandant  autour 
d'elle  une  odeur  de  lys  ;  son  collier  et  son 
échurpe  étoient  de  fleurs.  On  célébroit  sa  fête 
au  mois  d'Avril.  Elle  avoit  pour  amant  Dogoda. 

I02.  Zivonia  ,  Ziwot ,  déesse  des  Polanes  ,  loa.  zîTonîa, 
qui  veilloit  à  la  conservation  de  la  vie.  Cétoit  chéiiif.*  ' 
la  Panjue  Lacliésis.  • 

1 05.  Znitsch  ,  feu  pur  et  subtil ,  Féther.  Les  103-  7.n\uc\ 
blaves    le  voyoïent    partout ,  1  adoroient  par- 
tout, ainsi  que  les  Parthes  et  les  Gèbres.  Zetsch, 
en  slavon  ,  veut  dire  brûler. 

10  f.  Zolotaia  Baba  ,  la  vieille  d'or  ,  déesse  104.  Zolotaîa 
adorée  sur  les  rives  de  TOby.  Elle  portoit  dans 
ses  mains  un  enfant ,  son  petit-fils  ,  Sviato-V  id. 
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Un  autre  ^toit  à  ses  cdtés.  Sa  statue  étoit  creuse 
et  dorée.  Les  sacrificateurs  placés  dedans , 
.  rendoient  des  réponses  que  les  peuples  trompés 
prenoient  pour  des  oracles  de  la  déesse.  On  a 
trouvé  dans  le  temple  plusieurs  instrumens  de 

* 

musique ,  dont  on  attribuoit  à  la  déesse  les 
sons  exécutés  par  des  musiciens. 

105.  Les  jrilies  slavonnes  avoient  chacune  un 
dieu  tutélaire ,  et  rarement  davantage  ;  Tri- 
glzjva  de  Stétin  i  Sviatovid  d'Arcon  ;  Giva  dé 
Racebourg  ;  Sviatybor  de  Mersebourg  ;  Provo 
d^Altembourg  ;  Nia  de  Gnezno  ;~Perun.  de  No- 
vogrod  ;  Karenza  y  dans  Tile  de  Rugen ,  étoit 
la  seule  ville  qui  eut  deux  Génies  :  Porénutsch 
ou  Porévit ,  et  Rugevit.  Retra  et  Harsbourg  en 
reconnoissoient  aussi  deux  :  la  première  hono* 
roit  Radegast  et  Tschernobog  ;  la  seconde 
Krodo  et  Triglava. 
06.  KnoTî«^  *o6.  Kiiovie  renfermoit  dans  ses  murs  l'O- 
anihcon  des  (yj^^pg  qh  fjg  Pantliéou  des  Slaves  payens  :  on  y 

leu&u avons.   •'      r  .  r   ^  j 

voyoit  les  temples  et  les  idoles  de  Pérun  ,  de 
Wolos  ,  de  Daiebog  ,  de  Led  ,  de  Koliada  , 
de  Rorscha  ,  de  Kupalo  ,  de  Lada  ,  de  Poleîia, 
de  Did  ,  de  Dedilia  ,  de  Makosch  ,  de  Uslad  , 
de  Smargl  et  de  Stribo.  107.  Kiiovie  ,  ville  an- 
cienne ,  célèbre ,  siège  de  la  religion  des 
Slaves  y  méritoit  sous  ces  diiférens  rapports  que 
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Ton  s'ëtendlt  sur  Thistoire  de  sa  fondation* 
io8-  £Ue  devint  la  résidence  des  Grands-Ducs  ^ 
Souverains  de  Russie  ,  et  conserva  ce  privilège 
depuis  le  dixième  jusqu'au  douzième  siècle.  . 
Aujourd'hui  c'est  le  chef  lieu  d'un  gouverne- 
ment ,  et  Tendroit  où  s'assemble  la  noblesse 
des  provinces  méridionales  (dans  le  mois  de 
Janvier)  ,  pour  y  passer  des  baux  ,  des  contrats  ^ 
et  y  traiter  de  leurs  affaires  pécuniaires. 


mm 


* 
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Les  Viatitschei  ei  les  Radimitsches  viennent  iétor 
hlir  en  Russie ,  dans  le  sixième  siècle ,  sur  les 
rivières  de  fOcca  et  du  Soje,  Nestor  les  pré- 
sente comme  des  émigrés  polonois ,  qui  sont 
^  Sarmates  -  Serbes    d'origine  ;    mais    ceux  -  là 

étoient  Slaves  du  nombre  de  ceux  qui ,  oppri- 
mes  par  les  Volotes ,  arrivèrent  en  568  ^^^  l^^ 
rives  de  la  Fistule ,  et  qui  passèrent  ensuite 
plus  loiuj  selon  Nestor, 

I.  Les  Via-      i.  Les  Vîatitsches  ct  les  Radimitsches  étoient 
Radimiuclict,  d^s  émigrés  polonois  ,  qui  arrivèrent  en  nu^sie 
*°T"H^  sous  la  conduite  de  deux  frères  ,  Viatko  et  Ra- 
l'an  568.       dun.  Ils  s'établirent ,  le  premier  sur  les  rives  de 
rOcca  ,  le  second  sur  ceJies  du  Soje.  2.  Malgré 
que  ces  colons  fussent  Polonois  ,  qui  sont  Sar- 
mates-Serbes  d'origine  ,   je  les  range  dans  la 
classe  des  Slaves  ,  parce  que  c'est  Topinion  d'un 
de   nos  historiens ,   Tatistschew.    Ils    faisoient 
partie  de  ceux  qui ,  pour  se  soustraire  à  Top- 
pression  des  Volotes,   c^est-à-dire  ,  des  faux 
Avans  de  la  Pannonie  ,  abandonnèrent  cette 
contrée  ;  se  rendirent ,  en  563  ,  sur  les  bords 
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de  la  Vîstule  ,  et  poussèrent  ensuite  plus  loin ^9 
selon  Nestor.  3*  Cet  annaliste  ne  marque  pas 
Tannée  de  l'arrivée  de  cette  colonie  polonoise 
)en  Russie ,  ni  la  cause  de  cette  émigration. 

4*  Les  Slaves  ayant  passé  ,  à  travers  le  mont  4-  c*r'toSent 
Carpate  y  dans  les  plaines  septentrionales  ^^bx^  tifi%?^M, 
gnées  par  la  Vistule  ,  les  trouvèrent  occupées 
en  grande  partie  par  les  anciens  habitans  ,  les 
Sarmates.  Us  se  décidèrent  donc  à  pousser  plus 
loin  leur  marche  ;  dont  il  est  fait  mention  dans 
Nestor. 


T.  3-  27 
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Les  Polotsiens ,  fixés  au  Nord  de  la  Dvina ,  non 
loin  de  Tembouchure  de  Pelota. 

ff 

f. Réunion  I.  Au  Nord  du  Dniepr  et  de  la  Dvina,  qui 
du  Duché  de  jj^j-u^ii.  i^s  possessions  des  Crivitsches ,  se 
Ru«ie,  r«n  louvoient  les  Polotsiens.  C'étoient  des  Slaves  , 
âtuqui  par  et  non  des  Littuaniens  ou  Esclavons  d*origine.. 
les  Littuâ.  j^^^  Sarmates-Druguvites  ,  sortis  de  la  Thessa- 
10^5.  lie  ^  5e  mêlèrent  avec  eux. 

L"'an  980  ,  le  Grand -Duc  Vladimir  I«  réunit 
Poloçk  à  son  domaine.  2.  En  1065  ,  deux  chefs 
voisins  9  et  par  conséquent  ennemis  9  Kernus 
et  Gimbut ,  fils  de  Kunas  y  Princes  littuaniens  , 
ne  se  prévalurent  point  de  leurs  forcés  et  de 
leur  puissance  9  pour  entrer  en  possession  de 
Poloçk.  La  chose  leur  étoit  facile  ,  et  ils  s  y 
seroient  déterminés  ,  s'ils  avoient  été  ancienne- 
ment maîtres  de  cette  ville,  et  que  les  Polot- 
siens eussent  été  leurs  comp.'îtriotes  ;  car  alors 
•  ils  auroient  pu  compter  sur  leur  fidélité.  Mais 

ils  se  contentèrent  de  piller  e^t  de  saccager  là 
ville  et  le  Duché  ;  après  quoi  ils  se  retirèrent.. 
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3.  Lan  12 19,  Mingailo  ,  fils  d'Erdîvîl ,  Duc   5.Conqn*t« 
de  Lîttuanie  ,    marcha    contre    Poloçk.  Vain- Mîngaao,  rin 
queur    dans    cette   expédition  ,  il  devint  y  dit  "'^ 
rhistorien  j  Souverain  des  deux  principautés  , 
et  fut  le  premier  Prince  littuanien  qui  conquit 
Poloçk,   Voici  ce  qui  lui  en  facilita  la  con- 
quête :  4*  Avant  la  malheureuse    journée    de 
Kalka  ^  Tan  1224  9  un  grand  nombre  de  Princes 
russes  étant  tombés  sous    le  glaive  des  vain-» 
queurs ,  des  moines  Gréco-Russes  j  dépendant 
des  métropolitains  et  des  évéques  ,  envoyés  de 
Constantinople  en  Russie  y    persuadèrent  aux 
Polotsiens  d'introduire  chez  eux  le  gouverne- 
ment démocratique  ,  à  Texemple  des  anciennes 
républiques  grecques.    5*    «Puisque  la  Provi-    ^CaDudlé 

j  ,  ,.  ,  .     '      j  adopte  Veut 

€c  dence  ,  leur  durent- ils  ,  vous  a  prives  de  vos  républicain. 
((  Princes  héréditaires  et  légitimes  ,  ne  vous  en 
«  choisissez  pas  de  nouveaux  ;  mais  gouvernez- 
«  vous  en  républicains  libres.  »  Ils  suivirent  ce 
conseil ,  et  nommèrent  aussitôt  trente  vieil- 
lards ,  qui  formèrent  le  Sénat  de  Poloçk. 

6.  Cette  république  n'avoit  que  trente  lieues 
d'étendue.  Tous  tes  sujets  vivoient  heureux , 
jusqu'au  moment ,  où  leurs  chefs  conçurent  la 
fantaisie  de  faire  des  conquêtes  ,  pour  enrichir 
leurs  familles ,  à  l*avidité  desquelles  trente 
lieues  de  territoire  ne  suffisoient  pas.   7.  Le 
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y.Lepeuple  peuple  ouvrit  enfin  les  yeux  sur  la  cupidité  de 

Hlf^ content  du  i      r  '     •     ^  f    a^        ri 

changement   *^*  chels  ,  et  sur  ses  vrais  intérêts.  11  commença 

du  î;ouy«riio.  ^  regretter  le  sang  de  ses  parens  ,  de  ses  alliés  , 

^de  ses  compatriotes  j  inutilement  répandu  ;  et 

m 

il  manifesta  son  mécontentement  et  son  indi- 
gnation. 8*  Les  peuples  voisins  les  prirent  en 
haine  j  les  regardant    comme    une  nation  in* 

^  quiète  et  turbulente.  9.  Le  Duc  Mingailo  vint 

avec  son  armée  de  Novogrodek  ,  résidence  des 
Ducs  de  Littuanie.  Les  Anciens  de  Poloçk  ne 
lui  ayant  opposé  qu'une  troupe  de  paysans  mal 
disciplinés  et  peu  disposés  à  se  battre  ,  Mingai- 
lo conquit  le  Duché  j  qu'il  réunit  à  celui  de  Lit- 

ro.Termlnai.  tuanie.    lo.    La  vi]le  de  Poloçk  n^étoit  point 

ions  caractë-i*       •    •  i*^^  •  •         i  •       • 

ri«tiques  des  ^  ^'^g*'^^   littuameune  ,   mais  slavonne  ,    ainsi 
▼iiJes  ilavon-  que  les  habitaus  de  la  Principauté.    C'est  ce 

DM  et  littua-    *  * 

aitnues.  qu'indique  la  terminaison  du  mot  en  çk  ;  les 
noms  des  villes  terminés  en  ny  j  schki  ,  galis , 
sont  littuaniens. 


x 


CHAPITRE     X  X  X  V  T  I  I.  619 

I 

ninminiiiiiiini  iimmu.nmi  i  %  n  ninmininininiummi 


CHAPITRE   XXXVIII. 

Dans  les  années  568  ^^  678,/ei  Sét^f^riens  passent  des 
empirons  du  Danube  vers  le  Nord»  Cétoit  une 
tribu  slavonne. 

1.  Les  Sévériens  habitoient ,  selon  Nestor ,    i-  ^^  ^*•^- 

riens,  anciens 

les  bords  de  la  rivière  de  Diesna  ,  qui  tombe  habitans  de* 
dans  la  rive  gauche  du  Dniepr  ,  vis  -  à  -  vis  de  /^[^  *^  j^ 
Kiiovie.  C'étoient  ces  mêmes  Slaves  ,  qui ,  dès  Dîesna ,  d». 
bords  du  Danube  ,  se  rendirent  sur  ceux  de  la 
Vistulc  ,  Tan  5'^8  >  et  passèrent  de  là  plus  loin. 

2.  L'an  678  ,  les  Bulgares  subjuguèrent  les   a.  Le»  s^t<- 
Sévériens  ,  sujets  de  l'Empereur  d'Orient ,  qui  bruce ,  Tan 
habitoient  les  campagnes  près  de  Varna  ,  autre-  ^^î- 

fois  nommée  Odessus ,  et  les  transplantèrent  au- 
delà  du  passage  de  Bèrégabé  (chemin  creux  et 
large  ,  qui  conduisoit  de  Mesembria  ou  Missé- 
viria  ,  à  Varna)  ,  après  s'«^tre  emparés  du  pays 
même  ,  appelé  aujourd'hui  Dobruce  ,  et  qui 
s'étend  vers  le  Nord  ,  entre  la  mer  Noire  et  la 
rive  droite  du  Danube. 

5.  L'an  687  l'Empereur  Justinien  II ,  ayant  re- 
conquis le  Dobruce ,  en  tira  les  sept  tribus 
d'Antes  et  de  Slaves  ,  anciens  colons  et  sujets  de 
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fies  prédesèsseurs ,  et  les  envoya  en  Asie  :  mais 
battu  par  les  Bulgares  ,  il  ne  put  les  y  conserver. 
4-  En  voyant  les  persécutions  et  les  trans- 
plantations   fréquentes    des  Sévëriens ,  on  se 
persuadera  sans  peine  ,    que    ces  mallieureux 
'  Slaves  ne  songèrent  qu^à  abandonner  ces  fu- 
nestes contrées  ,  5'  et  on  ne  doutera  pas  que  ce 
ne  soient  ces  mêmes  Sévériens  ,  qui  passèrent 
6.  SîgDîfica.  du  Midi  vers  les  plages  septentrionales.  6.  On 

ti^n    du  mot  .        ,  -,  ,  •       •/*  \ 

sérérie ,    en  ^®  souviendra  que  le  mot  sever  signine  en  sla- 
langue  sU-    ^^^^  j^  Nqi-j     nom  ,  Qui  Icur  convient  encore 

Tonne.  '  '     * 

mieux  depuis  leur  émigration. 

7.  Séwéne,      7.  La  partie  de  la  Silésie, limitrophe  de  laPo- 

dr"r^vêch^    logne  ,  étoit  appelée  Sévérie  par  les  Moraves  , 

de  Cracovie,  parce  qu'elle  étoit  au  Nord ,  par  rapport  à  eux. 

1443.  Cette  province  fut  achetée  par  Tévéque  Sbi- 

gniew,  Tan  i443>  pour  Tévéché  de  Cracovîe , 

et  fut ,  pendant  trois  siècles  et  demi ,  possédée 

par  les  évêques  diocésains  de  Cracovie  ,  avec  le 

titre  de  Duché  de  Sévérie. 
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CHAPITRE    XXXIX. 

Conclusion. 

Le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  cet  ouvrage» 
ëtoit  de  faire  des  recherches  historiques  sur  l'ori* 
gine  des  Sarmates,  des  Esclavons  et  des  Slaves,  sur 
leur  conversion  ,  et  sur  les  premiers  événemens 
relatifs  à  ces  peuples.  C'est  moins  l'immense 
étendue  de  la  puissance  de  ces  peuples  que 
leur  prodigieuse  antiquité  ;  qui ,  en  me  frap- 
pant de  respect ,  m'a  mis  la  main  à  la  plume , 
et  m'a  fait  commencer  ce  travail.  Le  second 
but  que  je  me  suis  proposé  ,  n^a  pas  été  ,  de 
piquer  la  curiosité  du  lecteur  ;  une  vue  morale 
a  déterminé  et  soutenu  mes  efforts.  En  traçant 
la  généalogie  d'un  grand  nombre  de  peuples 
modernes  ,  issus  tous  d'une  souche  commune , 
mon  intention  a  été  de  resserrer  les  liens  de  la 
fraternité  ,  et  d'établir  Tharmonie  et  la  con- 
jfiance  réciproque  entre  des  nations  ,  qui  ont  la 
même  origine.  Si  le  christianisme  ordonne  à 
tous  les  hommes  de  s'entre-chérir ,  comme  étant 
les  membres  d'une  seule  et  même  famille ,  à 


\- 
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plus  forte  raison* ,  ce  commandement  est -il  de 
rigueur  à  Tëgard  de  nos  concitoyens  ,  qui'  ont 
le  premier  droit  à  notre  attachement.  Ma  tâche 
est  remplie.  Mais  cette  entreprise  longue  et  pé-^ 
hible ,  Fai-je  exécutée  d'une  manière  satisfai- 
sante? c'est  au  lecteur  à  prononcer. 

Je  me  suis  enfoncé  dans  l'antit^uité  la  plus  re- 
culée ,  pour  y  chercher  la  première  trace  des 
noms  sarmates  et  slavons.  Cette  trace  décou-* 
verte ,  j'ai  marché  à  travers  les  siècles ,  guidé 
dans  ce  sentier  obscur  et  difficile  par  les  an- 
ciens historiens.  Pour  ne  point  m'égarer ,  je  les 
ai  interrogés  à  chaque  pas.  La  vue  d'an  chemin 
latéral ,  ne  m'a  point  détourné  de  la  route>  qui 
me  conduisoit  directement  à  mon  but.  Jai  re-» 
cueilli  toutes  les  observations ,  qui  pouvoient 
éclairer  mon  ignorance  ,  et  fixer  mon  incerti- 
tude. Tai  suivi  toutes  les  sinuosités  qui  pou- 
voient me  conduire  ,  et  diriger  mes  pas  vers  les 
.  Sarmates  et  les  Slaves ,  objets  de  mes  re- 
cherches. Arrivé  aux  siècles ,  où  leur  nom- 
breuse postérité  s'est  partagée  en  diverses  rami- 
fications ,  et  où  chaque  peuple ,  chaque  tribu 
avoient  pris  un  nom  particulier  ,  j'ai  suspendu 
ma  marche.  J'ai  remarqué  que  la  souche  des 
Mèdes  avoit  déjà  poussé  une  foule  de  rejetons. 
A  travers  ces  branches  nombreuses  1  j'ai  tâché 
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de  pénétrer  jusqu'au  tronc  lui-même  ,  et  de  dîs-^ 
tinguer  la  tige  sarmate  d'avec  la  tige  slavoruic  , 
ainsi  que  leurs  diverses  ramifications  y  dont  les 
noms  particuliers  ont  fait  oublier  le  nom  primi* 
tif  de  leur  tige  respective.  Malgré  l'immense 
éloignement  de  ces  tiges  antiques  ,  j'ai  Timagi- 
nation  frappée  de  la  peinture  ,  que  j'en  ai  trou- 
vée dans  les  Anciens.  Elles  sont  présentes  à  ma 
pensée.  Je  les  vois ,  à  travers  l'obscurité  des 
siècles ,  se  multiplier  d^abord  en  Asie ,  puis 
étendre  leurs  rameaux  bien  avant  dans  l'Eu- 
rope. Assis  à  l'ombre  de  la  branche  la  plus 
vaste  et  la  plus  touffue  de  cet  arbre  séculaire  , 
je  repose  ma  tête  fatiguée  ,  et  m'endors. 

Salut  à  mes  compatriotes ,  descendans  des 
Sarmates ,  des  Esclavons ,  et  des  Slaves  ! 


F   I   N. 


T.  3  2H 
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AVANT -PROPOS 

Avec  le  précis  de  riûstoire  primitive  des  Sarmates^ 

des  Esclavous  et  des  Slaves. 

1.  Les  Sarmates  et  les  Slaves  ,   coloules  mèdes  ,  depuis  i455» 

avant  Pure  chrcçienne. 

2.  Les  Amazones  nées  de  femmes  Mrdes  d^origine. 

3.  Les  Sarmates- Yazyks  ,  maîtres  des  Esrlavons. 

4>      Les  Bohèmes  et  les  Polonois  dcscendans  des  Sarmates» 

5.  Descendans  des  Esdavons  ,  pris  par  les  Sarmates- Yazyks  jus* 

(ju'à  Pan  334  de  l'ère, 

6.  Les   SJaves  ,     frères    des  Sarmates  ,     emmenés  du  Danube 

dans   le  premier   siècle  ,   par  le  prince  Slavian  ,  qui  bAtit 
Novogrod.  Etablissement  dea  Autes  sur  le  boid  de  la  mer 
Noire. 
T.    4.  « 
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n*  Les  Slaves  émigrés  de  li  Pannonie,  occupée  par  les  Fau%« 
Avares  ,  passèrent  sur  le  bord  de  la  Vistule  ,  et  de  U  à 
NoTOgrod. 

|.  Ruriky  Sinëut,  etTraTor,  princes  Varague«Riiflt«i  ,  *PP^ 
\H  à  Novogrod  ,  pour  gouverner  les  SlaTes« 

CHAPITRE    L 

9.  Les  Sauromates  00  Sarmates  ,  emmenés  de  la  Sjroatfdi» 
sur  Je  Tanaîs  ^  par  les  Scythes  »  Tan  1455  avant  Tire 
chrétienne. 

10.  La  Mëdie  ,  patrie  des  Sarmates, 

1 1.  Âsiatick  researcfa^s  of  the  society  instituted  in  Ben- 
gal  for  inquiring  of  the  historj  and  antiquities  of 
Asia»  London  i8o3*  pag  201, 

Discours  de  Williain  Jone's ,  président  de  la  sociëtë , 

p.  ^*iS ,  dans:  Asiatick researches.  yoL  i.  i8oi« 

Lonaon* 
Voyez  Hist*  Tanriqae.  Liv.  i. 
22*  Genèse  c.  X.  verset  22. 

i3.  Daniel  c.  V.  a8.  —  Esther  c.  L  3«  4«  —  S.  Hîe- 
'  ronymus  in  quaestionibus  haebr.    '—   Suhniy  von 

Entstehung  der  Volker.  Lîibek  1790,  Seiteai'j. 

Genès.  X.  a.  —  Ptol.  Tab.  V.  Asis. 
l4«Lactantii  instituts  VU.  i5.  §•  19.   -—  Diodor.  Sic. 

Lib.  II.  c.  I  • 

15.  Strabo  L.  XI.  p.  Ssii.  text.  grec.  —  Histoire  uni- 
verselle de  gens  de  lettres.  i'743.  T.  IV.  p.  a5. 
—  Daniel  VI.  1 5. 

16.  Strabo  Lt  XI.  —  Xenoph.  Cyropaed.  VIII.  — 
Bcrdasen.  apud  Euseb.  prœp.  £v«  VI.  io« 
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17»    Education  das  M^des* 

Herodot.  L.  I.  p.  9a.  ëdit.  in-^ia.  1326.  Hamboeck 
et  L.  VIL  p.  636.  637. 

19.     L'Asie  subjuguée  par  les  Scythea  »  Tan   2%^S  avant  Tire  , 
et  dtflÎTrëe  par  ICînui ,  Tan  1395  avant  Père. 

Breitenbauch  Zeittafeln.  Berlin  iy85.  Tab.  i.  fol.  i« 

Col.  i«  -^  Chaldsea  oder  Babylon. 
Ninus  stiftete  im  Jahre  der  Welt   aSyi   (iSgS  y  or  " 

ChristîGeburt) 
Justin  Hist.  Lib.  IL  cap.  3»  Scythis  Âsia  per  mille  quin* 

gentos  annos  vectigalis  fuit.  Pendendi  tributi  fineni 

Ifinus  rex  Âssyriorum  imposuit*    (  Depuia  aSgS 

jusqu  à  1 395  ayant  l'ère), 
ai.     Les  Scjthes  s'appeloient  eux-mêmes  Goths.    Les  Grecs  t 
du  mot  Goth  t  ont  fait  par  altération  celui- de  Skith, 

Ezecbiel  XXXIX.  a.  -*  Diodor.  Sic.  L.  IL  c.  a6.  — « 
Syncell.  p.  38a.  <—  Spartian.  in  vita  Antonii  n.  lo.  y 
—  Jomandesde  rébus  Gothicis  c.  i6.  —  Plalo 
in  Cratylo  de  rectâ  nominum  impositione  ;  et  in 
Timoleone.  Strabo  L.  VIL  p.  t.  g.  3o6.  —  Plîn. 
hisuL.  IV.  cap.  12.  —  Lycophron  v.  i337.  — 
Briant  annal  III.  p.  1/^6,  —  Russia  ^  or  a  complet 
historical  account  of  ail  the  nations  wliich  compose 
that  empire  >  byPinkerton^  p.  11.  1 3.  —  Court 
de  Cebelin  monde  comparatif.  v 

ft2.  Hist.  universelle  T.  L  L.  L  c.  3«  p*  4^- 

^3.     Patrie  des  Scjthes  au  pied  méridional  du  Caucase, 

a 5.  Syromedia  inter  Assyriam  et  Mediam.  —  Ptolem. 
Tab.  V.  Âsi«.  —  A  Grsecit  Syrii  voca])antur^  a 
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^  BarLaris  Assyrii,  —  Ilerodot.  Lib.  VU.  p.  63 7. 
—  Hist,  unîv.  de  gens  de  lettres  T.  IV.  p.  1^4-  — 
Newton  chronolog.  p.  lo.  Edit  Hildburghauscn. — 
Histoire  de  la  Tauride  L,  IV. 

i|6.     Passage  de»  Scytlies  en  Europe,    Tan  i5(4  a^ant  Père. 

Herodot  L.  IV.  p.  4o<>*  3  5  y.  —  Schrâderi  Tab.  chro- 
nolog.  6.  colum.  i.  — Ptolem.  tab.  VIII.  Europse. 

37,  Us  sont  attaqués  par  Sésostris ,  Tan  i475  avant  Tère , 
39  ans  avant  leur  passage  en  Europe,  et  I8  ans  avant  la  mort 
de  Moïse.  «-  Scliràd.  Tab,  chron.  T.  II.  Sacra. 

Fragmeus  de  Fhistoire  d'Elgypte  de  Manéthon  ,  conser- 
vës  daiis  les  ouvrages  de  Joseph  et  d'Eusèbe  în 
prsep.  Ev.  —  Hist.  unîv.  d'une  soc.  T.  L  •—  Hist. 
Asiat.  L  I.  c«  3, 

28.  Justin  epitomator  Trogî  L.  IL  c.  5*  —  Table 
chronologique  des  pnncipaux  états  de  l'iiistoire  an- 
cienne ,  selon  Mr.  Freret.  —  Hîst.  de  la  Tauride* 
Brunswic  1000.  Liv.  IV.  —  Breîtenbauch  tab.  i. 
fol.  2.  —  Clialdaîa  oder  Babylon,  Papblagonieu. 
T.  I.  fol.  3.  Cappadocien. 

29.  Justin  L.  II.  c.  3. 

5o.  Les  Scythes  domptés  en  Asie  par  Ninus  ,  roi  d* Assyrie  , 
l'an  1395  *v.  Tère. 

3i.  Genèse  X.  8.  12.  22.  —  Breitenb.  Zeiuaf.  fol.  I. 
col.  2.  —  Assyrien.  Ninus  stiftet.  —  Dîod.  Sic 
L.  II.  c.  26.  —  Brcitenl)auch  Zeittaf.  Tab.  I.  fol,  i. 
— -  Minus  stiftet  2588  Fan  du  monde^  selon  Pétau  , 
1395  av.  l'ère.  —  Justin  Lib.  2.  cap.  2.3.— 
Monde  connu  des  Anciens ,  pour  servir  aux  recher- 
ches sur  les  Scythes  >  par  Pinkerton.  A  Paris  i8o4- 
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CHAPITRE  lî. 

X.  Je  présente  la  liste  des  branches  sarmates  qu!  ont 
passe  de  l'Asie  en  Europe.  J'indique  le  temps  de 
leurs  passages  par  Tordre  chronologique  de  leur 
émigration ,  ou  par  Tanciennetë  des  auteurs  qui  en 
ont  traité. 

2.  Suh  his  regi])us ,  ex  provinciîs  a  se  bello  subaclis 

colonise  deductae  sunt.  Sed  duao  maxime.  Altéra 
ex  Âssyriis  inter  Paphlagoniam  et  Pontum  posita  ; 
ex  Médis  altéra  ad  Tanaïn  (luvium ,  cujus  populunfi 
Sauromatas  appellarunt.  Diodorus  Siculus  Lib.  II. 
cap.  26. 

3.  Herodot.  L.  VI,  p.  583. ,  L.  VII.  p.  637.  —  Justin 
L.  I.  c.  a. 

4.  Etymologie  du  nom    de  Sarmatei. 

Eudoxius  ap.  Stephan.  —  Plin.  hîst.  L.  IV.  c^  12.  — • 
Bochart  in  Plialeg.  L.  III.  c  i4-  -~  Pompon. 
Meia.  L.  III.  c.  4*  —  Dictionar.  hist.  poêt.  Ludov. 
Cloquemini.  Lugd.  i58i.  sub  voce:  Sarmatia. -— 
Plolem.  tab.  V.  Asiae* 

5.  Noms  des  tribus  sarmates  qui  passèrent  du  bord  asiatique 
du  Don  sur  celui  de  TEurope. 

Dans  le  chapitre  26  du  livre  U,  deDiodorc.  —  Pompon. 

Mola  cap.  1 9  lib*  I.  »  Una  gens ,  aliquot  populi ,  et 

aliquot  nomina.  » 
Les  auteurs  qui  ont  marqué  f  époque  la  plus  ancienne 
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des  peuples  sarmates  dont  Torigiae  est  chercliée 

dans  les  chapitres  suiva  ns  /  sont  : 
Cliapitre  IV.  Diod.  Sic.  —  Herodot.  L.  IV. 
Chapitre  V.  Pomponius  Mêla. —  Plinius, 
Chapitre  VI.  Diod.  Sic.  —  Dioiiis  Chiysostomi  oraiio 

Boristlienica. 
Chapitre  VII.  Hçro4ot.  L.  IV.  —  Stritt.  T.  III.  p.  Sg. 

246-  366. 
Chapitre  VIII.  Appianus.  —  Strabo. 
Chapitre  IX.  Degu ignés. 
Chapitre  X.  Tacitus. 
Chapitre  XL  Strabo. 
Chapitre  XII.  Tacitus. 
Chapitre  XIII.  Plinius. 

Chapitre  XIV.  Plinius.  —  Constantin-Porphjrogem 
Chapitre  XV.  Plinius. 
Chapitre  XVI.  Plinius. 
Chapitre  XVII.  Plinius. 
^  Chapitre  XVUl.  Plinius. 
Chapitre  XIX.  Julius  Caesar.  (  Boli  ).  —  Constantinus 

Porphyrog.  (Boici). 
Chapitre  XX.  Constantinus  Porphyrog. 
Chapitre  XXI.    Martinus  Gallus.    —   Kadlubèk.  — 

Bogufal. 
Chapitre  XXIV.  Moses  Choronensis  Armenus. 
Chapitre  XXV.  Les  historiens  russes  et  polonois. 
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« 

CHAPITRE  IIL 

3.    Poniponius  Mêla  Lib.  III.  c.  5.  Hag»  i658. 
A.    Herodot.  L.  IV.  c.  35.  —  Pausanias.    ' 
S.    Strabo  L.  XL  p.  507.  —  Plln.  L.  IV.  c.  la, 

CHAPITRE   IV. 

I.  Ninuf  dompta  les  Scythes  Pan  1395  avant  Pire  9  tt  a£. 
fraiicbit  TAsie  du  tribuL 

Breitenb.  Zeittafeln  Tab.  I.  fol.  3.  coL  i.  Cappadocier. 
-^  Justin  L.  II.  c.  3.  in  fine. 

2*  Emigration  de  deux  princes  scjtHes ,  Illînoa  et  Scolopîtet  » 
et  leur  passage  dans  les  environs  de  la  Cappadoce,  l'aa 
:il45  A^*  Père  chret, 

tt  Scytiiis  Asia  per  i5oo  annos  vectîgalis  fuit  (depuis. 

a  2895  jusqu'à  1395  av.  Tère)  sed  apud  Seythas 

medio  tempore  duo  regii  juvenes  domo  puisi ,  etc. 

(c'est-à-dire  Tan  21 45^  médium  tempusiuter  aSgS 

et  1 395). 
Justin  Lib.  IL  cap.  4*  —  Herodot.  L.  IV.  p.  409. 4io. 

Breitenb.  Zeitt.  Tab.  I.  fol.  3.  col.  i.  Cappadocier. 

—  Plutarch. 

4.      Origine  des  Amazones  ,  et  ^tjmologîe. 
Justiu.  L.  IL  c.  4-    —    Strabo  L.  XI.  pi  t.  g.  5o4.  — 
J)iod.  Sic.  L.  II.  c.  26.  27. 

6.      Les  Amazones  en  Tauride. 

8 .    Hygi  ni  fab .  1 5 . — Valeri  us  Flaccus.  —  AppoUodoni^. 

—  Homeri  Odjssca  hymn.  i.  et  2.  ia  vcnerem.  — 
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Hesiodi  Tlieogonîa,   —    Ovîd.  —  Histoire  de  k 
Tauride.  Brunâwic  1800.  T.  I.,L«  IL 
g.     Strabo  L.  XI.  p.  r.  g^,  5o4* 

10*  .  £xpé<lîtion  des  Grecscootreles  Amazones,  Tan  1336  av.rdrv, 
antre  1* expédition  des  Argonautes, i254r«tlA guerre deTroîe» 
Tan  1219. 

II.  Diod.  Sic.  L.  n.  c.  26.  27.  p.  2i36.  —  Dictionar. 
hist.  poet.  Clor|uem.  Lugd.  sub  voce:  Hercules.  -^ 
Breitenb.  Zeittaf.  VI.  fol.  2.  col.  i.  Theseus. 

'12.  Breitenb.  Zeittaf.  T.  VI.  fol.  i.  col.  8.  — -  Schraderi 
Tab.  chron.  IV. 

Le  martjrr  Justin  écrivit  Tan  i63  de  l'ère  chrétienne. 

l3.  Apollodor.  I.  9.  §.  28.  —  Guthrîe  Weltgesch. 
von  Hejne.  2terTbcîl.  Leipzig  1766.  Seîle  57  3 
und  555.  —  Breitenb.  Zeittaf.  T.  6.  f.  2.  Âttica. 

i6.  Diod.  Sic.  L.  II.  c.  a.  Suidas  sub  voce  Deras.  Âpol* 
lonii  onomastica  Argonautica. 

I^.    Départ  de  Jason  pour  la  conquête  de  la  toison  d*or  ,  Paa 

1254  avant  l'ère»  35  ans  avant  )a  guerre  de  Troie. 
Encyclopédie  ,     mot  :      Argonautes.     —     Marbres 
chronologiques    de   Paros  ,     conservés    dans   le 
X     château  d'Arundel  en  Angleterre  >  et  publiés  par 
Selden.  —  PausaniasL.  II.  c.  3. 
191    Jason  répudie  Médée  Pan  1244  avant  l'ère. 
Cuthrie  Seite  606.  —  Pausanias  L  II.  c  3. 
-31.    Au  retour  des  Argonautes,  la  guerre  contre  les  Amazones 

est  résolue. 
23.  Pompon.  Mêla.  —  Pliuius.  —  Justin  L.  XLI.  c.  a. 
—  Breitenb.  Zeittaf.  T.  I.  fol.  3.  col.  Cappadocier. 
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05.    Langue  des  Amaxones. 

Strabo  L.  XII.  p.  t.  g.  544* 

a6.    Breîtenb.  Zeittaf.  T.  VI,  f*  2.  Attica.  —  Dlodon 

Sic.L«  IV.  c.  19.  ' 

a8.    Gmlirîe  und  Gray  Wcltg,    ater  Theîl  von  Heyne. 

S.  574.  —  Apollodor.  I.  9.  §.  a8,    —  Diod.  Sic. 

L.  IV.  c.  16.  —  Guthrie  cite  S.  574-  —  Breitenb. 

Zeîit.  VI.  fol.  L  Mycen. 

29.    Guthrie  cite  S.  57$. 
5i«    Tliët^e  tue  le  Bfinotaure  Tan  1233  ar.  Pire. 
Sa.    Egée  le  précipite  {dana  la  mer  $   Théiëe   lui  tttccède  Tan 
1233  avant  Vhre, 

Euseb.  —  Guthrie  cité  S.  $75. 
33.  Encyclopédie,  mot:   Argonautes.  —  Diod.  Sic» 
L.IL  c*  a6.  27.  p.  2137. 

54,    Thiêée  institua  dans  PAttique  les  exercices  de  la  lutte. 

35.  Guthrie  cité  S.  675.  576.  —  Breitenb.  Zeittaf.  L 

fol.  3.  col.  I.  —  Troise  et  patri»  communisErynnis. 

Virg.  Aeneid.  L.  II.  v.  573.    Fatale  aux  deux  partis 

armes  pour  sa  querelle.  Traduction  de  Gaston.  '— 

Ovîdiî  tristium  elegia  IV.  v.  67. 
37*    Arrivée  des  Amazones  prisonnières  dans  la  Tauride. 

Histoire  de  la  Tauride.  A  Brunswic  1800  ,  T.  I.  p.  34- 

85.87. 
41.    Les  Amazones  passent  de  la  Tauride  en  Asie  avec   leurs 

maris  scythes 

4a.    Diod.  Sic.  L.  IL  chap.  26.  27.  à  la  iin. 


T.  4* 
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CHAPITRE  V. 

I.      Les  Amazones  8^^tab^lssent  lu-deli  du  Don  avec  leurs  mtm' 

Tan  1236  aTanr  Père. 
A,      PreuTe  qu'elles  ëtoient  Sarmates. 

3.  Elncyclopédie  ,  mot  :  légion.  ; —   Julius  Cssw  de 

'  beUo  Gallîco  L.  IV.  98. 

4*  Encyclopédie^  mot:  Argonautes. 

5.  Ptolem.  tab.  2.  Asias. 

6.  Herodot.  L.  IV.  p.  4oi. 

^.    Plin.  hiit.  L.  VI.  c  7*  ,      % 

CHAPITRE  VI. 

X.  PlÎB.  lib.  VI.  c.  7.  Sarmat»  ,  primo- Cynecocratu- 
meni  (  femmes  dominantes  )  >  unde  Amasoiiam 
connubia.  Diodor.  Sic.  L.  IL  c.  26.  27.  —  Appianns 
de  bello  Mithridatico  p.  365.  -—  Opitiî  Sannàtica* 
— -  Lucianus  in  ToxarL  —  Gynécocratumènes  ^ 
c'est  le  nom  de  la  postérité  des  Amazones  alliées 

avec  les  Scythes.    Pomp.  Mêla  L.  i .  c.  1 9.    " 
Les  Sarmates  attaquent  les  Sç}'t]ies  en  Aûe  et  en  Europe  ,  Tan 
38o  avant  Tère. 

Thunmann  description  de  la  Crimée  p.  lo.  1 1.  -^  Diod. 

Sic.  c.  26.  i 

3.     Ptolem.  Tab.  8.  Europae. 

4«     Appianus.  — -  Chrysostomi  Dionis  oratio  Boristhe* 
nica  p.  437.  editio  Morellî. 

6.  Ad  quartum  annum  Olymp.  1 09nœ.  Ephori  Comani 
hist.  e  fragmentis  Hûlbeiiiianis  Skymni  Çbii* 

7.  Voyez  le  chapitre  suivant  nùm.  i. 
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CHAPITRE  Vil. 

I.      L0f  Mélanchlènea  et  la  ville  de   Tschernîbof  tont  i  700 
Tîntes  de  la  mer  d*Asof. 

«  Quorum  pars  ad  flumen  Tanaïn  porrigitun  Quîe  tupe* 
K  riora  sunt  ad  veatum  Aquilonem  Scythanim  rc^ 
gionum  y  ea  incolunt  Melanchlseni ,  alîa  >  non  Scy- 
K  tliica  gons.  Et  sifpra  Melanclilaenos  paliides  sunt , 
et  déserta  bomîmbus  regîo  (marais  de  Polésie).  — • 
Herod* L. IV. p.  364> edit.  Hàmbocch. in-i  x,  1 5^6. 
«  A  mari  ^  mediterranea  versus^  usque  Melaiichlae- 
«  nos  viginti  dicrum  iter.  »  pag.  4o5.  Cette  descrip- 
tion indique  la  distance  de  700  verstes  de  Tscher- 
niliof  à  la  mer^  et  le  désert  les  marais  polësiens, 
qui  sont  au-dessus  de  cette  capitale  de  la  Russie 
noire. 

2.  Niccphor.  Gregoras  T.  L  p.  17.  —  5trit.  T.  III.  pi 

1032. 

3.  Hcrodot*  L.  IV.  p.  364*  et  4i  !• 

6.  X  se  prononne  comme  ch  dans  le  dialecte  attique. 

Grammatica  Grœca  in  usum  Gymnasii  Mosqueusis. 
1767.  in-8.  p.  3*25.  326.  ^ 

7.  Grammatica  citée  p.  328. 

8.  Breitenb.  Zeiuaf.  T.  VI.  fol.  5.  —  Arganthonius. 
Herodot.  L.  IV.  anno  1763  edit  Amst.  in-fôlîot 
Wesscling^  chap.  loi.  u  Mclaucblœni  gens  Sarma* 
tica.li 

io.    La&ef  se  doit  prononcer  comme  Lâches, 
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II.  R6hlcri  descr.  orbis  ant.  in-ToS.  tab.  44-  —  Ptolem* 
T.  2.  Asisc.  —  Degiiignes Ccsch.  acr  i  ûrken  ond dor 
Tataren  T.  I.  S.  4  —  6.  —  Bîisching's  Eriilv.*î;.lir. 
Ir.  Th.  S.  9^4.  —  Hcrodot  L.  IV.  —  Pompoii. 
McU  de  ftUu  orbis  L.  L  c.  19. 

CHAPITRE  Vlir. 

Miiliridate  ^  roi  de  Pont ,  a  amené  en  Europe  les  Ssr- 
mates-Yazyks  avec  deux  autres  trilms  ^armâtes, 
alliées  ,  contre  les  Romains  et  les  Scythes  ,  Tan  81 
avant  Tère. 

Voyez  le  second  tome  des  Esclavons ,  chapitre  i  et 
suivans. 

CHAPITRE   IX. 

I.      Lei  AUlns  tirent  leur  nom  du  mont  Alin.  Différmi  noms 
de  cette  montagne. 

Ptolem.  Tab.  Il*  Asiœ.  —  Linguanim  totius  orbis  voca- 

bularia  cura  Augustœ  collecta,  pars  i.  p.  334*  — 

Deguîgnes  cité. 

s.      Ce  mont ,  selon  quelques  auteurs  ,  sert  de  limite  &  l*Asie 
et  à  TEurope, 

Deguîgnes  T.  L  Lib.  l^.  c.  1.  —  Rolileri  descr.  orbis 

ant.  in-fol.  tab.   a  5.  —  Tableau  de  Fempirc   de 

Russie,  par  Pleschtscheïew.  Moscou  1796.  p.  1 3. 

—  Ptolem.  Tab.  II.  Asiaj ,  et  VUI  Europae. 
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5.      II  ••■paroît  laScjthie  aiîatique  de  la  Sarmati*. 
Pioleir.  1  îil).  4,  et  VÏI.  Asiœ. 

4.'     Les  A.'ains  "cythes  de  nation. 

Ammianus  Marcellinus  L.  XXXI.  c.  2.  p.  3a 8.  33o.  -» 
Lih.  XXII.  c.  8.  p.  170. 18 1.  édit.  de  Lyon* 

5.  Leurs  courses.  - 

C  Leur  genre  de  vie. 

II.  Leur  taille. 

15.  Leurs  guerres. 

17.  Leur  culte. 

Voyez  le  tilre  de  la  carte  g^ograpliique  de  la  Scythiqne 
insérée  dans  le  troisième  tome  chapitre  XXX« 

18.  Leurs  diTÎnations» 

19.  Leurs  excursions. 

40.      Leur  apparition  en  Taurîde ,  Vên  61  depuis  J.  C. 

Histoire  de  laTauride  T.  L  p*  91.  2210.  ^  Perewod 

T.  I.  Stra.  91. 
â4*    Description  de  la  Crimée  par  Thounmann ,  p.  ii. 

—  D^uignes  Geschichte  der  Hunnen  und  Tûrkeo. 

Ir.  Bd.  4s.  Bucli  S.  400. 

aS»    II*  tombent  sous  la  domination  des  Huns. 

Voj^cz  le  chapitre  des  Huns  au  livre  IX  de  Iliîstoire  de 

la  Tauride. 
d6«    Les  Alains    et   plusieurs   Gotha    ae    transportent   dans   là 

presquMle  de  Kertsche« 
^y.    Les  Alains  et  les  Goths  exterminas  par  les  Huns  Tan  375* 
ag.    Les  Alains  alli^  des  Kosses  ou  Roxolans ,  au  nord  de  la 

mer  d^Asof ,  ne  se  ressentent  point  de  cette  catastrophe. 

Straho  L.  II.  p.  1 14*  >  L*  VII.  p.  3o6*  «-*-  Tacit.  Hist* 
L.  111.  c.  5. 


s 
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3o«    Les  Sarmates-Alaius. 

Si*    Lf)  nom  de  Roxolans  ,  ignora  der  Asiatiques,  p'est  coma 

en  Europe  que  depuis  l^union  des  Alains  avec  les  Rostes. 
%%m    Les  ^cxulana  étoient   trois   peuples  réunis  \    les  Alaint 

les  Sarmaces  ,  et  les  Rosses. 

34*  Les  Roxolaos  Sarmates ,  Tan  68  de  Père  ,  selon 
le  géographe  Ravenuas  ^  cjui  vécut  dans  le  septième 
siècle.  —  Pompon.  Mêla  Lib.  II.  c.  5.  ï —  Tack. 
Hist.  Lab.  I .  Roxolaui  gens  Sârmatica. 

35.  aRoxolani  maxime  ad  Boream  rcjecti  incolant 
intra  Tanaïn  et  Boristhenen  —  ultimi  populi  Scj- 
thici.  »  Strabo  L.  H.  p.  t.  g.  1 1 4*  ^  <iui  pugnabant 
contra  Milhridatem  in  Chersoueso  Taurica  L.  VIL 
p.  t.  g.  921.  tt  Ab  his  oris  în  plénum  omnes  Scy- 
u  ibartuii  sont  geutes  Alani  et  Roxolani.  Plin.  L.  IV. 
c.  iti.  » 

36.  nTertium  ostium  Danul)ii  Calostoma  juxtà  insulam 
tt  Sarmaticam — A  Bugc  super  Mccotim  Sauromatse.» 
Phn.  L.  IV.  c.  1 2.  —  La  Mésic ,  dans  larjuclle  , 
Tan  68  9  les  Saimates-Roxolnns  firent  rincursion, 
est  aujourdliui  une  province  turcr£ue  y  et  sap^  'le 
Bulgarie. 

Tacit.  Ilistor.  Lib.  L  c.  7g.  Lib.  III.  c.  46.   —  Appia- 

nusin  libro  inscrr{ito  Miihridnticus.   11  vivoit  sous 

Amoniu  ^  entre  Tan  161  et  180. 
39.  Cregoras  Syucelliis  p.  349'    —  Dio  Cassius  Lib. 

LXVUI.p.  1 125.  —  Pliii.  Lib.  IV.  c  12.  —  Ptol". 

Tab.  Vm.  Eur. 
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40.    Patrie  des  Runet. 

43.  Les  Scythes  ont  été  Iiabitans  de  la  Perse.  Justus 
lipsius.  — r  Buxhorn.  —  Buiton.  —  Si*aliger. 
Gênera  Persarum  plura  sunt  :  Panthelaei,  Derusitei, 
Germani.  Atquc  lii  sunt  aratores.  Herodot.  L.  L 
pag.  86.  Lil).  1 V.  p.  4o4*  icTar^taiis  mille  ans.  avant 
u  Texpéditiou  de  Darius  contre  les  Si^y thés  »  (  1 5 14 
avant  Tèrc). 

Ulslande  et  le  Gronland  sont  les  colonies  des  Nor- 
végiens-Scandinaves^ envoyées  dans  le  neuvième 
siècle.    Snorro  Sturleson.  Torfens". 

.C'est  le  petit-fils  de  Targitaiis^  fils  de  Colaxaïs  ,  cpi  oc- 
cupa le  premier  la  Scanzic  ou  Scandinavie ,  d'après 
le  témoignage  d'Hérodote.  Lib.  IV.  p.  356. 
«  A  Boristhcnc  regio  est  iugens.  Colaxaïs  constituit 
tt  trifarium  filiis  suis  regnum.  Superiora  ad  ventum 
K  ac[uilunem  vcrgentia  ,  ultrii  quam  rcgioneçd 
tt  nulli  incolere  possunt ,  neque  prospicere ,  nerpie 
K  transirc,  propter  interfusas  pennas.»  C*est  la  pein- 
ture du  pays  le  plus  septentrional,  vers  lequel  la 
postérité  Scythe  de  Targilaùs  s'étendit  dans  le  sei- 
zième siècle  avant  Vère.  Béng  en  sortit  avec  trois 
vaisseaux  et  avec  une  colonie  ,  et  Odin  y  vint  dans 
le  dernier  siècle  avant  l'ère  chi'ét. 

!)0,  Jornandes  de  R.  Colh  chap.  XXlII.p.  64»  cdit. 
Lugd.  Batav.  i5i)7.,  chap.  XX IV.  p.  71.  11  est 
mort  eu  55*2  ^  mais  il  a  fiui  dccriic  Tau  53o. 
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5i*  GregoriusMalatcnsispag.  io8«  —  Jornandes  c.  L 

p.  4-  Cap.  3.  p.  8.  9.  lo. 
Quatre  rivières  :   i .  Rusa  ,  près  de  Moscou.   Buadûi^ 

Erdbeschr.  irThcîl  Scite  776- 
a.      Russe ,  bras  septentrional  du  Nidmen  ,  a  son  em- 
bouchure dans  le  golfe  Couronien.    Busching  ir. 

Theil  2r.  Band  Seite  1049*  looa. 
3*     Ros  tombe  daus  le  Dniepr  dans  le  gouveraemenl 

de  Riiovie.  Rizzi  Zannoni  Atlas  de  Pologne ,  carte 

«•.  ao. 
4*    Roska  en  Littuanie.    Zannoni  n*.  i  o. 
Six  villes  et  bourg»  :     i  •  Rusa  ,  près  de  Moscou.  Ba* 

sching.   ir.  Th.  S.  776. 
a.     Rusci  au-delà  du  Dniestr.  Busching  ir.  Th.  an  Bd. 

Seite  1626. 
3.     Rusow,  près  de  Cracovie.  Busching  ir.  Th.  ar.  B. 

S.  1189. 
4*     Ros  ,  en  Littuanie.  Busching  ir.  Th.  ar.  Bd.  Seite 

laSa.  Rizzi  Zannoni  Atlas  ^   carte  n«.  10. 

5.  Rosienie  en  Littuanie.  Busching  Erdbeschr.  irTh. 
ar.Bd.  Seite  1276. 

6.  Rossow  ,     dans   le    gouvernement    de    Kiiovie. 
Busching  ir.  Th.  7r.  Bd.  S.  1 937. 

53.  Jornandes  cap.  4*  —  Ptolcm.  lab.  8.  Europas. 

54*  Torfasus. 

S5»    Sjnonimie  des  noms  de  STionie  et  de  Suède. 

I 

Weltgeschichte  nach  Guthrie  ,    von  Wagner.    i6ter 
Band  ,    iste  Abthcilung,  Seite  7. 
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56.    Première   preure  que   let  Sviont  sont  les  Suédoîf ,    celon 

Tacite. 

Tacit.  Ilist.  lib.  I.  c.  19.  de  morib.  Gemi.  —  Welt- 

gesch.  von  Wagner  XVI.  S.  6. 
58*    Seconde  preiiTe.  Jacques  n'tftoit  pai  un  nom  uaittf  dm  Itt 

Svioni  ou  Suédoii. 

Snorro  T.  I.  p.  56^- 

6o.    Les  Rosses  sont  Svions  ou  Suédois  d*ongme. 

Annales  Bertînîani  apud  Duchesne  T.  III.  p.  igS. 

6i«  Première  preuve.  L'aveu  des  Rosses  eux-mêmes: 
qu'ils  ont  été  Svions^  aveu  fait  en  présence  de 
Louis-le-Dcbonnaire  ,    Empereur   d'Allemagne. 

6a.  Annales  Francici  ^  Bertiniani  apud  Duchesne  T.  III. 

p.  195- 

6 3.  Puffendorf  Einleitung  zur  Cescbichte  von Europa , 
worinnen  die  des  Konigreiclis  Schweden.  Frankfuit 
am  Mayn  1686.  Seite  5i. 

64.  Seconde  preuve.  Le  nom  commun  de  Rossalîns  donné  ans 

Russes  et  aux  Suédois  par  les  Estes  et  les  Finois. 
C5»    Troisième  preuve.  Les  Littuaniens  désignent  les  Rosses  par 
Je  nom  de  Gudas  ,    c'est-i-dire  Goths  ,    qui  étoient  les  an- 
cêtres des  Suédois.. 

66.  Jornandes  de  R.  G.  cap.  3.  p.  10.  ^  cap.  23.  p.  64* 

6j.    Différentes  manières  de  prononcer  le  nom  des  Russes. 
68*     Quatrième  preuve  que  les  Russes  ont  été  une  nation  scytliî* 

que  ,    c'est-à-dire  ,     gothique  ,     qui    habitoit  au  pied  des 

tnontagnes  arctiques. 

Syncellus  pag.  3 8 2.  Voyez  T.  L  cl),  i.  n®.  ai. 
69.  Zonaras  T.  II.  p.  21 4-  ^^  Cedren.  T.  II.  p.  iSs. 
Ciycas  p.  1 36.  tt  Rossi  sunt  gens  Scjtkica  ad  Arc- 
T.  4.  3 


652  CITATIONS.     SAAMATSS. 

.    «  toniA  habitons  Taarum  )).   Waclueri  glossarinm 

Ocim* 
Tor  et  Tavr  sont  des  noms  appellatifs  qui  |  chez  les  peu* 

pies  septentrionaux  7  signifient  montagne.  Buscbingt 

Erdbescbreibnng. 
•^o.  Bûsching's  Erdbeschreibung  ir.  Th.  Seite4i4« 
^4-  Athanasius    Sinaïta   de    orig.   Roman,    pag.  4od* 

u  Scythiam  solebant  vcteres  vocare  totum  dima 

u  septentrionale  ubi  sunt  Cothi  et  Dani.  » 
PEn.  I«.  IV.  c.  vtS.x    M  Prisca  Scjtharum  duraTit  appella- 

tt  lio  non  aliis  quam  extremis  gentium  et  ignotis 

«  cœteris  mortalibus.  » 

CHAPITRE    X. 

I.    Let  Bîetsea  ëtoient  Mèdei,  et  par  conséquent  Slaves  oaSar- 
mates  ea  Europe, 

Strabo  Lib.  VIL  p.  text.  gr.  3 18.  —  Diod.  Sic.  lib.  IL 

c.  26. 
2»     Cnapii  Dictionarium  trium  linguanim  in^^foL  snb 

voce:  BieSi  pag.  !%9. 
4»      LesBiesses  sont  baptisés  »  ont  leur  é^éque  Tan  390  ^^et  le 

culte  dans  leur  langue. 

Simonis  imago  autiquae  Hungarise  p.  n6.  Pagi  T.  II. 

ad  Baronii  annales  ccclesiast.  ann.  3 16.  —  Theo^ 

phan.  pag.  1 25. 
5.      Ils  cessent  d*excrcer  le  brigandage  Tan  504. 
^.      Les  Antes  rapprochés  des  Biesses  Pan  376.  ^ 

Jomandes  cap.  5.  pag.  i6.    Cap.  48*  p-  i38. 139.  — 
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» 

Procop.  de  Bell.  Go  th.  p.  377.  87  gi  —  Stritter 
T.  I.  p.  161.  —  Hist.  de  Hongrie  ,  par  Sacy ,  in- 
troduction p.  29. 
$•  Noms  de  Dubrouce  et  de  Bessarabie  y  selon  quelques-uns, 
synonimes  :  mais  la  gëojrapbie  ne  reconnott  que  Tidentit^ 
de  Dobrouce  et  de  la  Biessénie  au  midi  du  Danube  ,  et 
ne  plac^  pas  le  Oobruce  au  nord  du  Danube. 

Les  Biesses  ,  compatriotes  des  Sarmates  et  des  Slaves  ^ 
occupoient  Textréinitë  de  1  ancienne  Mësie  infé- 
rieure ,  moderne  Bulgarie  ,  depuis  les  villes  de 
Varna  et  de  Silistria  ou  Dorostolos^  le  long  du  bras 
méridional  du  Danube  ,  jiisqu  à  la  mer  Noire.  De 
là  ils  s*étendoient  jusqu'au-delà  du  mont  Hémus 
où  ils  eurent  leur  ville  principale ,  Uskudami  ou 
Uskotam  ,  près  des  ruines  de  laquelle  se  trouve 
Statimaka ,  qpi  est  au  midi  dePhllippopolls ,  et  fut 
bâiie  par  le  père  d'Alexaudre-le-Grand. 

Céograpliie  ancienne  abrégée  de  d'Anville.  Paris  1768. 
p.  296.  —  Descriptio  orbis  antiqui  Kôhleri  in-fol. 
2o.  —  Strabo  lib.  VII.  p.  t.  gr.  3 1 8. 

Cette  partie  maritime  de  la  Bulgarie  >  outre  sa  situation 
avantageuse ,  a  des  terres  fertiles ,  et  mérite  à  jusio 
titre  le  nom  de  Dobrouce,  c'est-à-dire  bonne ^  dans 
la  langue  des  habitans ,  qui  le  lui  donnèrent.  La 
petite  ville  de  Dobrouce,  la  principale  de  cette  con- 
trée ,  est  bâtie  des  débris  de  la  muraille  que  les 
Empereurs  grecs  avoient  étendue  depuis  le  Danube 
près  de  Dorostole  ,  jusqu'au  mont  Hémus  ,  cooire 
les  incUtdions  des  barbares. 
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BuschiDg*8  Erdbesclir.,    des  Isten  Theils   atef  Band  y 
Seite  iSSf.  i558. 

L'an  68  avant  Tère  chrétienne  ,  LacuUe  prit  et  ruina  la 
vifle  bessienne  d'Uskudami  y  subjugua  le  peuple  et 
lui  dëfendit  d'exercer  le  brigandage.  Alors  ils  se  re- 
tirèrent  pour  la  plupart  au  nord  du  Danube. 
Ptolëmée ,  géographe  y  mort  au  commencement 
du  second  siècle  >  les  dessine  dans  sa  huitième  carte 
d'Europe  au  nord  du  Carpate.  De  là  ik  s'avancè- 
rent vers  le  grand  Novogrod  ^  où  ,  'du  tems  de  Tar- 
rivée  de  Rurik  y  ils  habitoient ,  comme  sujets decette 
république  y  dans  le  district  de  Bieloozero  >  et  y 
eurent  la  ville  principale  du  même  nom.  Nestora 
lietoskazanie  wdsL  Tatis.  Kn«  IL  Str.  I2. 

Eutropius  Lib.  V.  cap.  8.  —  Dio  Cassius.  -—  Voyes 
T.  IV.  des  recherches  sur  les  Sarmates  ch.  X.n».  8. 
Ovide  y  ijui  mourut  l'an  i  n  dans  l'eiil  à  Tomi  y  atteste 
dans  ses  élégies  l'habitation  des  Besses  des  deux 
côtés  du  Danube.  £u  Dacie  ils  étoient  mieux 
qu'en  Bulgarie.  La  terre  leur  fournissoit  des  ri- 
chesses qu'ils  tiroient  ^des  entrailles  des  Alpes  Da- 
ciennes  y  au  témoignage  de  Claudien  : 

Quidquid  luce  procul  venas  rimata  secjuacis 
abdita  pallentis  fodit  solertia  Bcssi. 
Us  auroient  toute  raison  d'appeler  leur  demeure 
entre  le  Dniestr  et  le  Danube  y  aussi  Dobrouce  : 
mais  la  géographie  appelle  l'extrémité  de  la  Dacie  , 
moderne  Moldavie  >  Bessérabie^  et  n'accorde  le 
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aom  de  Dobrouce  qu'exclusivement  à  la  terre  ma- 
ridnie ,  qui  s'étend  depuis  le  bras  méridional  du 
Danube  vers  Vama.  ' 

Aussi  ce  nom  appartient    par  excellence   aux 
habitans  de  cette  contrée  ,    qui  ,    apj^ès  les  an- 
ciens Slaves  d'Allemagne ,  sont  appela'  par  Ce* 
rold^     évéque  de   Slavie  y     les  plus  hospitaliers 
du    monde.     —     Voyez     Tome    III.    chapitre 
^XXV«  no.  67  :  Helmoldi  Chronicon  Slavicum 
L.I.  cap.  83.  pag.    18a.    —    Les  Dobrouciens 
peuvent  mériter  aujourd'hui' cette  louange.  Car  à 
rarrivée  d'un  étranger  chez  eux  à  Dobrouce  j  de 
quel  pajs  et  religion  qu'il  soit  >  les  pères  de  familles 
sortent ,  les  invitent   chez   eux  à  Tenvi  ,  les  re- 
çoivent dans  une  maisonnette ,  qu'ils  ont ,  près  de 
'        leur  habitation ,  exprès  pour   cette  fin ,  et  les  y 
entretiennent  pendant  trois  jours.    Bûsching's  Erd- 
beschrcibung  ir.  Th.  2r.  Bd.  Seite  i558. 

9.  Le  bord  maririine  a  porté  le  nom  de  Biésscoie ,  et  puis 
Celui  de  Bessarabie  au  nord  du  Danube. 

10.  Les  Arabes  paroissent  dans  le  Dobrouce  eu  695. 

Theophan.  p.  3o5.  3o6.  —  Zonaras  T*  IL  p.  y2.  — r 
Kiceph.  Patr.  p.  24.  —  Strit.  T.  IL  :p.  77.  gS.  — 
Anastas.  pag.  11  y.  —  Cedren.  T.  L  pag.  44-^« 
tt  Mtiamed  in  Romanum  imperium  expeditionem 

K  suscepit.  m 
2  9.    Les  Cumanes  ou  Polowcesmelës  aux  Arabes. 
Sommersbergii  scrîptores  rer.  Siles.  T.  II.  p.  73  — 92. 

—  Voyez  T.  IV.  Sarm-  ch.  XVU.  n*.  33. 
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i3.  Gebhardi  Weltg.  XV.  4-  Seite  299,  5ia. 

i4«  Et  les  IVogaïes  Taa  1 56o. 

Cantemir  Description  de  la  Moldavie.  -*  Bûsching's 
histor.  und  geograph.  Magazia  3 ter  Th.  Selte  56o* 
—  Sulzer  s  Transalp.  Dacién.  2terTh«  Seitc  83« 

CHAPITRE   XL 

I.     Strabo  L.  VIL  p.  t.  g.  360.  Strabo  mourot  Tan  8. 

d.     Plin.  L.  IV.  c.  1 2. 

3.     Abrégé  de  la  gëogr.  anc.  de  d'Aaville  L.  L  p*  i58. 

CHAPITREXIL 

t 

Voyez  Chap   IX.  nS  28*  du  Tome  I. 

CHAPITRE   XIIL 

1.  Herodot.  L.  VIL  p.  637. 

2.  PHn.  L.  IV.  en.  —  Bûschiiig's  Erdbeschreîb. 
ir.  Th.  2.  Bd.  Seite  1559. 

3.  Niceph.  Gregoras  T.  II.  p.  371.  372.  —  Striu. 
T.  IV.  p.  5o5. 

Déjà  sous  Niuus^  i65  avant  Tan^ivée  de  Médée,  la 
Médie  porta  ce  nom. 

CHAPITRE   XIV. 

I.  Plin.  L.  VI.  cap.  7.  —  Amm.  MarcelL  L.  XXIL 
cap.  8. 
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3.  La  pente  de  Prjpîat  est  vers  la  Baltique. 

4.  Jornandes  cap.  4«  —  Voyez  T.  III.  ch.  XXXIL 
n*.  10. 

CHAPITRE  XV. 

i 

I*      Les  Valei ,    peuple  aarmate. 

a.     Plîn.  L.  VI.  cap.  7, 

3.  Ainm.  Marcell.  L.  XXXI.  c.  a. ,  ëdit.  parisienne  > 
anno  i536.  p.  4^9*  —  Latrocinando  et  venando 
ad  usque  Mfeotica  stagna  et  Cimmeriam  Bosporon 
discunrentes  Alani.  Le  moine  Bacon  17.  —  Geo- 
graphus  Nubiensis  p.  264*  —  Rubricjuis  c.  XXIV. 
p.  4B.   —  Ptolem.  tab.  2.  Asine. 

5.  Let  Vales  ,  pounums  par  les  Alains  ,  paNent  rtasi  Eu- 
rope. 

6.  Histoire  Taurique  Tome  L  chap.  5. 

7.  Ils  remplissent  la  Dacie  Trajane. 

Suizer's  Cescbichte  des  Transalpinischen  Daciens* 
Is.  Hauptst.  3r.  Abschn.  Seite  i83.  aoi.  aoa.  ao5. 

Hadrien  fait  rompre  le  pont  sur  le  Danube ,  que  Trajan 
avoît  construit.  —  Dîo  LXVlll.  i3. 

%,      Colonies  romaines  ,  envoyées  par  Trajan  ,   l'an  io6. 

Eutropius  Lîb.  Vill.  c.  23.  —  Dîo  LX  VUL  11.  12.  i3. 

—  Cellarii  notitia  T.  L  p.  601. 
10.    La  Dacie  abandonnée  par  les  Romains  ,  l'an  374* 
D'Anville,  géographie  an<ùenne  abrégée  ,  T.  1.  pag.  3o2» 

3o3.  /— -  Kohicri  descriptio  orbis  antirjui  tab.  20. 

Vopiscus  in  vîtâ  Aureliani  4o»  —  Sjncell.  cbro- 
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nogr.  pag.  385.  —  Victor  Capitolious  Eutropius 
IX.  i5.  —  Gtjbhardi  Weltg-  XV.  i.  Seitc  117. 
Gutlirie  und  Craj^  Weltgesch.  von  Heyne.  4^.  Th. 
Seite  1 1 34* 
la.  Âlexiad.  L.  VIIL  p.  227.  d'Anne  Comnène  ,  prin* 
cesse  impériale  grecrpie  ,  qui  naquit  Tan  io83  ,  et 
monrut  Tan  1 148.  —  Cinnamus  L.  VI.  p.  162  *-> 
Epistols  et  gesta  Innocentii  Papœ  III.  p.  67.  et  8ef[. 

13,  Lef  Vallaches  prennent  le  nom  de  Rumunjt. 

Dio  Cassius  L.  LXXVII.  n^.  9.  p.  lagS.' 

14.  Etymologie  de  Vallaches  ,  mot  formé  des  noina  des  Vaifli 
et  dea  Lâches  y  ou  desVales,  et  des  Latins. 

Presbyter  Diocleas  pag.  288.  —  Busching*s  Erdbe- 
schreibung  Ir.  Th.  i\\  Bd.  Seite  i494-  '^qS.  i6a8. 

1^.  Le  Vallache  composé  de  latin,  slaTon  ,  et  autres  langues 
voisines. 

Snlzer  S  Transalpin.  Dacien.  Us.  Hauptst.  Seite  %t^\.  -^- 
Thunmann's  osil.  Europ.  Volker  Seite  i48. 

i|.  L^Italie  et  la  VaJachie  désignées  collectivement  par  le  mot 
slavon  y  Wlochy, 

i^    Le  Vallache  parlé  communément  dès  le  sixième  siècle* 

Theophan.  Clironic.  anno  5to.  Mauritii  p.  218. 

20.  Monde  primitif  de  Court  de  Ccbelin  ,  i  Paris 
1779,  iu-4.   T.  VI.  •—  Origines  latines >  livraison 

6ème. ,  partie  1ère. ,  c.  LXXXIU. 

21.  Bandurius   in  annotatiouibus.     — -     Berevodos  in 
0cnitiniis  linguarum. 

22.  Thunmaun    nurdlîche    Vulker.     Seite    282*     — 
Procop. 


\ 
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a 3.  Anonymus  historicus  ducum  Hnngaris  in 
Schwaiidteri  scriptoribus  rerum  Hungaricarum 
c.XXrV.  XX VIL  p-  21.  23.  —  Sacy  Histoire  de 
Hongrie  ,  introduction  pag.  76.  —^  Lapas  Protos- 
patharius  sub  anno  i  o  2  7 . 

a4.    MoHacbie  ou  MauroTlachie. 

Presbjter  Diodeas  cdit.  Schwandteri  T.  DL  p.  4i8*  — ^ 
Gebhardi  XV.  3.  S.  4*  4^9*  Anmerkung. 

CHAPITRE    XVi. 

1.     Plîn.  Hîst.  Lib.  VL  cap.  7.  —  Ptolem.  Tab.  Vm. 

Europ».  —  Ptolem.  Tab.  IX.  Europae.  -r-  Lib. 

m.  cap.  8. 
Sfc.     Suizer  s  Transalpîniscbes  Dacien.   Ir.  Th.  S.  254* 

255.;    und  dabey  seine  geographiscbe  Karte  des 

alten  Daciens.  —  Ptolem.  Tab.  VIU.  et  IX.  Eur. 

—  L.  III.  c.  8.  ad  Tab.  IX.  Europse. 

C  HAPITRE  XVIL     . 

T.  Bérig  ,  roi  des  Goths  ,  passe  la  mer  Baltique ,  30  ans 
avant  l'ère. 

PompoDÎus  Mêla  de  situ  orbis  L.  I.p.  4o*  —  Micrulii 
Pomerellien  Soîte  11.  —  Jornandcs  de  R.  G. 
c.4*p-ii*     C.  17.P.  5i. 

4*      Les  Vénédes  ,  ou  Vendes  ,  grande  nation  sariniite« 
Chronicon  Paschale  edit.  Paris,  p.  253.  —  Strabo  Lib. 

XL  p.  507.  —  Piolem.  Tab.  VIII.  Europ».  — 

Tab.  VII.  et  VIII.  Asiîc. 

T.    4.  .4 
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6.      Les  y^nèdet  ,  <li£Perens  des  V^nétet. 

^.  Véiièdes  Plin.  L.  IV.  c.  i3.  —  L.  Ilf.  c.  19,  — 
L.  IV.  c,  iS:  —  L.  VI.  c.  î.  —  L.  7LXXVTI.  c.  3. 

^k  Les  V^a^des  à  l'est  et  au  sud  de  la  mer  Baltique  ,  A  la  fin 
du  premier  siècle. 

Plin.  L.  IV.  c.  1 3.  —  Ptolem.  Tab.  VIII.  Europe.  — 
Tack.  de  mor.  G.  c.  46*  <c  Quidquid  inter  Pe^iciDOS 
a  et  Fenno5  silvanim  et  montium  erigitur ,  horoci- 
K  niis  pererrant  Venedi.  11 

^\.  Thunmann^  Yon  nôrdlicheu  Vëlkem ,  Seite  233* 
—  Cluver  Clironicon  Pascliale  edit.  Paris,  p.  37' 
Edit.  Venet.  p.  s&3.  Cens  Sarmatica  coluit  lîueras. 

15.  La  Visfule  ,  et  une  crainte  réciproque  serrent  de  barrière 
entre  la  Sarmatie  européenne  et  TAllemagne. 

Tacit.  de  morib.  Germ.  c.  IV.  —  Ptolem.  Tab.  VIII. 
Europ».  —  Jornandes  cap.  IV.  p.  1 1 .  Cap.  XVII. 
p.  5u 

14.    Les  Sarmates-Vénèdes  ,   habitant  au  midi  et  au  nord  de  la 

Sarmatie  européenne. 

Jornandes  ue  distingue  pas  les  branches  des  nations. 
Il  a  confondu  celles  des  Gètes  et  des  Coths  ,  à  la 
dernière  desquelles  il  apporte noit  lui-même.  Car  il 
titre  ainsi  son  livre  :  u  Jornandes^  EpbcopusRavennas^ 
(C  de  Getariun  seu  Gothorum  origine,  n  De  même 
il  confond  les  Sarmates  et  les  Enètes.  Cir  il  écrite 
ch.  V.  p.  16.  ic  Vuiuidarum  natio  populosa  ,  quo- 
tt  rum  nominav  lîcet  mmc  per  varias  familias  et 
«loca  mutentur^  priucipaliter  tamen  Scinviui  et 
«  Antes  nominantur.  »  Il  avertit  pourtant  le  lecteur 
de  leur  diversité. 
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ï5.  Plîn.  Hîsi.  Lîb.IV.  c.  i3-  —  Ptolem.  Tab.  VIU. 

Europse^ 
17.  Ils  ont  donne  2^000  cavaliers^  selon  GebhardL 

Weltgesch.  XV.  Seite  116. 
i8*    Lea  Vandale»  en  Pannonie  ,    depuis  l'an  337  jnsqu^à  Tan 

4ii. 

Kohiers  alte  nnd  mittlere  Géographie.  Nurnberg  1 7721 

in-8.  3  Theîlel  Ir.  Theîl  ates  Cap.  S.  8.  —  Tabo- 

lœ  Peulingerianœ.    —     Gebhardi  Weltgeschichte 

XV.  I.  S.  116.  iSi.    Hae  tabulae  ponunt Sarmatas 

ultra Danubium  vagos  et  solitudinem  Sarmaiicam  in 

Pannoniâ. 

A  Victor  :  u  Per  hssc  bella  ^  cum  ipsft  gente  Marcoman- 
«  norum  ,  Sarmatse  -  Yazygcs  Venediqae  in  vacuas 
tt  eorum  sedcs  inunigrftrunt  ^  et  occupàrunt  regio- 
((  nem  inter  Albim  ,  Salam  ^  et  Moldavam  sitam*  t» 

ao.  Les  Vandales  passent  dans  les  Gaules  et  en  Espagne  *  Tan 
411. 

Jomaud.  de  R.  G.  cap.  22.  p.  63.  —  Orosius  VII.  87^ 
4o.  — Isiodori  œra  44^*  —  Procop.  de  B.  V-  Lib. 
XXn.  —  Gebb.  Weltgesch.  XV.  x.S.  181. 

ai.  Les  Sarmates,  d'une  petite  taille  au  témoignage  de  TEmpe* 
reur  Valentliiien  II,   qui  mourut  Pan  591. 

Jomaiides  C.  XXII.  p.  6l8.  —  Orosius  XII.  37.4^*  — 
Isiodori  œra  44^'  —  Procop.  de  B.  V.  Lib.  XXIL. 
de  B.  G.  L.  III.  c.  /\.o.  p.  3i  2.  —  Theophan.  p.  52. 
63.  —  Anast.  p.  82.  —  Cedren.  T.  L  p.  3i2.  — • 
Stritt.  T.  II.  p.  29. 


•    « 
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ta.    Apr^t  le  dc'parC  des  Vandales  ,  dans  les  années  371  n  4tg  t 
les  Vénèdes  s^ëublissent  à  la  rWe  gauche  de  la  Vistule. 

Jornaudescap.  V.  pap.  16.  ab  ortu  Vistulœ  Vînidarum 
oatio.  Cap.  3i.  p.  88.  89.  —  Cebhardi  Weltge- 
schiclite  XV.  i.  S.  1 16.  —  Cromeri  Polonia  I*  L 
cap.  X  col.  2. 

a3.    £n  Poméranîe,  dans  le  cinquième  siçcle. 
34.    Daus  ia  Bohème  y  la  Sili'sie,  i'Istrie  et  la  Carinthie,  Tan 
4«o. 

Procop.  de  B.  G.  L.IIT.  c.  4«  — -  Mauritîî  Stratag.  L-II. 
cap.  6.  —  Posselt's  Cescliiclite  dcr  Deutscltcn. 
II*.  Th.  I2ter  Absclin.  Seite  100.  loi.  —  Nennii 
Hislor.  Britonum  apnd  Leibnitzium  T.  I.  rerum 
Bninsviccnsiiim  pag.  33.  —  Carte  cjclographîque 
dans  les  recherches  sur  les  Sarmates,  par  le  Comte 
Jean  Potoçkî.  —  Pubitschka  Geschicbte  der  Boh- 
mcn  Ir.  Th.  S.  44*  "^  ^^^  Cassius.  —  Fredegari 
Chron.  pag.  48 — 68.  —  Gerke's  alte  Geschicbte 
des  Sluvoiiischcu  Deutsclilands.  S.  5o.  —  Scbot- 
gens  und  Krcjsîg  Ur,  Th.  S.  177.  —  Pray  anuaL 
p.  4^-2. 

25.   Henricus  Lottavus  cap.  III.  ^  2.  3.  et  sub  annis 

i!»o4*  i2o5.  Il  a  vécu  dans  le  treizième  siècle, 
ag.    Les  SarmatPsYazyks  abandonnent,  l'an  470, 1apresqu*îla  oÀ 
ils  avoietit  vté  rétablis  par  I^Empercur  Constance, 

Amin.  Marcoll.  Lib.  XVII.  c.  i3.  T.  i.  pag.  ^67.  — 
Voyez  T.  IV.  citations.  Esclavons  chap.  XV.  iio.  2. 
et  T.  II.  des  Esclavons  ch.  XV.  n*.  2.  LesSarmates 
remis  en  possession  de  la  presqu'ile. 
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Jomandes  de  R.  G.  cap.  43.  —  Priscus  délégation, 
ag.  Vo^ezTomel.cliap.  XXIII.  n*.  11  etsuivans.   Et 

Tome  II.  chap.  XXI.  et  XXIL 
3a.  Sirjîkowski  cdiu  Warszaw  pag.  i8o. 

33.  Quelques  Yazykt  restent   en  Hongrie. 

Hosztoti  ,  brigadier  au  service  de  Russie. 

34.  Les  Cumanet    ou   Polowcef    qui  7  habitoient  ,   ont  laissa 
leur  nom  à  cette  province  de  Hongrie» 

Bûscliîng's  ErdbcschreibuDg  Ir.  Th.  ar.  Bd.  S.  i3i4* 
r38o. 

Lfcs  Curnanes  ou  Polowces  ont  eu  leur  capitale  Ji  Bialo*' 
zerka^  à  rpiinze  verstes  deCherson^  à  Toccident 
du  Dniepr.  Après  leur  défaite  par  les  Tatares-Mo* 
gols  y  une  partie  se  retira  sur  les  frontières  de  la 
Finiiie  et  de  la  Littuanie  >  et  ils  y  parlèrent  le  Lit* 
tuanicu  dans  le  seizième  siècle  y  au  témoignage  de 
Koïalowicz  :  Hist.  Littuan.  part.  I.  pag.  23.  Voj'ex 
cliap.  X.  du  Tome  I.  n^.  la.  D'autres ,  chassés  des 
environs  de  la  mer  d'Asow  ,  et  de  la  mer  Noire  vers 
le  Danube  j  par  Télépugn  y  général  de  Bâti ,  Chaa 
desTatares-Mogols^  Tan  1237  ,  se  retirèrent  en 
Hongrie.  —  Deguignes  T.  III.  Lib.  XV.  cap.  i.  — 
Niccph.  Gregoras  T.  I.  p.  20.  21.  181.  —  Stritt, 
T.  m.  pag.  984.  985.    —    Ducas  pag.   191. 

36.     Ils  passent  en  Souabe  par  Plllyrie ,  après  la  mort  d*Al> 
tiJas  ,  arrivée  l'an  454* 

Sacj  Hist.  de  Hongrie  introd.  p,  36.  —  Kohleri  Tab. 
ao.  —  Procop.  de  B.  G.  L.  IV.  p.  5 17.  576.  — 
Cap.  5o  —  52.  —  Priscùs  de  légat. 


^ 
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37.  Wagner's  Weltgeschichte  nach  Cuthrie  and  Cnj, 
*    1775.  XIV,  Band  iste  Abth.  S.  3i.  32. 

38.  DeguîgnejT.  I.  Lîb.  IV.  —  Bûsching's  Erdbeschr. 
3r.  lli.  2r.  Bd.  Seite  1 4-  18.  —  Festus  Pompcius 
)}Sa])iindîxeruntalpum,  quod  posteàLatini  album. n 

Les  ^]pes  signifie  donc  :  monts-blancs. 

39.  Les  Sarmates-Yasykt  changent  de  nom  dans  la  Podiacbîr. 
Karuszewicza  Historia  pois.  T.  IL  pag.  3a5.  not.  a.  -«- 

Taiischtscb.  îslor.  T.  I.  str.  i5i. 

40.  Possessions  des  Jatschvinges  jusqu^en  Prusse. 

Slryîkowski  pag.  180  —  182.  —  Dlugosz.  —  Than- 
mann  >  von  nordiichen  Vtilk.em ,  Seite  23.  — 
Diploma  Mindovii  régis  Littuaniae  datum  VIL 
idus  Aug.  1259  in  codice  diplomatico  Pomenuii» 

DreyeriT.  L  pag.  4ii-  «  Denova  tota  quam  q|KJam 
i(  Jecvezi  vocant.  » 

41.  Possessions  des  villes  des  Jatschvinges  en  Pologne  ,  en 
Littuafiîe»  et  en  Podiachie. 

ic  Jacvingi  Sloneoski  cœteri  que  Prussici».  —  JVfiechovita 
pag.  84>  —  Lib.  IIL  cap.  1 5.  —  Bielski  Lib.  IL 
—  Dlugosz  p.  224.  —  Cromeri  Polonia  Lib.  VIIL 
Slonsk ,  ville  dans  la  province  dlnovroclaw  j  au- 
dessous  de  Dobrzyn  au-dessus  de  Thom ,  sur  U 
Vislule. 

Zannoni  Atlas  >  carte  L  —  Wizerunck  powszechDy 
Polski  i  Litwj.  —  Slryikowskip.  167. 

4a.    Langue  dee  Jatschvinges. 

Adclung  O  schodstwie  Sanskritskaho  Jazyska  s  Ruskîm 
podaeseno    Imperaiorskoi    Rossii^koi    Àkademii 
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pereweç's  Francuzkaho  Pawel  Freygang.  St.  Pe- 
terfiborg  1 8 1 1.  —  Lewanda  Discoars  Mir  la  ressem*    . 
blance  de  la  langue  sanscrite  et  de  la  russe  ,  tenu  le 
a  Décembre    181 1    dans  rAcadémie  Russe    de 
St.-Pétersbourg.  —  Rcsearches  for  inkwiring  înto   t 
liifltory  of  Asia.  London  i8oi.  —  Voyez  le  cbap. 
XX  VIL  du  Tome  I. 
De  la  langue  des  Jatschvingues  écrivent  Stryikowski 
p.  167.   —    Cromeri  Polonia  Lab.  VIII.  ~  Wa- 
powski  Miechovita  Lib.  II.  c.  i4-  p*  4^*  *"*  Dlugoss 
Lîb.  IV.  p.  229.  394.  —  Kadlubek. 

45.    Religion  et  mœurs. 

Stiyîkowskî.  —  Cromer.  — •  Dlugosz. 
44-    ^®'  JatschvingAt  ou  Yasyks,  reconnu»  enPodlaebiepar  leuft 
guerres  avec  les  Polonois. 

Tïestor  pod  hodom  970.  î  pod  liodom  1 1 18.  u  prodol- 
zjtela.  -^  Dlugosz ,  Kadlubek  et  Bogufal ,  histo- 
riens polonois  du  milieu  du  treizième  (et  non  pas 
du  cinquième  siècle)  assureut ,  que  les  Yazyks  oc- 
cupèrent un  pays  forestier.  —  Naruszewicz  HisU 
Pol.  T.  II.  p.  326.  nota. 

45.  Stryikowski  pag.  180 — 182.  —  Narusz.  T.  H.  pag. 

3^5.  nota.  —  Kadiubrk.  —  Bognfal. 

46.  L^histoire  ne  dit  rien  de  îeurs  travaux  pacifiques* 

47*    Première  preuve  que  les  Yazyks  passèrent  en  Podlackie. 

Miechovita  pag.  4o.  Lib.  2,  cap.  i4-  —  Wapowski.  — 
Kromer.  —  Bielski  nakarcie  55  edycji  Warszaws- 
kiey.  —  Dlugosz.  — >  Stryikowski  pag.  i8o«  182. 
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—  lïarusx.  T.  II.  pg.  3îi5.  —  Martinus  Gallus, 
Kadlubek  et  Bogufal ,  les  plus  anciens  historiens 
polonois. 

48*    Seconde  preuve. 
Bogufal.  —  Naruszewîcz. 

49*  Kadlubkpag.  797.  798.  —  Dlugosz  pag.  394»  — 
Naruszewicz  HIst.  P0I.  T.  II.  p.  86.  87. 

Leurs  villes  ctoient  deux  Drogiczyns. 

Zaanoni  Atlas  de  Pologne  >  carte  num.  i4* 
5t.    L*an  1364  les  Jatschvinges  extermina  enPodlachîe  par  Bo« 
leslave-Ie-Pudique  ,  roi  de  Pologne. 

Bielski  pag.  i52. 

55.    L*an  1 382  .  les  restes  de  cette  nation  anéanties  par  Leisko- 
Noir,  roi  de  Pologne. 

Stryîkowskî  p.  182.  —  Cromer  lib.  X. 

54"    ^0  no°^  des  Sannates  est  oublié. 


CHAPITRE  XVIII. 

I»  Tacitus  de  situ  et  monbus  Cermanorum.  edit. 
Biponti  1798  cap.  33  —  ^6.  pag.  ai  —  33. 
Tacite  mourut  Tan  96.  Plin.  liist.  cap.  VII.  — 
Pline  mourut  dans  les  cendres  du  Vésuve  ,  Van  8o» 
l^tolem.  Tab.  II.  Asias.  —  Ptolemée  vécut  en 
lao. 

Les  Serbes  en  Asie  jusqu^au  quatrième  siècle. 

Ainm.  Mîirceil.  L.  XXII.  cap.  Vïll.  p.  170.  —  Geb- 
hardi  Weltgesch.  XV.  3.  S.  537. 
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5.  Les  Serbes  en  Âllctnagae  dans  le  quatrième  aîÂele» 
\ibiub  SequtfStcr  de  fluinlmbus  ,    foiiûbus»    lacubiis 
çtc.    cdiu   Jacobi    Oberliiii.     Argentorat!    1776* 
pag.  5.    —    Âlbis    Germaniac   Suevos    dividit   a 

Servicîis. 

4.  Ils  occupent  la  terre  de  Boïcl  en  ChroTatîe. 

Constant.  Porphj^r.  de  A.  1.  c.  XXX.  p.  qS.    Cap.  Sa, 

P-  99- 

5.  Zonuras  T.  II.  p.  a88.  —  Cedren  T.  IL  p.  85o. 

Glycas  p.  33o.  —  StritterT.  II.  p.  4oo. 

6.  Ils  confinoient  avec  la  Franconîe, 

Const.  Porph.  de  A.  I«  c.  XIII.  p.  62.    C.  XXX.  p.  g5. 

—  Slrîlt.  T.  IL  p.  i5.  389. 
7»     Puffendorf  L.  V.  c.  2.  —  Kuhlers  Ceogrt  în-Svo, 

Nurnberg.  3r.  Theil  Seite  10  3.  io5. 

8.  Voyex  le  chapitre  pr  excédent  n^.  18.  20.  2a.  «« 
Crbmeri  Poloniarum  res  gestœ  et  origines.  Colonise 
Agrîpp.  i58o.  c.  XII.  pag.  12.  col.  2. 

9.  Passage  des  Serbes  de  i*Asie  en  Europe  dans  le  quatrième 
siècle. 

Vibius  cîtd.  —  Plin.  L.  VI.  cap.  y.  (c  Accolunt  Mîcotîci 
tt  Vali ,  Sci'bi  etc.  »  —  Const.  Porph.  d  •  A.  L 
c.  XXX.  p.  96.  99.  100.  —  Stritt.  T.  IL  p.  ^o6i. 
«  qut  habitant  Zachiumi  Serin  sunt.  Posterltas 
c  Zachlumorum  principis  iilii  ,  vcnit  a  non  bapti- 
«  satis  accolis  fluminis  Vishs.  » 

10.  Lieux  où  les  Sorbes,  en  s'avon^ant  vcrsTEIbci  se  sont  arrêtés 
ou  établis. 

T.  4.  ■  5 
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Chroniqae  publiée  par  le  Comte  de  Buat ,  coiuerr^ 
dans  la  bibliothèque  royale  de  Munich  ,  et  qui  y 
a  été  lue  par  le  Comte  Jean  Potoçlu.  ^—  Yojn 
T.  I.  ch.  XXI.  n».  i4* 

ta.  Us  f'^tendirent  dans  la  Bohème  ,  la  Moravie  ,  U  SiUaie , 
le  Zator,  et  rOfwiecioi ,  Pan  409  et4ti. 

Chronique,  citée. 

13.    Et  dans  la  Lusace  ,  et  U  Saxe  supérieure  ,  l'an  6s5« 

Zannoni  Atlas  de  Pologne  n<^  17.  —  Dit>  Cassius  Lib. 

IV.  —  rtolem.  L.  U.  c.  1 1.  —  Procop.  de  B.  V. 

L.  I.  c.  22.  —  Breitenb.  Tab.  VII.  foL  i.  col.  6. 

—  Wandalen.    —    Schraderi  Tab.  chron.  XVII. 

sect.  V.  col.  5.  varia. 
s4«  Fredegari  Chronica  cap.  68«  —  Schôtgens  and 

Kreysigs  diplomatische  Nachlese  der  Ceschichte 

von  Obersachsen    Is.  Stîick  3r.  Th.  —  Gebhardî 

* 

Weltgesch.  XV.  3.  Seite  536 —  538.  —  Annales 
Francici  sub  anno  856.  —  Busching'sErdbescbr. 
Hamburg  177 1.   3r.  Th.  2r.  Bd.  S.  2676. 

15,    Les  Serbes  donnent  passage  aux  H<$rules  ,  Tan  494. 

.  Procop.  de  B.  G.  L.  IL  cap.  i5.  p.  /^22,  -^^  Stritt.  T.  L 
p.  4^S. 

t6.  Selon  Procope  ,  les  Slaves  livrent  aussi  passage  aux  Hérnlci» 
mais  ce  ne  pouvoir  dtre  les  Esclavons. 

Ptolem.  Tab.  II.  Europœ.  «  Luty  ad  Oderam.  » 

17.    Confusion  des  moto  Serbes  et  Serves» 
Vibius  Scquester.  Argentorati. 

Ig.  Les  Serbes  n'ont  jamais  y  jusqu'à  Constantin -Porphyrog^ 
n4ce«  servi  les  Sliipereurs  de  Rome* 
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Eutropius  Lib.  VID.  c.  3. 

30«  Les  Serbes  harcela  par  les  Avares»  te  aonl^ent  iovt  Samo, 
l'an  633. 

Schotgens  und  Rreysigs  diplomatische  Nachlese  der 
Geschichte  von  Obersachsen.  ar.  Th*  S*  1 77.  — » 
Cekhardi  Weltgeschichte  i5.  Bd.  iste  Abtheil. 
,Seitc  321.  —  Fredegari  cap.  XLVIll.  —  Pray, 
as.  Buch  Seîte  ai^*  —  Cerkc'a  Versuch  der 
alten    Geschichte    der    Slavcn  ,     besoaders    ia 

Deutschland  Seite  5o. 

ai.    DcrTan  y  prince  det  Serbes  9  se  soumet  i  Samo. 

Posselt's  Geschichte  der  Deutschcn.  1  s.  Buch.  S.  i34« 
—  Fredegari  cap.  48-  68.  —  Pray  AunaK  Hung. 
L.  n.  p.  24a.  —  Gerke'ft  Versuch  der  alten  Ge- 
schichte der  Slaven ,  bcsouders  in  DeutscUand. 
S.  5o.  —  Schotgens  und  Krcysigs  diplomatische 
INaclilese  der  Geschichte  von  Obersachsen*  II* 
Seite  177.  —  Gebhardi  XV.  1.  S.  SSg. 

23.    Un  des  Bis  de  Derran  reste  en  Lusace    avec  son   peuple. 

StritterT.II.  p.  i5i.  —  Const.  de  Â.  I.  c.  3a.  p.  99, 
100. 

35.  Les  Serbes  subjugués  par  les  Allemands ,  Tan  994.  * 

Schutgen   cité.  —  Gebhardi  Weltgcschichle  XV.  3* 

S.  538.  539.  —  Fredegari  c.  LXVIII.  —  Stritt. 

T.  II.  p.  1 5 1 .  —   Constant.  Porphyr.  de  Â*  I.  cap. 

3a.  p.  99.  100. 

5t4-  Départ  de  Tautre  prince  Serbe  de  l'Allemagne  pour  la 
Grèce  ,  Pan  639, 

Stritier  T.  II.  p.  1 5 1  •  —  Const.  de  A.  L  c.  3 a.  p.  99*  i  oo. 
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U  5  établît  enThes.^lie.  Servitza  eut  son  roi  Tan  i348. 

—  Cebhardi  XV.  3.    Scite    54o.  — -  Bâschiii|^f 

Erdbeschreibung. 
35.    Il  abandonne  la  Thessalîe. 

Stritt.  T.  II.  p.  1 53.  —  Const,  Porpb.  de  A,  I.  cité.  — 
Biisching's  Erdbcschr.  T.  I.  p.  1576-  —  KOhleri 
descript.  orbis  antîqui  Tnb.  XXII.  —  Gebhardi 
Weltgesch.  XV.  3.  Seife  539 —  54o.  —  Asse* 
maoïii  Ciilendarium  universœ  eccles.  Rom.  1755. 
T.  II.  c.  I  I.  p.  2. 

d6.    Il  sVtablit  avec  son  peuple  au  aud  du  Danube, 

SlrillerT.  II.  p.  i53.  —  Gebhardi  Wellgesch.  XV.  3. 

S.  540. 

27.  Kohicri  Tat).  XX.  XXII.  —  Gcbhardi  W^eltysch, 
XV.  3.  S.  541. 

38.  Les  Serbes  baptises  par  des  mUsîonnairet  romaint. 
,  OcbhardiXV.  1.  S.  322.  326. 

39.  Royaume  de  Bohème  ,  Tan  630. 

CebharcliXV.3.  S.  54i* 

30.    Royaume  de  Serbie  rouge  1  l'an  64^» 

51.    Le  royaume  de  Pologne, 

Voyez  T.  I.  cli.  XXI. 

32.  Révolte  des  Serbes  contre  leur  Souverain ,  et  leur  rentrée 
dans  le  sein  de  Tëglise ,  l'an  gsy. 

Annales  Fi*ancicî  Fuldenses  apud  Drcgerum  T.  I.  p.  1 5* 
Const.  Porph.  de  A.  I.  c.  XXIX.  p.  88*  —  Stritt. 
T.  I.  p.  J)3.  ii4«  i8y.  4io«  —  Const.  Porph.  in 
vità  Basilii  Iniperatoris  Macedonis  et  origine  ,  Lib. 
LIV.  p.  178.  1^0.  —  Cedren.  T.  II.  p.  Syô.  577. 
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—  Farlatli  îllyricon  sacrum  T.  III.  p.  56.  — ^  Geb- 

hardi  Weltgesch.  XV.  3,  S.  5U- 

53.  rro5p«rit«^  des   colonies  arrivées  des  pays  froids  dans  let 
contrées  mëiidionales. 

54.  Dépérissement  des  colonies  transplantées  du  raidi  au  nord. 

35.  Occupation  de  la  More'e  par  les  Serbes  Thessaliens  »     l*aa 

746- 

36.  Consi.  Porph.  de  themaiibua  p.  a5.  —  Stritter  T, 
II.  p.  78. 

38*    La  presquMIe  de  Mortfe,  reprise  par  i*£inpereur  d^Orient , 
l'an  960, 

Const.  Porph.  de  A.  I.  c.L.  p.  i33. 
Les.  Serbes  restent  dans  la  Morée. 
59.     Les  Serbes  rouges  occupent  la  Dalmatle. 
40.    Ils  la  possédoient  comme  sujets  de  TEmpire  «  l'an  971. 
Luciusp.  101.  —  Farlaiûï.  III.  p-  3y.  —  Gebhardi 
Wcltgesch.  XV.  3.  S.  4*1. 

4i.    ÎIs  »^a (franchissent  Tan  877* 

Farlalti  T.  III.  p.  67. 

43.   Const.  Porph.  de  A.  I.  c.  XXX.  —  Farlatû  T.  BOL. 

p.    112. Diplorna  de  anno   1000.  —  Lucius 

p.  123.  —  Diploma  de  anno  1069.  """  GebUardî 
XV.  3.  S.  4^3.  Anmerk.     ^ 

44*     Les  Serbes  rouges  sVtendent  vers  la  Bosnie  ,  TAlbanie  et  le 
Monténégro  . 

Kohleri  Tab.  X.  —  Gebhardi  XV.  3.  S.  54 1.  54*.  — 
Paulus  Diaconus  L,  IV.  c.  4 1  •' 

45*    Les  Zupans  se  rendent  independans. 

JNoms  des  ifuatre  Zupans:    i».  Zacfaium.    a*.  Terbun.    30,  A* 
rcnu.  40.   Diocléa  ,  dont  la  Tille  fut  ruinée  l'an  9S0. 
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Bandur.  «nimadv.  p.  1 1  ii«  —  Lud.  Tubenu  Comni. 
de  temp.  sais  L.  VUI.  —  Striuer  T.  IL  pag.  4^6. 
4 1 7  •  in  annotadonibus. 

46*  Colonie  de  Serbes ,  amenée,  dent  le  septième  siècle,  det 
borde  de  la  VUtuie  k  Zachlum  ,  par  Mîcbel  Wueewics. 

Conal.  Porph.  de  A.  I.  cap.  XXX  p.  95.  Cap.  XXXTL 
— r  Striuer  T.  II.  p.  166.  167.  395.  4^5  —  4^8. 
— —  Const.  Porph.  de  A.  I.  cap.  a 9.  3o.  33. 
Pag.  81.  96.  io3.  în  vita  Basilii  p.  1 78.  —  Cedreiu 
T.  II.  p.  576.  —  Zonaras  T.  II  p.  169.  —  Strîtter 
T.  II.  p.  4^6.  4i8.  —  Presbyl.  Diocl.  de  rcgno 
Slavoriun  ex  traditionibus  ab  anno  970  ad  annoin 
II 70,  tjpis  imprcftsum  anno  1 546.  —  Gebbard> 
Welfgesch.  XV.  3.  548.  568.  —  Copioso  risireuo 
d^li  annali  dî  Rausa  di  Lucari  di  Venetia.  i6o5. 
Don  Orbini  regno  degli  Slavi  con  li  succesai  dei  Rè 
di  Dalmatia  >  Croat.  y  Bosn.  >  Serb.  y  Rus.  et  Bulg. 
in  Pezaro  1601.  in-fol.  —  Farlalli  Illjric.  sacruou 
Voyez  Chap.  XX.  n®.  16. 

47*  /Commencement  des  traditions  des  Serbes  par  Diocl^as , 
Tan  970. 

Gebh.XV.  3.  S.  568.  Anmerk.  569.  —  Const.  Porph. 
de  A.  I.  cap.  XXX.  XXXII.  pag.  95.  io3.  — 
Skjlitzes pag.  85o.  —  Zouar.  T.  II.  pag.  288.  — 
Glycasp.  33o.  —  Striit.  T.  II. p.  i65. 

4S*    L'an  1076  Svinimir ,  roi  des  Croates  ,  règne  en  Dalmatie 

à  Salone. 
Les  rots  de  Serbie  »  résidant  i  Diocléa» 


CHAPITai     XYIlt.  673 

Gnnamus  pag.  i45.  i4^.  —  Stritt  T.  IL  p.  i58.  — « 
Cregorii  Papae  VII.  —  Rege»i.  Epîstol»  Lîb.  VDL' 
epist  4-  —  Corolus  du  Fresne  in  notis  ad  Alexiaden 
Annss  Comnenas  p.  24'^* 

49-  CseslaTe ,  roi  de  Serbie  ,  te  retire  chet  les  Croatet  9  Taii 
941  9  pendant  la  guerre  des  Bulgares  avec  TEmpire* 

Les  Serbes  emmeiirs  prisonniers  en  Bulgarie. 

Leur  retour  ,  l'an  94S> 

Const.  Porph.  do  Adm.  Imp.  cap.  XXXII.  png.  los.  — 
—  Cedren.  I.  IL  p.  626.  —  Zonar.  T.  IL  p.  189. 
Stritt.  T.  IL  p.  1 5o.  602. 

50.    Dialecte  serbe  conserva  chez  les  Bulgares. 

5t.     La  Rascie,  branche  serbe. 

Princes  qui  ont  porttf  le  titie  de  rois  de'IVascic,  en  1191,  1103, 

iai7  ,   1345  î  14^0  ««  14^3. 

Farlatti  Ill^Tic.  sacrum  T.  I.  laS.  —  Cinnamus  p.  58. . 
59.  1^3.  ia4*  —  Nicetas  Choniat.  p.  6o.  61  •  89. 
186.  —  Gebbardi  XV.  3.  Seite  55o.  604.  61  a. 
61 5  65o.  673.  698.  749.  759.  —  Stritt.  T.  H. 
p.  io5.  186.  —  Muralori  script,  rerum  Italicarum 
ï.  XXIL  p.  969.  —  Diploma  Stephani  Tvardko- 
nis  régis  in  Castro  Bobovctz  datum  a  Septeinbris 
i^^']*  —  Gebbardi  XV.  3.  Soi  te  759.  —  Pray 
annal.  T.  III.  p.  393.  —  DuCange  p.  17a, 

£2.    Mahomet  IL  s'empare  du  royaume  de  Rascie ,  Tan  l455# 

Gebbardi XV.  3  S.  77a. 

54-  L'an  1 369  IcÈ  Serbes  de  la  Dalmatie  tubjugu^f  par  les  Al* 
banoii. 

Prcsbj^ter  Diocléas  apud  Lucium  de  regno  Dahnatias 
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etc*  pag.  a6o.    —  TliaDmaDii*s  ostliche  Vdiker. 
S.  274* 

55.  Cautei  de  la  décadence  et  de  la  destruction  du  royaume 
de  Serbie  rouge, 

56.  Aprèi  avoir  ftub9i5t^  800  ans  ,  il  passe  sous  la  domination 
de  Mahomet  II.  Tan  i454* 

Stritt.T.  îl.  Servicap.  m.  124. 

57.  Paiilus  Diaconus  L.  IV.  cap.  4i*  —  Madii  historia 

apud  Schwandterum  in  script,  rcrum  Hung.  T.  UL 

p.  658.  —  Stritt.  T.  IL  p.  4^6.    —  Danielis  Far- 

latti  S.  I.  Ill)fricuni  sacrum,  Veneiiis  1 769.  T.  IV. 

p.  37 — 90.  —  Assem.  Calcndar. 
$8*    Les  Sefbes  de  Bosnie  baptisés  par  des  prêtres  catholiques 
romains  y  l'an  863. 

Diploma  sub  anno  887.  apud  Farlatti  T.  IV.  p.  4^*  — r 
Paulus  Diaconus  L.  IV.  c.  4i«  —  GebhardiXV.  3» 
Seî^e  744«  745» 

59.    La  Bosnie  conquise  par  les  Turcs,  Tan  i465« 

Lucaripag.  io8. 

CHAPITRE  XIX. 

X*      Quatrième  siècle. 

8.      Les  fioïens  passent  des  Gaules  çn  Italie  ,  l'an  S%9  avant 

Tcre  j    de  lA  en  Allemagne  et  en  Hulvi'tie,  Pan  50  av.  l*cre. 

Fondation  de  Boïodur,   où  est  aujouKriiui  Pas^au. 

I 

Strabo  Lîb.  VI.  p.  i.  g.  212.  a  16.  Lib.  VU.  pag.  296* 
3o4*  —  Julius  Cœsar  de  bcllo  Gallico  Lib,  L  u». 
XI.  i5. 


CHAPITRE     XIX.  675 

3.      Et  de  Boïemum  ,  près  de  la  source  de  I*£lbe. 

Gebhardi  XV.  i.  S.  57.  87.  —  Ptolem.  geogr.  Ger- 
manise situs  L.  II.  tah.  4*  col.  i.  foK  54*  *—  Boiio- 
chseniîc ,  Bremî.  —  Descript.  orb.  anu  Kohleri 
Tab-  IX.  X.  —  Strabo  L.  VII.  p.  a5o. 

4«  Strabo  L.  VII.  p.  240.  —  Mascow  Creschichte  der 
Deutschen  4^^*» Buch  Seiie  loi  102.  7tes  Buch 
Anmcrk.  —  Bûschîng's  Erdbescbr.  T.  III.  S.  i  lo* 
—  Plolcmrei  geogr.  cap.  XI.  -—  Gernianiœ  sîlus 
L.  II.  lab.  4«  col.  I.  —  Mnrobudum  ,  longît  35*^  , 
latîl.  septenlr.  49°*  —  Anuales  Fraiicici  ad  ann. 
895.  —  Strîtt.  T. II.  p.  i5i.  —  KChlers  alte  und 
miltlefe  Geogr.  T.  I.  S.  107  iii-8. 

La  Bëhe'manie  abandonnée  par  les  Marcomanns  dans  le  troisième 
siècle  f  et  occupée ,  dans  le  quatrième ,  par  les  Serbesi, 
qui  la  nomment  Boîci» 

Const.  Porph.  de  A.  I.  c.  XXXI.  k  Magna  autcm  Cliro* 
tt  batia ,  quac  et  alba  cognominatur ,  et  in  hoUier- 
u  nam  diem  sine  baptismo  est  ;  (  palet  ,  panim 
no  visse  Bohemos  y  qui  longe  ante  mortein  Const. 
Porph.  cjua;  accidit  an.  960^,  jam  bapiifaii  fuere 
an.  874)  utpote  a  mari  remota  ^  a  quo  quidem 
3o  dicrum  iilnere  distat.  Mare  antem  a  quo  totî- 
dem  dienim  iiinere  distat ,  appeliatur  Nigrum.  — 
Vibius  Sequester.  — •  Const.  Poiph.  de  A.  I.  cap. 
XXXII.  p.  99.  100. 

6.  Chronicon  Bolesiaviense.  —  Jablonovii  Vîndicia? 
p.  71. 

T.  4,  6 
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7.  La  population  tarmate  augmentpe  par  les  Vf  nèdes  Pan  48oi» 
Pubitsclika  Geschichte  vun  Buhinec.  Ir.  Tli.  lar-  Ab- 
schn.  —  Voyez  cliap.  XVII.  du  Tome  I.  n».  2*5.  — 
Fredegariî  Chron.  c  48.  68.  —  Cerke's  idlc  Ce- 
schichte  des  Slavischeii  DeutschlaitdsSeite'So.  — 
>Praj  Ann«  p.  24^.  —  Scliot^en  uiid  Krejsig  ar.  Th. 
S.  177.  —  Gebhardi  XV.  i.  S.  Sao.  XV.  3.  S.  3. 

9.  L*aa  845  ^^  Bohême  çouvero^e  par  douxe  chefs. 

10.  Haikonis  hist.  Bohemia;  ,  cum  notis  Dobneri.  — 
Aimales  Bertiniani  ad  ann.  845.  —  Naruszewicza 
bist.  narodu  Pois.  T.  II.  p.  1 3. 

11.  Dithmars ,  Biscbofs  \on  Merseburg  ^  Chronik. 
Dresden  1790.  Seite  19.  a3.  f 

is«    La  religion    chrétienne    introduite   en  Bohème  par  le  roi 

Borzywoy ,  entre  les  années  901   et  910. 
Quelques  Bohèmes  furent  baptisés  dès  Tan  874* 

Breviar.  Rom.  sub  die  28  Sept,  et  9  Mait*  inter  pair, 
regni  Pol.  lert  6. 

15*    Conversion  du  Duc  Mieczyslave,  l'an  965. 

i4-  Annal.  Saxonis  sub  an  no  995.  —  Bogufal.  p.  2  5. 
—  Cosmas  Pragcnsîssub  an.  994.  p.  16.  —  Vila 
S.  Adalberti  p.  84-  —  Joannes  Aventînus  în  aniia- 
libus  Bojorum  Lîb.  V.  cap.  4»  —  Principis  Jabio- 
novii  Vindicîœ ,  Leclii  et  Czeclii.  Lipsias  1771- 
p.  8  et  seq. 

l5*    Christian  ,   premier  historien  de  Bohème  ,  l^an  985  et  993. 

Le  roi  PrzmsP  incfi'able  aux  r'trangers  ,   est  rendu  en  latin. 

par  Premislaus. 
17.    Autres  historiens  anciens  de  la  Bohème. 
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18.  Cosmas  Pragensis  p.  28.* —  Dubrawski  p.  60. 

ip,  C.zechy,  autre  nom  île  la  Bohème  depuis  le  neuvième  siècle* 
De  Czesiiik  ,  oft  de  Czecha  ,  'Strzccfaa ,  toit  de  paille , 
qu^avoient  les  bourgades   de  Bohème. 

Egînliart  apud  Âd.  Uremensem.  —  Nestor  ylr 
Talistsrhewa  islorii  w  kn.  II.  str.  3.  —  Cinna- 
musL.  II.  n».  i4-  i5.  —  Ephemerides  Halenses 
1^69.  —  Maiiifcst.  Rudolphi  sub  annis  1289.  et 
1290.  apud  Coldastum  sub  his  annis  in  appendice 
documentorum. 

10.     Les  rois  de  Bohème,    électeurs  de  TEmpire  ,  Pan  1034, 

Wippo  de  vilâ  Conradi  Salici  p.  4^^«  463. 

Conrad  II ,  Empereur  de  rAllemagne ,    commença  à 

régner  en  1024,  et  mourut  en  1886. 
21*    Cosmas  PrageAdis  in  Chronico  L.  II.  p.  26. 

QHAPITRE    XX. 

I.  Les  Chrobates  ëtoient  les  habitans  les  plus  anciens 
de  la  Clirobatie  au  nord  du  mont  Carpate  ,  aux  en- 
virons des  sources  de  la  Vistule  ,  où  est  Cracovîe  , 
l'ancienne  capitale  de  la  Pologne.  Chropawy  signi- 
fie ,  dans  les  langues  sarmate  et  slavoune ,  raboteux. 
Cnapii  dictionarium  trium  linguarum  in-fol. ,  mot  : 
Cbropawy. 

Les  anciens  habitans  de  cette  contrée  d'origine  sar- 
mate ,  ëtoient  : 

1  ^.    Les  Lâches.  Voyez  T.  I.  ch  p.  2 1 . 

a".  Les  Bicses  habitoient  au  midi  du  Danube,  et  y 
furent  battus  par  LucuUe ,  l'an  68  avant  lere.    ' 
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Entropiu^  lib.  V.  cap.  8. 

Après  cette  défaite,  une  partie  passa  le  fleiiTe^  et  se  fixa 
entre  la  mor  Noire  et  les  fleuves  de  Dniestr  et  de 
Danube  dans  la  Bessenie  ,  au  milieu  da 
preftiier  siècle  (voyez  T.  L  cli.  X.  n®.  8  )  ,  et  d  au- 
tres au  nord  du  mont  CarjKite  dans  le  commeDce- 
ment  du  second  siècle.  Ptolem.  Tab.  VIIL  Europac, 
où  les  Bastarnes ,  peuple  germanir[ue ,  sont  aussi 
dessines.  Mais  une  partie  de  ces  Bastarnes  a  étoient 
«au  milieu  du  pays  dans  le  voisinage  de  l'Aile- 
a  magne  ».  Strabo  L.  VII.  p.  t.  g.  3o6.  Et  les  autres 
ayant  été  opprimés  par  les  Vandales  et  les  Coths  , 
se  mirent  sous  la  protection  de  l'Empereur  Probe  , 
furent  transférés  dans  !a  Thrace ,  et  devinrent  Ro- 
mains,  r5in279.    Vopiscus  c.  XVI.   —  Cebhardi 

;>  Weligescbîchte  XV.  Band  Iste  Abtheil.  Seite  119. 
D*autres  ,  habitans  de  la  Chrobatie  ,  étoient  les  Car- 
piens  ou  Carpales  ,  et  les  Boranes  ,  d'une  origine 
étrangère.  Ils  sont  marqués  par  Ptolem.  Tab.  VIIL 
Europre,  Ces  derniers  (Eutrop.lX.6)  se  signalèrent 
Tan  253  par  la  ruine  des  provinces  romaines.  3^ 
Les  Vendes ,  ou  Vénèdes ,  peuple  sarmate,  habitant 
dans  le  premier  siècle  à  l'orient  et  au  sud  de  la  mer 
Baltique.  Plin.  Lib.  IV.  c.  i3. 
De  là  ils  sctoient,  au  témoignage  de  Jomandes>  étendus 

immensément,  jusqu'aux  sources  de  la  Visiule. 
L'an  2'ji    et  4^1  I^s  Vandales  s'étant  retirés  de  la  rive 
gauche  de  la  Vistule  ^  les  Vénèdes  occupèrent  leur 
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pays.    GeWiardi  Weligcscliiclite  XV.  i.  S.  116. 

—  Voyez  T.  I.  ch.  XVII.  n*.  22.   4^.  Les  Serbes  , 

depuis  le  quatrième  siècle.  Voyez  T.  I.  chap.  XVIII. 
Tous  ces  peuples  furent  nommés  Polonois  Fan  965  ,  et 

composèrent  le  royaume  de  Pologne  depuis  l'an 

1000  sous  le  roi  Boleslave  I. 
Dîffi^rens  noms  de  la  Croatie  ;  leur  ^tymologie. 

Pliu.Lib.  IV.  c.  i3.  —  Ptolem.  Tab.  VIII.  Europas. 
Jomandes  de  R.  G  c.  5.  —  Coiist.  Porph.  de  A.  I. 
cap.  i3.  J29  3o.  3i.  32.  —  Tatisisch.  istor.  kn.  I. 
str.  474-  —  Cromerî  de  orig.  et  rébus  gostîs  Pol. 
p.  35.  —  Karusz.  histor.  T.  II.  p.  69.  —  Dlugosz* 
pag.  i33.  —  Micetas  Choniat.  pag.  10 3.  104.  — 
Stritt.  T.  II.  pag.  190.  390.  —  Gebbardi  XV.  3. 
Seîte  40  3.  —  Taube's  Beschreib.  desReichs  Slav. 
Syrmiens  lis.  Bucb  Seite  44*  ^®  Jordan  <liî|| 
Slav.  p.  i5.  21.  —  Bandur.  animad.  inConst.  p.  88» 
Horvatie ,  vel  Hervoï.  —  Pray  annal,  parte  II . 
p.  128.  200.  —  Cnapii  dictionarium  trium  ling. 
in-fol.  sub  voce:  Chropawy. 

:•.  Vopîscus  cap.  16.  Des  bords  du  Dniestr  et  d'Aluta , 
en  Dacie,  les  Bastames  furent;  en  279,  transportes 
dans  la  Tbrace;  par  l'Empereur  Probe.  Gebh  XV.  i. 
S.  I I 9* 

4.  Ptolem.  Tab.  V.  VIII.  IX.  Eur.  —  Wagncr's  Welt- 
gescb.  XIV.  1.  S.  5.  —  Gcbh.  XV.  i .  S.  70.  1 1 3. 

—  Sulim  von  Entsteliung  der  Volker ,  Seite  52. 

—  Ccllarii  notitia  orbis  ant.  T.  I.  p.  567. 
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6.      Une  branche    du   mont  Carpate ,  appelëe  Babia  bora  y  et 

par  le^  étrangers  Vagi  va>ia,   vivi  daiia  ,  vidioaria. 

StrilLiT.  11.  p.  l^Si).  Vagivaiia.  —  Jomandes  de  R.  G. 
c.  V.  p.  16.  —  -Cap.  XVII.  p.  52.  Vividarîa  ,  \jdi- 
oarîa.  —  Zanooni  Allas  de  Pologne,  carte  n**.  17. 

—  Bandur.  p.  88.  89.  —  Cnapiî  dictionariuiii  in-foK 

7«    Les  Chrovate.^  blancs  ,  les  Croates  ,  et  les  Slayes  ,  kabitân*' 

'» 

de  la  Ch^obacic. 

Nestor  Srr.  4*  r^tz  ide&îa,  c'est-à-dire^  seloîgnèreiit  en 

diverses  parts, 
g.      Bornes  de  la  Croatie. 

La  dislance  de  trente  jours  de  voyage  de  la  Chrobatie 
à  la  mer  Adriatique  d'un  côte  ,  et  de  la  mer  Woîre 
de  l'autre  y  selon  Constantin  ,  en  prenant  à  aoo 
stades  le  jour  (Herodot.  L.  \S.  p.  4<^5)  ou  à  trente- 
cinq;  verstes  (  Hist.  Taur,  mesures   iiinér.  )  forme 

-  ^'  à  cause  des  chemins  tortueux  à  travers  le  mont 
Carpate    io5o  verstes. 

•Const.  Porph.  de  A.  1.  c.  XXXI.  p.  98.  —  Stritt.  T.  II. 
p.  39*7  ((  a  mari  remota  triginta  dierum  itinere. 
((  Tolidem  dierum  itinere  distat  a  maii  quod  ap- 
tt  pollatur  Nigrum.  »  La  distance  se  trouve  égale- 
Mais  la  ligne  droite  sur  la  cane  est  plus  courte. 

—  Annales  Francîci  sub  anno  782.   — ^Kolilers 
alte  und  iiiitll.  Géographie,  in-8.  ir.  Th.  S.  107. 

9.,  ce  Chauci  populus  nobilissimus  int'ôr  Cermanôs  im- 
tt  plei  immensum  terrarum  spatium ,  et  magnitudi- 
tt  ném  suam  tueiur  justitia.  u  Tacit.  mor.  Cerm.  — 
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Annalos  Lndovîcî  pîî  ad   ann.  820.  —  Lamhi^rt. 
.  Schafnamb.  ad  an.  81 4»     —  Srîu.  T.  11.  pae.  3<)4« 

—  Const.  Porph.  de  A.  I.  c.  3 1.  p.  97.  -i—  Bonne- 
TÎUe  Histoire  gc*n.  des  états  modernes  de  TEurope. 
Partie  I.  ch.  3.  p.  4i- 

10.  Narusz.  Hist.  Poion.  T.  IL  mappa.  —  Recherches 
sur  la  Sarmatie ,  par  le  Comte  Jean  Pofocki.  — 
Carte  des  pays  qui  ctoieut  occupés  par  les  Palzinates 
ou  Pctschenègues. 

1 3.    Schrâderi  Tab.  chronol.  Tah.  XXII.  seculum  X. 

i4-    Const.  Porph.  de  A,  I.  c»  XXX.  XXXI.  p.  37.93. 

95.  97.  —  Baiidurii  animadv.  p.  88.  89.  —  Stritt*  , 

T.  II.  p.  389.  390.  395.  397. 

15.  Uiifiîrens   noms  de  la  Croatie;    elle   est  traversée  par  lÎMjfe 
Ongre*  en   898.  ^^.  ^Êt 

TS^eslor  pod  hodom  898.  za  0!ega  I.  -^  Cebhardi  XV,       ' 
i.S.  3   ti.  Anmcrk.    —    Anonymus  Nolarîus  Bflas,    < 
seu  potiusPaulus  Prsepositus  Posoniensis  cap.  X» 
11  vécut  Tan  i  ?^5o  ;  selon  d'autres  Tan  i38o. 

16.  Naruszow.  Hist.  Pol.  T.  II.  p.  55. 

ig.    La  Pologne  niodorne  faisant  autrefois  partie  de  la  Chrobatie. 
19.   Cedren.T.  II.  p.  85o.     —    Zoiiaras  T.  II.  p.  288. 

—  Cl}casp.  ^^5o    —   Striltcr  T.  II. 

31.  Significaiion  des  épitliètes  de  blanc  ,  noir ,  ou  rouge  ,  doa« 
nées  à  différens  pays. 

Schcrer  Hist.  des  Cosaques  T.  I.  p.  8. 
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CHAPITRJS    XXI. 

a«      LeaPoIonois  ont  pour  ancêtres  lea  Sarmatet 

Le  berceau  de  la  Pologne  est  la  ChroI)afîe.  Les  peuples 
Sarmates  qui  la  formèrent ,  sont  :  les  Lâches ,  les 
Besses;  les  Vendes  ^  et  les  Serbes*  Vojez  T.  IV. 
çh.  XX.  n**.  I. 

5*      La  Pologne  occupée  parles  Scytbes ,   depuis  Tan  I5t4  ar, 
l'ère. 

Herodot.  L.  IV.  p.  40*6.  et  pag.  365.  cdij.  HamboeclL 
i5a6. 

4*      Ht  rei^oîvent  des  colons  f;recs. 

5.      Passage  des  Sarmate»  en  Europe  ,  et  soumîssioD  des  Scythes 
dans  le   quatrième  siècle  avant  Tère, 

Diod.  Sic.  L  IL  c.  26.  —  llninm.  descr.  de  la  Crimée 
J|f  p.  1 1 .  —  Ptol.  ïnb.  Vil!.  Europaî. 

(.      Des  hordes  ëparses  de  Scytbes  et  de  Sarmates,  rassemblée! 

dans    la  Sarmatie^  européenne    par  Ermanric  ,     roi   des 

Ostrogotlis. 
Etal  formé  en  Chrobatle. 

Jomand.  de  R.  C.  cap.  XXlll.  p.  65.  edît.  Lugd.  Bâta?. 
1597  cap.  XXIV,  p.  71.  —  Voyez  cliap.'XX.  du 
Tome  I.  n*».  19. 

Q.      Différence  des  langues  scytbc  et  polonoisc. 

Celle-là  étoit  germanîc|ue ,  et  la  langue  polonoise 
est  un  dialecte  sarmatc-sorbe  et  vende. 

IX.  Les  Sarmates-Laches  passent  en  Europe  avant  le  premier 
siècle. 

Herodot.  Lîb.  IV.  —  StraboLib.  VII.  p.  t.  g.  3 18.  — » 
Pomp.  Mêla  Lib.  I.  c.  1 9.    —  Lib.  III.  cap.  4.  — 
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Plin.  II.  VL  cnp.  7.  —  Jornandes  de  R.  G.  cap.  5. 
Ptolem.  Tal).  II.  Asîa».  —  Nestor  w  ist.  Tai.  Kn. 
IL  Sur.  4.  Voyez  chap.  VIL  du  Tome  I.  n©  4.' 

la.  Je  ne  compte  plus  les  Sarmates-Biesses  ou  Besscs, 
anciens  liabîtans  du  pied  septeutripnal  du  Carpate  , 
petite  tribu ,  qui  de  bonne  heure  s'y  étoit  amalga- 
mée avec  ses  autres  compatriotes. 

Les  Sarmates-Véïiédes  s*éteiident  jusqu^aux  sources  de  la  Vis- 
tule  dans  le  premier  siècle.  L'an  271  ils  occupent  les  terres 
des  Vandales  ,  à  la  gauche  de  ia  Vistule. 

Voyez  T.  IV.  chap.  XVIL  n^  2îi.  —  Plin.  Hîst.  L.  IV. 
cap.  i3.  —  Jornandes  de  R.  G.  cap.  V.  pag.  i6. 
«  Âb  ortu  Vistulas  (lumiuis  per  immeusa  spatia 
((  Viiiidarum  natio  populosa  cousedit.  n 

Ils  poss^doient  d«:jâ  auparavant  les  rires  droites  delà  Vistule. 

13.  Arrivée  des  Sarmates-Serbes  en  Europe  et   en  Chrobatio»^ 
dans  le  quatrième  siècle. 

Ainm.  iMarcel.  L.  XXX.  c.  2.  p.  3 28.  édit.  de  Lyon. 
Plin  Lib.  YL  cap.  '7.  —  Vibius  Scffucster.  — 
Voyez  les  cbapitres  XVIU.  XIX.  et  XX.  n^.  22. 
du  Tome  L 

14.  Epoque  do  leur  établissement  sur  la  Vistule ,  et  dans  la 
contrée  ap]>elée  depuis  Pologne. 

i5*    Preuve  de  cet  étublisscnient, 

Consr.  Poqih.  de  A.  L  C.  XXXin.  p.  io3.  —  Strîrter 
T.  II.  p.  4o6.  —  T,  I.  p.  72a.  —  Tlieophylact. 
p.  180.  —  Theophan  pag.  233.  'iii\.  —  Anaslas. 
p.  80.  81.  —  Cedreii.  T.  I.  p.  399.  —  Gcbiiardi 
XV.  3.  S.  j68. 

T.  4.  7 
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l6.    Preuve  que  les  Polonois  sont  Sa i  mates-Serbes  d'orrgîne. 
1'^.    Passage  d^uae  colonie  de  Serbes  de  la  Vistule  sur  la;,  rÎTiiro 
de  ZacLluma  ,  sous  la  conduite  du  prince  Serbe  Wu<ewicx« 

Vojcz  chap.  XVIU.  n*.  46.  du  Tome  I.  —  Taciu  de 
ixior.  Germ,  —  Plolem.  Tab.  VIII.  Eiiropae.  — 

Strilter  T.  I.  p.  722.  —  Tlieopbylact.  L.  VII.  c.  12. 

1$.  L'Empereur  Constantin  reconnoit  cette  colonie  comiae 
seibe. 

CoDst.  Porpli.  de  A.  I.  c  XXXIII.  p.  io3.  — r  Constantin 
régna  depuis  Tan  912  jusqu'il  Tan  960. 

19.  Crompri  Polonia.  Colon.  Agripp;  ann.  i589  î^^foL 
L.  IL  pag.  1 8 .  col.  I  •  —  Schraderi  Tab.  chrouolo- 
gicse  Tab.  Mi.  coL  i.  —  Heraclius  col.  4-  — 
llieophjlact.  Simocrata. 

SI,    Lenczanes»  nom   primitif  des  Slaves   sur   les  borda  de  la 

i 

^         Vintule. 

Linde  SPownik  jçz)'ka  polskîego  w  Warszawîe  1808. 
T.  IL.X.  na  karcie  12.^6,  —  L'enczysko .  Tenk , 
po  rusku  Tuk ,  po  greku  lexos. 

34*     Lèches  ,  autre  nom  des  Slaves, 

Chronicou  Boleslavieuse  ,  in  principis  Jablonovii  viudi- 
ciis  Czechy  et  Lcchi.  Lipsiœ  1771.  pag.  11.  — 
Dalcmil  y  chanoine  de  Boleslavie  ,  a  consigné 
une  cHatison  Tan  i3i4  dans  le  second  chapitre 
de  sa  chroinquo. 

35.    Les  Hongrois  appellent  les   Polonois  Lengels. 

26.    Nestor  w  isl.  Tat.  Kii.  II.  Str.  4. 

37.  Le  nom  de  Lacliy  commun  à  tous  les  Sarmates  riverains 
de  la  Vistule. 
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39.    En  %y2  la  Pologne  s^appeloit  Sermenne ,    et  les  Polonoit 
Sermenda. 

The  Angip-Saxon  version  irom  the  historian  Orosios  , 
by  Alfred  the  Greal.  London  1773  p.  21. 

30.    Le  nom  de  Pologne  ^toit  inconnu  à  Constantin-Porphjro* 

gënète  ,  mort  Tao   960. 
51.    Il  éto'it  if^norë  en  991  ,  sous  Vladimir-Ie  Grand. 

Joakima  Nowogorodskaho  Eptskopa  istoria  w  ist.  Tat. 

Rn.  II.  Stran.  38. 

33.  Baptême  de  Mieczyslare  et  des  Polonois,  l'an  965, 

34.  Di*ugosz  ,  historien  du  quatorzième  siècle  ,  c.  gS. 

—  Narusz.^hîst.  T.  II.  p.  ag.So.. 
34.    Il  eu  appelé  Polany  ,  c^est-ù-dire ,  arrosé. 
Karusz.  hisl.  T;  II.  p.  4«  61. 

36.  Dithmars  Chroiiik. 

37.  Kesior  w  ist.  Tat.  Stran.  17.  —  Dithmars^  Bî- 
schofs  von  Morscburg  ,  Chronîk  ,  dcutsche  Ueher- 
scMzung.  Dresden  1790.  4*«  B"ch  Seîte  ^iS. 

3g.    Boleslave  Ir.  ,  couronné  roi  des  Polonois  et  des  Gotbs  9 

Pan    1000. 
42.    Premiers  historiens  polonois. 

Maitinus  Gailus  est  plusancienquçKadlubkoetBogufal. 
(c  Arcliidiaconi  -Giiesncnsis.  brcvius  chronicon. 
«  Cracovîœ.  m  C'est  un  recueil  de  cinq  divers  ma- 
nuscrits^ où  Ton  trouve  les  dates  chronologiques  des 
années ,  dont  les  unes  finissent^  et  les  autres  com- 
mencent. 

Biskupa  L'uckîego  AdamalVaruszewîcza  liistoria  narodu 
Polskicgo  od  poczontku  chreescîanslwa  T.  II — VII. 
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w  Warszawîe    1780.    dedjkowana    StaaUl'awcirl 
Augustowi  Krolowi  Polskiemu. 
44*  Les  aQcieimes  chroniques  de  Pologne  ont  été  brûlée» 
par  Tordre  de  Boleslave  1.  —  Jublonovii  Vmdicia 
Lcchi. 
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I.      Le  nom  de  PoméraoSe  connu  depuis  le  onxtéme  ti^clew 
il.    Ptemiers  auteurs  qui  I^ont  employé. 

C'étoit  Je  Pape  Innocent  II  ,    Fan  i  i4o;  —  Busching*! 

Erdbeschr.   3r.  Th.  2r.  Bd.  Seite  35i4* 
3^     Adam  de  Brame  ,  Tan  io6o« 
L.  IL  hist.  eccles*  cap.  i3. 
4«     Ek  Hebnold  entre  les  années  108 5  et  iii3.  — 

Helmoldi  hîstorîci  ac  prcsb^teri  ecclesiae    Luhec- 

censis.  —  Chronica  Slavorum  Lib.  I.  cap.  1 5.  — 

Voyez  le  chapitre  XVII  du  Tome  I. 

5.  Pom<^rauio  citérieure  et  ultérieure. 

Voyez  Tome  UI    chap.  XVII.  XVIII.  n«.  a5.  XIX.  n*. 

i3  et  i4«  ^t  chap.  XXV.  11**.  4- 

6.  Elle  fdisoit  partie  de  l^ancienne  Germanie. 

y,      La  Poméranfe  ultérieure  occupi'e  par  les  Sarmates-Veoédes, 
nui  la  noinmoieni  Veonad-land. 

Carie  cyclographiqne  de  la  Pomi'ranîe  dans  le  second 
tome  des  Reclierches  sur  la  Sarmalie  ,  par  le 
Comte  Jean  Polocki.  —  Hormesta  du  roi  Alfred 
qui  rt'giioil  depuis  Tau  872  ^  jusqu'à  Tan  900.  — 
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Tfennîi  Ilist.  Britonum  in  Leibnitzii  script,  rerum 
Bruns  vicar.  T.  1.  p.  3!^* 

S.       La  Pomërellie  ,  partie  du  V^onadland. 
Kariisz.  liist.  T.  II.  p.  24i- 

9.      Skurg  ou  Dantiig. 

Helmold  Lîb.  I.  c.  a.  —  Ptolem.  L.  H.  fol.  54*  col.  a. 
Cap.  XL  Ccrmanio;  situs.  —  Kohleri  dcscripL 
or1)is  aut.  Tal).  IX  Cermaulœ  anti([uae.  —  Pomp. 
Mclœ.  —  C.  Pliiiiî.  —  C.  Taciti  studio  WeigeliL 

—  Plinii  hist.  11  IV.  c.  1 3.  k  Ha])itaiit  ad  Vistulàm 
«  nsque ,  a  Sarmatis  Venedis ,  Scyris.  »  —  \oyez 
Tome  II.  des  Esclarons  ch.  XXVU.  Orig.  de  Litt. 

10.  La  ville  de  JuHn. 

Krauzin  Danià  L.  IV.  c.  i4«  —  Helmold  Chron.  Slav. 
Ajuid  Drehcrum  sul>  aiiiio  11 53.  —  Chvtrœi 
proëmium  Melropol.  pag.  3o,  —  Micrwlii  origines 
Pomeraiiîse.  —  Alt  Pommerland  Is,  IJucli  S.   3o. 

—  ïlollierg  S.  236.  —  Rango  ongiiies  Pomera- 

nia;  p.  6i. 

11.  La  ville  de  Jomsbourg  ;  trois  villes  du  Veonadiand. 

llislorische  kritischc  Uiitersuchung  siimmtliclicr  Nach« 
richten  von  der  Stadt  Jomsburg.  Copenliagcii  und 
Leipzig  1776.  Seitea — 3o.  —  Saxo  pag.  182.  — 
Adam  BremL.  II.  c.  la.  —  Helmold  L.  I,  rap.  2 
§.  :\.  et  cap.  75.  §.  8.  —  Mîcraîlii  Pomer.  L.  II. 
S.  1 20.  —  Wagners  Weltgesch.  XIV.  —  Snorro 
SturlesoD.  —  Torfœus.  —  Oddo. 
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la.     Ruine  de  Jomsbourg. 
Holberg  S.  i^o. 

i4<    La  Pomëranie  subjuguée  par  Boleilaye  1er»  entre  les  an» 
nées  999  er  jo2^ 

Wagner's  Weltgesch.  XIV.  Bd.  Isie  Ablh,  Seîle  67,  — 
Saxo  pag.  186.  188.  —  ÂdAm  Brem.   Lib.  U. 

m 

€•  ao — a5.  —  Dîtlimars  Chronik.  —  Drugosz. 

Lib.  II.  pag.  160  ad  ann.  10 1 3.  —  Biograpbia  S. 

Âdalberti.  —  Schràderi  Tab.  cbronol.  Tab.  VIII. 

seculumX  et  XI. 
^5.  Hebnold  L.  I.  cap.  aS.  a6.  —  Crûndiiche  Nach- 

ripbt  von  den  Herzogen  von  Pom niera  ,  Danzîger 

Unie  Seite  12.  13.  — »  Micrœlii  Pommern  L.  II. 

p.  207. 
i6.  Schràderi  Tab.  cbron.  Tab.  XII.  sec.  XII.    Tab, 

XXIV.  sec.  XII. 

17,    L* évangile  prècbé  en  Poméranie  Fan  1134* 

La  vie  ^'Otlo  ,  cveque  de  Bainberg  ,  par  Andrë  ,  abbé 
de  Bamberg.  —  Recherclics  sur  la  Sarmatie  ,  par 
le  Comte  Jean  Potoçkî.  T.  IL  p.  4;.  —  Mîcrœlii 
Pommern  Lib.  II.  S.  207.  208,  —  Eikstel  in  vîia 
Sventibori.  —  Schùtze*s  Bescbreibung  Prcusscns. 
Seite  i4. 

18    Biiscliifig's  Erdbeschr.  T.  III.  S.  25  1  o.  1 3.  sec. 

19.  Lignée  de  Dantzig  ou  de  Poméreliie  ,  et  celle  de  la  Pomé- 
ranie  occidentale,  divisée  en    deux,  Stetiii  et  Wolgast. 

Crûudiicbo  Nachrîcbt  von  Pommern  Soiie  i5. 
ao.    Les  Caschoubes  ,  tribu  sarmate,  appelée  par  les  Allemands 
Wbudea. 
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Bogufel  p.  19-  Il  mourut  l'an  1^53. 

32.  L^abbaye  d^Olira ,   fondée  par  Subi»]a?e ,   premier  prince 
chrétien    de  PomërelJie  {  sépulture  des  Ducs,  en  II70« 

Cralath  Beytrâge  zur  Geschichlc  von  Héla  Seîté  763. 

—  Schiitz  L.  I.    —  Chronic.  Oliv.  p*  90. 

33*    Les    duchés  de  Stédn   et    de  Wolgast  cédés  â  U  Suède  »    , 
puis  à  la  Prusse. 

Gruudlîche  Nachricht  von  Pommern.   —   Bûschingfs 
Erdbeschr.  3r.  Th,  ar.  Bd.  S.  i5i6. 

a4*    Extinction  de  la  branche  des  Souverains  de  Dantsîg»    en 
1094*  ^^  terres  occupées  par  la  Pologne.  * 

Dlugosz  L.  VU.  ad  ann.  i2g^»  —  Chronic.  Olîv.  p.  76 

—  Wagners  Weltgeschichte  XVr.  Bd.  iste  Abtb, 
S.  i49«  —  Dogelii  codex  diplomaticus  Polonias 
T.  IV.  p.  39.  68.  70. 1^3.  i63  et  ad  annum  i3ii. 
Croiner  L.  XII.  p.  584.  —  Dl'ugosz  L.  IX.  p.  939* 

35.    Dantzig  gouvernée  en  république  depuis  l'an  1807. 
a6.    Le  nom  de  Vénéde  ou  Wcnde  subsiste  encore. 


CHAPITRE  XXIII. 

1.  La    Masovie     donnée    en    apanage    aux   princes  hongrois 

Béla  et  Lcvanta  ,  par  Micczyslave  II ,  Pan  1030. 

2.  Gebliardi  VW-lrgcschichtc  XV.   Ir.  Bd.  p.  445»  447- 

4.  Bîelskîci^o  Kronikî  na  karcîe  49  edycyi  Warszow. 

5.  La  Masovie  augmentée  de  la  Pomérellie  en  Faveur  de^Bcla, 
Tan  1052. 

Kikullew  Chronîcon  Hung.  apud  Schwandtcr.  p.  Iô3. 
—  Gebbaidi  Weltgesch.  XV.  1.  S.  453.  —  Hisu 
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de  Hongrie  par  Sncy  p.  93.  T.  I.  Yverdon  1780. 

—  Annales  eccles,  rerum  Huug.  Imhoiiî.  L  p.  38^. 

—  Naru8z«hist.  T,  11.  p,A46.  —  Croincrp«47« 
•—  Pray  p.  4o. 

6.  Bielski. 

7.  Le  nom  de  Matouret  tiré  des  Magîares  on  Hongrois, 
princes  royaux» 

3.      La  MaioTÎe  a  ëtépeuple'e  par  les  Sarmates  ,  l^an  1071, 

Ifestor  w  istorii  Tatistschewa  Kiu  11.  Stran.  4«  — 
Martinus  Callus  pag.  10.  —  Karus%«  hisU  T.  IL 
p.  3a8. 

9.  Varsovie  ,  capitale  de  la  Masovie  ,  est  le  aiege  du  Doc 
de  Varsovie,  depuis  le  37  Juin  1807» 

CHAPITRE    XXIV. 

Les  Cosares  sortis  Fan  aia  et  375» 

'a.      Différentes  manières  de  prononcer  le  nom  des  Cosares» 

Ptolem.  L»  m.  c  y.  Tah.  8  et  9  Europae. 

a.  Deguîgnos  Hist.  des  Turcs  et  des  Talares  ;  registre. 
Moses  Choronensis  hisior.  Armon.  Lond.  17 36, 
pag.  i84»  —  John  Ricliardson  Dîclionary  Pers, 
Aral).  Engl.  Lit.  C.  Cliozr.   —  Abiltcda. 

5.       Les  Cosares,   peuple  sarniate. 

Aftsexnauni  Caleiidar.  grxcuin.  9.  Martîî.  —  Baiiduril 
aiiimadv.  — ^  Hist.  de  la  Tauride  L.  XL  Cosares. 
Dibdor.  Sir.  L.  11.  c.  26. 

5»      L'an  313   les  C 'sares  pcnctront  parla  porte  Caspienne. 

Moses  Choron,  geogr.  p.  356,  392.  —  Kolilerî  debcr. 
orbis  aat.  a8.  —  Moses  Choron,  hist.  pag.  i84-  — 


I 
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Procop.  de  B.  C.  L.  IV.  p.  5 70.  —  Commentarii 

Scient.  Âcad.  Petropol.  ad  finem  I.  Tom. 
7.  Leurs  capital  et  ^toient  Aitracan  et  Balangian' 
Abilfeda  p.  3G5.  —  Geogr.  Nubiens,  p.  SSy.  7.  paît. 

climatis    cpinti   editionis  Parisiensis   anno    1619. 

Ce  géographe  clirétien  mourut  l'an  1 1 94* 

9.  Gcbhardi  Weltgesclh  XV.  3.  S.  i3. 

10.  L*aa  318  lea  Cosares  9  pouuéa  vert  la  mtrNoir»  par  let 
Hum. 

Deguignes  T.  I.  —  Procop.  L.  I.  —  Agathias  L.  V. 
— Thunm.  Nord.  S.  a.  —  Gebhar.  Guthrîe  o.  Craj  - 
Weltgesch.  Leipzig  1778.  XV.  i.  Seite  187.  — 
AUgemeine  Gescnichte  dei*  neuesten  Eutdeck.un- 
gen ,  wclche  von  Reisenden  iu  Russiand  und  Per- 
sien  sind  gemacbt  worden.  Bern.  Ir.  TheiL  Seite 

«70. 

11.  Muraille  clu  Caucase»  bâtîepar  Cosroëa,  entre  551  et  679. 
Abilfeda.  —  Herbelot.   *-   lliunmann  von  Ostlichen 

Volkern  S.  11  a. 

12.  Coir  ment.  Ac.  Scient.  Petrop  T.  I.  p.  46o. 

i3.  Comm.  cite  pag.  4^3.  —  Josephi  antiquit.  Lib. 

xvm.  6. 

x4*  Geogr.  Nub.  scxta  pars,  climatis  quinti  pag.  ^47* 

Parb-  1Q19.    —    Kohleri  descript.  orbis  antiqui  . 

Tab.  XXVUI. 
15.  Thunmami  ostl.  Vulk.  S.  i25.  —  Elmahin  L.  II. 

c.  6.  —  Thunmaiin  S.  22.  —  EknaUiu  L.  Le,  i6. 

Tbeophau  p.  346* 
T.  4-  8 
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Ip.    PtMAge  des  Cosaret  de  l'Asîe  en  Europe  ,  l^ên  627. 
Ilii  prennent  du  Service  chez  les  Avares. 

17.  Gobhardi  Weltgesch.  XV.  i.  S.  368.  —  Nice- 
phor.  Patriarch.  pag»  it.  i2.  —  Theophan.  regni 
Heraclii  a.  16  et  it*  —  TJiunmann  (îsiL  Vôlker, 
S.  1 1 6.  -— -  Histoire  du  Bas-Empire  par  Le  Beau^ 
T.  XV.  p.^a8.  -^  Meïeraoli  Qtschakowskoi  zemlie» 
.    i'799.  SupaD.  59.  6o.. 

13,  Le  roi  des  Cosares  se  jointe  l'£mpereur  HéracUue  contre 
les  Perses  ,   i'an.  627. 

1^.  I^ijlileri  descr.  prbis  ant  Tab.  XXVIII. 
ao.    L^an  630  les  Cosares  s'éteiidenc  depuis  la  nierCafl|Meji]ia 
jusqu'à  la  mer  d*\soF9   et  au>delA. 

Nestor  pod  bodom  680.  —  Gatterer  Seîtc  g88.  — 

Thiinm  ôstl.*V6lker  S.  117. 
ai.    Aroa]  ,    capitale    du    royaume  méridional  des  Coaaret  ea 

Asie,   dans  le  huitième  siècle. 

DVgèiigncs  Geschichte  der  Huuncu  uiid  Turken.  Ir.Bd. 
1768.  Greifswald.  4>s.  Rucb  !2s.  Kap.  S,  447*  — 
Gebhardi  Wckgesch.  XV.  i.  Seke  363.  368.  — 
Czackiego  rosprawa  o  Zydach.  W  Wîhiîe  1807. 
pag.  69.  70.  —  Massoudi  géographie  arabe  du 
dixième  siècle.  Le  Comte  Czacki  Ta  trouvée  dans 
la  bibliothèque  de  Paris  ,  et  il  a  publié  (quelques 
notices  ([u'il  en  a  extraites  l'au  1778^  par  rapport  à 
Amala. 

13.  Apanage  donné  en  Asie  par  les  Cosares  ù  Justinien  II  » 
'  detiônr    l'an    701. 

Les  Cosares  posséclolent  neuf  climata  OU  profvuç^  à  rorient 
de  la  mer  d^Vsof, 
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Looîîtîus  înTheophylario  p.  76.  —  Consiant.  Porph. 
de  Clîmatibuft  Abilfeda  Tab.  X  VID.  pa».  3oj).  — - 
Rîcep^  or.  Patrîar.  p.  27.  37.  —  Tiieophanes  pag. 
3i  I.  3i8. 

35.  Les  Cabaros  se  rapprochent  des  Cosares  dans  le  mont 
Caucase  ,  Pan  g96. 

nist.  de  la  Tauride.  à  Bniiiswic  1 800.  L.  XI.  des  Co- 
sares* 

a4*  ^^*uc  Carte  desCaucasus  aus  Guldenstatt,  in  Beiseii 
durcb  Riissland  uiid  im  Ca^scasîschen  Cebirge,  von 
Pallas.  Si.  Petcrsburg  1787.  m-4«  Ir.  TU.  S.  4fi9» 
Die  Districtc  Tschcrcassjcii5  siiid  die  giosse  und 
kleine  Cabardoy. 

26.  Bayeri  Tab.  geogr.  Riiasiœ  iu  Commentar.  scic^nU 
Academ.  Petropol.  T.  IX.  Rnss.  XVI.  p.  388.  — 
Thuiiin.  osd.  Voik.  S.  ii6.  —  liist.  du  BaA-Emp. 
par  Lcbeau  T.  XV.  p.  28.  —  Kiceph.  Pair.  pag. 
II.  12.  —  Tbeopban.  Sdb  aiino  i()  et  17  rogid 
Hcraclii ,  et  iu  reb.  Justin.  II.  —  Karla  Woîny 
soïuznvch  Imperii  proiiw  'l'urok.  —  Consl.  Poiph, 
d*' A.  I.  c.  37.  p.  II 3.  i56.  Cap.  ij'.4.  —  Pro4-op. 
de  B.  Pers.  S.  i()4.  Do  B.  G.  p.  572.  —  Siritt. 
T.  IL  pag.  24y.  aSo.  pag.  io4i.  io43-  ï^lV.pag. 
247—0.49. 

27.  Istontschtskole  îzsledowanic  Tmutarakanskaho 
kiiia-Acnia  izdannoîe  Gratbm  Alrxioï<»m  Jwaiiowi- 
tschcni  Mussinom-Puschkiuoni.   1 794* 


.  Cq^        citations,  sa&matss. 

ag*    Poiîtion  de  la  Ctsadue  ,    posiMiSa  en  Asie  par  les  Co* 
tarai ,  et  habitue  aujourd'hui  par  les  Cab&rdieaa. 

^9.  Neue  Carte  des  Kaukasos  citëe.  —  Kôhleri  descr. 
orKant.  T.  28.  -*-   Karta  woïny  soïuzn jch.  citëe. 

50.    fitymologie   du   mot   Casachie,    iignlBant   Scythie    mon- 
tas^oeuae. 

Vocabularia  comparativa  Augasts  cura   collecta  T.  L 

n^.  106.  p.  333. 
3i.  DeguigaesT.IV.B.  32.  K.  i.  —  Plîn.  Hist.  L.  YL 

cap.'  5. 
32.  Sioklein  Reîsebcschr.  in-foL-T.  IL  n^.  246. 

53.   Les  Tscherkesset  appelés  Casaches  ,  coinnie  habîuitt  dt 
la  Caiachie. 

Keue  Carte  citée.  Unter  dem  61^  der  Lange.  — 
Culdcnst.  Reisen  vonPallas  1 787.  S.  466. 

34*  Const.  Porph.  de  À.  L  c.  4^*  p*  1 1 1« — ^Stritt  T.IY. 
p.  247.  249.  T.  II.  p-  io4i.  —  Procop.  de  B.  P. 
p.  104.  De  B.  G.  p.  572.  —  Deguigncs  T.  IV» 
k.  3.  T.  I.  pag.  467.  477-  —  Neue  Carte  citée- 
Cuhescha  65®  der  Lange.  —  Vojez  T.  III.  chap. 

xxni.n^.  j4- 

55,  Raison  de  la  variété  des  langues  des  Sarmatet  asiatiques. 

Pliii.  L.  VI.  cap.  V. 

36.    Les  Cosares  perdent  leurs  terres  en  Asie  Tan  10 16. 

Constant.  Porph.  de  climatibus.  Skjlilzes.  —  Cedren. 
T.  II.  p.  710.  —  Stritt.  T.  III.  p.  577.  -^  Tliun* 
mann's  6sU.  Vo)k.  S.  iSg.  —  Bîclâkîedjc.  Warsz. 
Strou.  42.  —  Zapiski  kasat.  ros.  T.  L  Str.  i66.  — 
Kestor  w  istorii  Talistschewa  Kn.  IL  Stran.  loo. 
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'.      .  •  • 

87.  Voyage  de  Rubriquîs  cap.  I.  p.  5. 
38*    X-0A  Coiaret    subjugués    reitent    en  Afîe  jusqu'aox  trew 
zième  et  quatorzième  siècles, 

EpîstolaL.  Il.apud  Rajnaldum  T.  XIII.  ann'o  1253. 
n*.  4S*  —  Epist.  44*  L>^*  '•  apud  Raynaldam« 
T.  XIV.  n«.  32.  T.  XV,  sub  anno  i333.  T.XV 

I 

suh  anno  1 369.  n*.  4* 
59.    Les  Cosares  au  service  des  Empereurs  de  Consttnlinoplt 
l'an  945.  ^ 

Const.  Porpli.  de  caerim.  Avlx  Byzantinae  L.  II.  c.  48* 
49.53.  pag.  398.  4<>o«  4^4*  —  StritUsr  T.  III* 
p.  576. 

4o.  Michaé'l  Ducas  hist.  Bjzant.  cap.  2  3. 

41  •  Projet  d'une  Académie  asiatkpe  >  par  Mr.  dH)uwa^ 

row,  p.  a5. 
4a.    La  Casachie  communique  le    nom  de  Casaches  i  ses  ha* 
bitans.  ^ 

Pallas  Rcisen  Seîte  466. 

43.  Les  Cosares ,  transplantas  en  Casachie  ,  prennent  le  nom 
de  Casaches*  ^ 

CHAPITRE    XXV. 

4.     Nestor  w  îst.  Tat.  Kn.  II.  Str.  5.  —  Diodor.  Sic» 
li.  II.  c.  î6. 

II.  Une  partie  des  Cosares  poussée  par  les  Huns  en  Europe 
l'an  375. 

Vo)  ez  le  chap.  précédent  XXIV.  des  Cosares. 

la.     L'an  448  Ellac»  fila  aîni  d*Attiiâi  «  ^oi  des  Cosaretf. 
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13,  Les  Cotares  daiu  la  fierzilie  /  qui  est  Ja  Lîttnanie  iim> 
dorne. 

Iliunni.  6stl  Earop.  Vtilkfr.  S.  a6.  —  PHscusdele- 
gation.  pag.  55.63.  —  Stritt*  T.  I.  pag.  4^9*  ^" 
Moses  Choron,  p.  346.  347*  —  Jomandes  c«  T. 
p.  17.  Âgalzii'es. 

t4«  Friebe's  Handbuch  der  Geschichte  Lief-^  Elsi-  nnd 
Kurlands.  Riga.  S.  4^* 

i5*   Le»  Cotares  habitèrent  en  Littuanie  jusqu'à  Tan  55 >• 

Jomaiides  cap.  V.  pv  17. 

17.    Ils  s'avancent  au  midi ,  Tan  Ca4> 

Ht  occupent  Kiiovie  ,  la  Polanie ,  l'Okkie ,  les  Wiatîtsches  et 
les  Radimitsches. 

Nestor  w  istor.  Tat.  Kn.  IL  Stran.  12.  —  Gebliardi 
Weligesch.  XV.  i.  S.  398. 

x8.  Annales  de  la  peiile  Russie  y  ou  histoire  des  Cosa- 
ques ,  par  Schérer.  à  Paris  1^8.  p.  69.  70. 

19.    L'an  G79  les  Cosarei  s'emparent  de  la  Tauride. 

Hist.  de  la  ïaurîile  IJb.  XI.  ides  Cosares.  —  Theoph. 
p.  343.  —  Anastas  p.  1 36.  —  Cedren.  T.  I.  png. 
475.  —  Niceph.  p.  38.  —  Zonar.  T.  IL  p.  io5. 

30.  L'an  720,  une  princesse  cosarienne  demandée  eu  mariage 
pour  le  fils  de  l'Empereur  Lcon. 

31.  Les  Cosares  étendent  leur  domination  vers  l'Occident 9 
entre  les  années   790  et  Su. 

Gcbhardi  WeUgesch.  XV.  4-  S.  5o5.  —  Anonym.  no- 
tar.  Belœ  in  Schwandieri  script,  rer.  Hung.  c.  XL 

p.  12.  —  Thunm.  ostl.  Eut*.  Vcilk.  S.  117. 

32.  La  forteresse  de  Sarkel  bâtie  sur  le  Douetz  ,  de  l'année 
K60  à  864. 


CHAPITRBXXV.  6^^ 

Const.  Porph.  de  A.  I.  c  XLII.  p.  1 1 1. 1 1  a.  — ^^Cedreo. 
T.  II.  pag.  5a8.  —  Del'île  in  annotationibus  in 
tab.  gcogr.  adoruatas  ex  Const.  Pgrph.  — *-  Striuer 
T.  IL  p.  567. 

î2i3.  Nestor  pod  hodom  860.  864« 

24.    L*aa  %S%   les  Cosares  devenus  chrétiens. 

Gebhardi  Weltgesch.  XV.  i.  S.  538.  —  Const.  Porph. 
Assemaniii  Calend.  Cr.Tcum,9  Martii*  Vitœ  S  Cy- 
rilli  et  Mcthodîi  ad  9  Martii pag.  222 ,  apud  Gnecoâ 
1 1  Mail.  —  ThuQjn.  ôstl.  Volk.  S.  i3i.  • —  Historia 
coiiversioais  Carenthanorum  apud  Duchesne  script, 
rer.  Fraac  T.  IL  p.  aui.  Voyez  T.  111.  cli.  XX VIL 

a6.  L'an  ^894  les  Cosares  permetteut  aux  Oogres  de  aVlira 
un   roi.     L*an  ^96  Arpad  fut  élu. 

Histoire  de  la  Tauride  L.  XI. 

87*   Atfvolte  des  Cabares  ,  tribu  onjçre  ,  contre  le  roi  et  la  ro* 

yaut'.  Leur  défaite  et  leur  retraite  en  Asie,  Tan  900. 
30.    Etendue  db  la  domination  des  Cosares  en  94g. 

Joanues  ab  Ufagen  (Dantiscanus)  in  parergis  historiclâ 
p.  600.  —  Thunm.  os tl.  Volk.  S.  i55. 

51.  L^an  ij6s  les  Busses  prennent  Sarkel. 
Kcslor  w  istor.  Tut.  Kn.  II.  Stran.  4^* 

52.  L*an  13^4  la  petite  Russie  saccagée  par  les  Tataref. 
Zapiski  kas.  ross.  istor.  T.  III.  Stran.  384« 

33.  Voyage  de  Carpin  art.  4»  P^«  47»  "^  Alberîi  sub 
anno  12:21  p.  5o(). 

56.  Sous  l 'Empereur  Ivan  Wasilevitsch  ,  les  Cotaquet  com- 
mencent à  recouvrer  leurs  foyers. 

37.  Cosaques  du  Dniepr  ,  qui  se  joignent  à  ctux  du  Don , 
vers  le  milieu  du  leizièxne'  fiécle. 


I 
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Boltina  pr'imietschtinia  ^  §•  1 5g.  Tschast  I. 

Tscherkask  ,  a  60  versces ,  ou  34t  mioutes ,  du  àegté 
de  réquateur ,  ou  du  indridien  d'Asof ,  BUr  le  Dos. 
Boltina  primietschania  na  Leklerka  T.  I.  §•  1 2^ 
Sotschinienia  Str.  817. 

5$.  Nouvelle  ville  de  Têcherka«k  bAtîe  en  1^73  »  par  las  CoM- 
qiiet.  lit  renonceQt  au  célibat.  Aujourdliuî  la  noIiTeUe 
Tscberkaik  te  trouve  dam  un  endroit  plua  sain  et  plai 
éleré.     On  y  a  consacré  une  nouTelle  église  en  ttn* 

45,    Les  Cosaques  occupent  le  pajs  des  Cosaret. 


CHAPITRE    XXVI. 

I.  Les  Sarmates-Cercètes  ou  Tscherkesses ,  ancétroe  des  Co- 
saques du  Dniepr. 

Ptolem.  G.  IX.  Tab.  II.  Âsias.  Cerketes  ad  ripant  meri* 
dionalem  fluviî  Psychri  (ubi  Cubui)  —  Plin.  Lib. 
VL  cap.  5.  ((  Sauromatœ  post  juga  Caucasi  ,  juxti 
«  Cerketa; ,  ad  (luvium  Icarusam  (ubi  Cuban).  u  — 
Strabo  L.  XI.  p.  t.  g.  492*  497*  (^Pius  ba*  de  la 
tt  Mcoiide  les  Cerketes  etc.  » 

a.      Colonie  de  Tscberkesses  ,  arrive'e  ÀKursk  ,  l'an  lags. 

Sotscbinienîa  miesiatschn^-ie  k  polzie.  Miesiatz  Ma\% 
Str.  390.  —  Neue  Caite  citée  ^  untcrm  60^  3o' 
der  Lange. 

5.  Leur  translation  dans  lo  gouvernement  de  Raniew.  Fon« 
dation  de  la  ville  de  Tscheikask  sur  le  Dniepr. 

6.  Ils  deviennent  sujets  des  Ducs  de  Littuanie  en  1320. 


> 
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CHAPITREE     XXVI.  699 

y.      Les    fondateurs    du    fécond    Tscbeikask    aur  le  Dniepr 

adoptent  le  c^ibat. 
Le  premier  Tscherkask  eat  dans  le  pays  des  Tscherkeiaes ,  ei 

Je  troisième  ,  vieux  et  nouveau ,   est  sur  le  Don. 
g.      Us  sont  forces  par  les  Polonois  de  se  trausporier  à  Pûré» 

wolottchna. 

Boltina  primictscliaiiia  Str.  1 29.  Tschasti  I. 

^  Leur  établissement  dans  Tile  de  Cbartitza  ,  au-dessous  des 
cataractes  qu^jls  fortifient  dUbatis  ,  ou  sîetsches. 

Sotseliinieiiia  miesiatschnjie  1760*  Micsiatz  Maj» 
Scr.  390.  Piaseçki  p.  46* 

10^      Leur  population  augmentée  par  les  Polonois. 

II.    Leur  nom  de  Cosaques  consigné  dans  l'histoire  en  1515. 

Okolski  O.  Pr.  in  orbe  Polono  sub  anno  i5i5.  — 
Scbërer  annales  des  Cosaques  T.  II.  p.  4- 

13.  Sigismond  1er. ,  toi  de  Pologne  ,  leur  donne  des  terres 
au-dessous  des  cataractes  (zaporohami)  Pan  1540* 

i4<  Les  Cosaques  du  Dniepr  tourmentés  par  les  magnats,  aban- 
donnent les  rives  do  ce  fleuve. 

15.  Le  prince  De'métrius  Wisniowiecki  élu  grand-général ,  l'an 

1555. 
Il  rentre  en   grâce  avec  âgismond  Auguste,    Tan    1562*    «t 
passe  en  Vallachie  en   1563. 

16.  Sa  défaite,  sa  prise ,   et  son  supplice  à  Constantinople. 

17.  Schérer,  ar^nalcs  Je  la  pclite  Russie  pn^.  4*  — 
Biclskicgo  historj^a  Ks.  V.  Kart.  556.  55b.  cd^cyi 
Warsz. 

Ig.  Organisation  de  l'armée  des  Cosaques  par  le  roi  de  Po- 
logne, Etienne,  qui  monta  sur  le  trône  l'an  l57^>»  **'  ï*'"f 
donna  un  Hetman  ,  des  terres  ,  et  la  ville  de  Tiechl- 
Emirow, 

T.  4.  9 


700  CITATIONS.     8A11MA.TKS.      , 

ao.    Utilité  de  la  milice  àeè  Cosaques  du  Dniepr  en  Pologiuk 
Cti,    Mocontentemeni  des  Cosaques. 

Schérer  annales  T.  L  p.  i32 — 137.  • 

25.  Les  Cosaques  du  Dniepr  et  de  ^Ukraine  toua  la.  dooÙBi- 
tlon  de  la  Russie  ,  Tan  1667. 

Scliërcr  annales  p.  13^  —  2o4-  —  Isloryîa  Hospodhu 
Borllnskaho  Tschast'  I.  Gl  awa  29. 

27,  Mesures  de  la  Russie  contre  leurs  brigandages  {  leur  mé- 
contentement. 

a%*    Révolte  deMazeppa  contre  Pierre-Ie-Grand» 

»9.  Fuite  de  Mdzeppa  et  supplice  des  conspirateurs,  «plrèi  U 
victoire  remportée  par  Pierre  1er.  sur  Charles  XU  Pai 
1709  k  Pultava. 

Bfaxeppa  s'enfuit  h  Bender. 

30.  Retraite  des  Cosaques  fugitifs  dans  Ttle  d^Olescbe  «  «ont  U 
<lomination  de  PEmpereur  de  Turquie. 

51.  Rentrée  des  Cosaques  dans  leur  ancien  établissement  ea 
Russie ,  Pan  1 733*  ^^*  Cosaques  re^^ns  eu  grAce  pac 
l'Impératrice  Anne  ,  revinrent  de  POlescbe. 

Desciîptîon  des  nations  russes  par  Ceorgi  ,  ëdition 
allemande.  —  Mémoires  historiques  et  militaires 
de  Russie,  depuis  Pan  1727  jusqu'à  Tan  i''44* 
par  Manstcin.  —  Miiller  Hist.  de  Russie  cap.  4- 

35.    La  Sietsche   dispersée  par  le  général  Trkéli ,   en   1775. 

37.  Les  Cosaques -Zaporogiens  ménagés  par  le  prince  Pe» 
temkin.  \ 

38.  llî»  sont  employés  dans  la  guerre  contre  les  Turcs  en  1787. 

39.  Ils  obtiennent  pour    récompense  de  leurs   services  Pile  de 
Taman  ,  et   le  titre  de  Cosaques   fidèles  Pont^Euxiniens 
Pan   1790* 


« 

CHAPITRB      XXYII.  fot 

-      CHAPITRE    XXVII. 

I.      Origine  des  languea  aarmate  et  slavonne» 
Les  langues  sarmate  et  slavonne  sont  mèdes. 
a.      Anciennes  fronrîères  de  la  Médie. 

Ptolem.  geogr.  Tab.  V.  Âsisc.  —  Descript.  or^isantiqni 
Kohleri  îii-fol.  Tab,  a5.  —  Hejne's  Weltgescht 
nach  Gmhrie  und  Gray.  a  Th.  Seîle  iSy» 

5.      Ecbaiana ,   capitale, 

Descr  orb.  ant.  Rohieri  Tab.  36é 
4*     Esdras  cap.  VL  vers.  a. 

5.  Ctesîas.  —  Diodor.  Sic.  L.  IL  c.  Sa.  —  Hejne's 
Weltgesch.  2  Tli.  S.  192. 

6.  Breîlenbauclis  Zeittafcin*  Berlin  1785.  Tab.  I. 
fol.  I .  col.  I .  —  Nîaus  stiftet.  —  Heyne's  Welt- 
gcscb.  2  Th.   Seite  198.  —  Justin.  Lib.  I.  cap.  s. 

7.  Couformément  au  récit  de  feu  Catholicos  Arménien 
d'Etschmiansin  dans  la  montagne  d'Ararat,  Mgr. 
Joseph  Prince  Dolgorouki-Argutinski. 

8*       Anciennement  la  Mcdic  fut  une  prorince  de  la  Perte. 

Aelam  et  Assur  ,  fils  de  Sem.  Gènes»  X.  22.  -^ 
Paralipom.  I.  17. 

9.      Noms  de  la  Perse. 
1,0.     Ses  anciennes  bornes. 

Kohleri  descr.  orb.  ant.  Tab.  XXXVI.  —  Justin  L.  XII, 
c.  8.  —  Ptolem.  cap.  XXI.  Asi».  Tab.  IX.  Asiae. 

21.  Plutarch  in  vita  Artaxerxis. 

12.  La  langue  des  anciens  Mèdes,  la  même  que  la  persanne  ei 
l'indienne. 

i3.  Strabo  L,  XII«  p.  t.  g.  depuis  534*;  553.  juscpi'ii 
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I 

645.  —   Ptolcm.  Tab,  I.  Âsiie.  —  Vocabalarii 

comparât! vn  cura  Augusts  collecta  Petropoli. 
13.    Avesia  ,    nom  de  Taocienne  langue  penaono  ,  «t  ^mig 

nom  de  ses  lettres. 

i4-  Rcsearchei}  AsiaUck  Vol.  IL  p.  49- 
i5.  Vol.  U  pag.  358. 

16.     Le  Zend  Avesta  n'exlate  plui. 

Vol.  11.  pag.  5o. 

i7«    Le  Sanscrit  dérivé  delà  langue  des  Brahmanes.    Pag  35$. 

ig.    Rapport  du  Zend-Avesia  avec  le  Sanscrit.       Pag.  53.  57. 

19.  Piig.  64. 65.  3y8. 

ao.  Vol.  III.  pag.  80.   Vol.  II.  pag.  378. 

21.  Vol.  II.  p.  291.  —  Vol.  V.  des  Researches  Asiatick. 

32.     le  Sanscrit»  ancienne  langue  des  Hindous. 

Vol.  V.  pag.  200.  aoi.  —  Vol.  VIL  p.  aaS, 

2Z*  La  langue  roède  apportée  en  Europe  par  les  Sarmates  et 
les  Slaves ,   colons  mèdes  ,    en   i455  ^^m  l*êr6  chrétiennie. 

a4«    Kapport^  du  snrmate  et  du  slavon   avec  le  Sanscrit. 

25*  ^-«o  rapport  est  une  suite  de  Tgrigine  roéde  des  Sarmates 
et  des  Slaves. 

Rapports  des  mots  slavons  avec  les  sanscrits.  — 
Adelung  o  schodslwic  Sanskritskabo  Yuzjlva 
5  Ruskim  ,  podneseno  Imp.  Rossîyskoy  Akademii. 
PerewieVs  Francuzkaho  Pawcl  Freygang  w  St.-Pé- 
tcrsb.  1 8 1 1  • 

99*  La  langue  des  Slaves  perfcciionnée  par  leurs  rapports 
avec  des   peuples  policés. 

30.    Cause  de  I^aspérité  de  la  langue  sarmate. 

33.    Branches  sarmates. 

54*    Branches  sUvounes. 
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SUR 
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DES  ESCLAVONS. 


CHAPITRE    L 


f .     Les  EiclaTons  tiennent  aux  Sarmates  et  aux  Slayei, 
4.      Le0  Sarmates  conduiu  par  Mithridate   en   Europe  contre 
les  Romains,  l'an  Si   ayant  Père. 

9.  Histoire  du  royaume  de  la  CUersonèse  Tauriqae. 
T.  I.  L.  VIL  p.  353  et  suiv. 

10.  Ces  tribus  ctoient  :  }c$  Basiliens  »    lee  CoroIIet  ,     et   Ici 

Yazyks. 

11.  Strabo  p.  t.  gr.  307—313  Lîb.  VIL  —  Comme»- 
tar.  Acad.  scient.  Petrop.  T*  V.  p.  3i  !•  —  Appian. 


^ 
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ia  Mithrldalîco  p.  567.  edit.  Basil.  i554  apad  Fro« 
l^nium. 

CHAPITRE  IL 

I.  Strabo  Lib.  VII.  p.  t.  g.  3o6  — 3i8.  —  Sulzer's 
transalpinisches  Dacien.  Ir.  Th.  S.  18 3*  261.  — 
Hist.  Taurifjue  L.  VIII.  i 

a.  Appiani  Alexandrini  historiarum  lib«  Mithridaticé 
Mogimtiœ  1 5^9  e  gracco  inlatinum versi  Commodo 
p.  68 S.  —  Appiaiius  vixit  Alexandrie  sub  Antonino* 
—  Strabo  L.  VIL  p.  3 18. 

CriAPITRE  III. 

I.      Les  Tazyks  ,    Jatsclivinges  ,  Jatwezet ,  et/  Jatvegeg  ,    eoat 
les  noms  du  même  peuple. 

Ammianus'Marcellinus  ï.  I.  L.  XXII.  c.  8.  pag.  170. 

f  edit.  Lyon.  —  Tacit.  lûsioriar.   Lib.  III.  cap.  5. 

Les  Russes  prononcent  Jatwezy  ,   et    les  Polonois 

Jaczwingi.  —  Nai'uszewicza  histoiya  nnrodu  Pols- 

kiego  T.  II.  p.323.  —  Nestora  lietopis. 

3.  Plin.  L.  VI.  c.  5.  6.  7.  et  8. 

4.  Piolem.  Tab.  MIL  Europas. 

5.  Hist.  Taur.  I,.  VIL 

6.  Ils  ocçupoient  la  Tille  de  Tauropol  en  Tauride. 

Ovid.  ex  Ponto  Lib.  III.  epist.  2.  v.  45  et  sccju.  —  Si- 
lius  Italicus. 


CHAPITRE       IV.    V.    VI.  JOS 

fr.      Oreste  enlève  de  Tauropol  la  statue  d'or  de  Diane  et  ta 

sœur  IpKig^nie,  Tan   iao6  avant  Père. 

8.     Plin.  L.  IV.  c.  la.  —  Sirabo  L.  II.  p.  t.  g,  1 14. 


CHAPITRE    IV. 

a.  Flori  hîst.  Rom.  Lib.  III.  c.  la.  Lib.  IV.  c.  la.  — - 
Suetonius  in  vit&  OctaTii  cap.  66.—-  Eutrop,  Lib« 
VU.  —  Dio  Cassius  Lib.  IV. 

3.  Dio  Cassius  Lib.  LV. 

4.  Alliance  conclue  entre  TEmpereur  Auguste  et  les  Sir« 
mates- Yazyks  ,    ce  prince   ne  voulant  pas  pécher  avec  un 

bameron  d*or. 

Sueton.  in  vilâ  Octavii  cap.  6i« 

5.  Florus.  —  Suetonius.  —  Eutropius^  citati.  — • 
.Orosius  L.  VI.  c.  21. 

6.  Ovide  exile  i  Tomi  au  sud  du  Danube. 

Ovid.  Trisi.^Lib.  III.  elegia  3.  vers.  6.  Elcgia  12.  vers, 
3o — 4^«  ^^^'  V.  elegia  2.  vers.  61 — 63.  Elegia  3. 
vers.  8.  Elegia  12.  vers.  58.  Stridula  Sauromates 
plaufttra  bubulcis  agit. 

CHAPITRE    V. 

I.     Tacit.  Annal.  L.XII.  c.  27. 

i 

CHAPITRE    VL 

1.  CregorasSjncelIus  p.  341. 

2.  Tacit.  liisior.  Lib.  III.  cap.  3  et  5* 


) 


« 
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CHAPITRE  VIL 

_  »  1 

té  Ovid.  trist.  Lib.  IL  epîst.  i.  Tere«  191.   igg.    *^   j 
—  Schraderi  tab.  chronoL  secL  i.col.  3.  viri  ce» 
lebres.  —  Plîn.  Lib.  IV.  c.  i2é 

a.      Etabliatement  dea  Yazjks  entre  le  Danube   et  la  Tytia, 
Vàû  70. 

Strabo  L.  VII.  a  Post  quos  Sarmaîœ-Jazyges  iacolentcs 

(c  utramque  ripam  Istri  u  (id  est  inferioi-em  partem 

Danubii). 
3.     Danville  anc.  geogr.  abr.  T.  I.  p.  i54.    —   Âmm. 

Marcell.  L.  XVU.  cap.  1 3.  —  Plm.  L.  IV.  cap.  4» 

et  12. 

'4,      Bornef  de  la  prftqu^ile  razykienneè 

KOhler's  aile  und  mittlere  Géographie  lUr.  Th.  ates 
Landchàrtgen.  —  Zannooi  Allas  de  Pologne  > 
11',  aa.  —  Koliler!  descr.  orb.  ant.  în-fol.  tab.XX. 
— •  Procop.  de  B.  G.  Lib.  IV.  cap.  5.  p.  5  76.  — 
Prise,  de  légal. 

CHAPITRE    VII  L 

t.      Les  Yazyks    refusent    de    se    joindre    à  "Déoéhàle   contre 
Trajan  ,  Pan  io6. 

Dio  Cass.  Lib.  LXVU..  p.  1 1 1 2. 

CHAPITRE  IX. 

X.      Les  provinces  romaines  pillées  par  les  Yazyks. 

Themislîus  in  oraiionc  4«  I>ag«  56.    Jazyges  populati  suiit 
Mœiiam  superiorcm  et  Paunouiam. 


CHAPITRE   X.  non 

a.     Chalcocondylas  p.  1 3.  —  Stritter  T.  II.  p.  1 33. 

3.  Dîo  Cassîus  L.  liXMIL  p.  iiaS.  —  Capitolin.  îa 
Antonîn.  c.  ai,  —  Gebhardi  XV.  i .  S.  107.  108. 

4.  Légion  fulminante',  l'an  171. 

Cedren.  T.  I.  p.  a5o.  —  Zonaras  T.  II.  p.  SgS.  596. 
—  Clironicon  Pa.cliale  pag.  261.  —  Dîo  Cassiu5 
L.  LXXL  —  Sjrncellus  p.  35.  —  Tertullîanus.  — 
Apollinaris. 

5.  Capitolin.  27.  29*  ' —  Wagner's  Weltgesch.  XIV.  i» 
S.  18. 19.  —  Gebhardi  XV.  Bd.  L  S.  106.  107*  — 
Mascow.  S.  i5i.  —  Jornandesc.'XVI. 

6.  Gebhardi  XV.  i.  S.  zo7.  108.  —  Cipitolin*  in 
Aurelio  c.  XIII.  XIV. 

7.  Dio  Casa.  L.  LXXXI.  pag.  8i3.  8i5.  —  Wagner 
XIV.  I.  S.  19. 

8.  Herodianus  VII.  i.  —  Capitolin.  8.  10.  in  Gor- 
diano.  —  Jomandes  cap.  XXXIV.  —  Tillcmont 
T.  in.  p.  298.  —  Treb.  Poil.  c.  X.  —  Vopîscus 
in  Probo  cap.  6.  9.  in  Caro  8.  et  9.  in  Cari  no.  -* 
Theognîs  in  Aureliano  p.  391.  —  Aurel.  Victor. 
Cœsar.  c.  XXXIX.  —  Eutrop.  L.  IX.  p.  i5. 

CHAPITRE     X. 

I.      Les  rois  sarmates  de  TAsie  s^emparent  d'une  partie  de   la 
Tauride  dans  les  troisième  et  quatrième  tiède. 

Hist.  Taur.  1800.  àBrunswic.  Livr.  VII. 
a.  Chronicon  Pasch.  p.  253.    —   Plin.  Ep.  12.  i3.  i4« 
T.   4.  10 
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—  Eutrop.  Lib.  VIII.  cap.  i  y.  —  Dio  CaBs.  lib. 
LXVlII^c.  29.  3 1.  ' 

3.  Kecix^il  des  antiquités  >  par  Mr.  Waxel.  à  Berlin 
i8o3.  p.  28.  —  Izobraienia  raznych  pamjatnikow 

w  Saiiktpçterburhie  iSoi.  a.  Stran.  8.  tolios» 

4.  Grischko  Ofowîtsch  ,  rot  tarmate  de  Bospore  »  atuquè 
les  Romains  vers  la  fin  du  troitiém«  tiède. 

Zosim  L.  II.  cap.   ai.  —  Caiy,  des  rois  de  Boapor*^^ 

dans  les  mcmoires  de  l'académie  des  inscript.  et  des 

belles- lettres. 

5.  Les  Rosporiens  battus  par  les  Chefsonitet. 

6.  Const.  Porph.  de  A.  1.  pag.  i44*  i4^*  "^  Bandurii 
auimadv.  ad  hune  lécuin.  —  Siritt.  T.  IV.  p.  $17. 
et  secj.  —  Hist.  Taur.  Livr.  VI.  et  Vil. 

7.  Guerre  de'  Constantin-le-Grand  contre  les  Sarmatet  9  de* 
puis  Tan  319  jusqu*à  l*an  322. 

8.  Zosim  L.  H.  c.  21.  scriptor  seculi  quinti.  —  Ea« 
sebius  in  vilâ  Constantini  M.  L.  IV.  c.  5.  —  So- 
crat.  hist.  eccl.  L.  L  c.  i4*  —  Theoph.p.  aa.  *- 
Anastas.  Bihliothecar.  p,  28. 

9.  Guerre  et  traité  de  paix  entre  les  Sarmates  et  les  Cher» 
sonites. 

10.  Reprise  des  hostilités  en  344. 

11.  Sauromate  VI  9  roi  de  Bospore,  vaincu  en  duel  par 
Pharnaces  ,  Frotevon  des  Chersonitos  ;  affranchissement  du 
Bospore. 

Consi.  Porph,  de  A.  I.  p.  i48.  i5o.  - —  Hist  Taur.  T.  L 
p.  28. 


CHAPiTfB     XI.  yog 

I3.    Limites  entre  le  royaume   de  Bospore  et   la  république 
.de  Chersoo. 

Carte  de  la  Tauride  page  sSo. 


CHAPITRE     XL 

1.  Les  Sarmates  battus  par  Les  Gotbs  ,  Tan  354* 
Anonjmus  Valesianus  p.  776.  —  WagnersWcltgesch. 

XIV.  S.  18.   19.26.     —    Wendîus  îi^  Melet.  — 
.  Buscliing*s  Erdbeschr.  Ir.  Th.  llr.  Bd.  S.  1 3 1 2.  — - 

Thorii  T.  I.  pag.  %i*  —  Eusebii  Pamphilii  Episc. 
Caîsariensb  hist.  eccles.  in  vitâ  Const.  M.Lib.  IV. 
c.  16.  —  ChroDoIogia  ann.  2  35o.  ediufoLp.  629^ 
—  Amm.  Marcell.  L.  XVII.  c.  1 2.  —  Hîsi.  uni- 
vers. T.  XIV.  Lab.  IV.  c.  16.  —  Zosim  lib.  U.  — 

I  * 

^     Socrat  p.  48. 

2.  Les  Sarmates  arment  leurs  escIsTës  qui  les  subjuguent. 
Fasti  Idaiii  ad  annum  332  ;  «  armaverunt  servus.  » 

4.  Les  Sarmates  se  retirent  ,  les  uns  vers  la  rivière  de 
Maich  à  l'occident  ,  les  autres  chea  les  Victovales  ,  à 
l'orient. 

Amm.  Marcell.  L.  XVII.  c.  la.  —  Severîui  comment. 
hi>t.  de  velerîbus  incolis  Hung.  p.  33.  —  Eutropii 
brevîarium  hisi.  Rom.  L.  VllI.  2.  —  Euseb.  in 
vitâ  Const.  M.  L.  IV.  c.  6.  — ^  Gebhar.  VVeligescl^ 

XV.  i.S.  i58. 
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CHAPITRE  XIL 

I.      L'an  334  CoDstantin-le-Grand  accueille  ]«  Sannattt  no- 

■ 

blés ,  au  nombre  de  Soo,ooo  com'baftans*  i 

Anini.  MarcelL  L.  XVII.  c.  i  a.  —  Capitolin.  in  "riti 
Mariai  Ântonini  PhilosophL 

Dobruce  est  situé  depuis  Silistria  et  Varna  jusqu'aa  Dar 
nube  et  à  la  mer  Noire.  Ses  habitans  sont  extrême- 
ment hospitaliers.  Biischings  Ejrdbeschr.  Ir*  Hu 
2r.  Bd.  S.  i558. 

a.  Euseb.  in  ^itâ  Const.  M.  L.  IV.  c.  6.  Multi  tribonî 
Sarmat»  in  éxercitu  romano  océurrunt.  —  Hie- 
ronym.  Chronic.  —  Jomandes  cap.  XXIL  — 
Eutrop.  VIIL  a.  -—  Manuel  Chiysôlas  inepist>ad 
Joannem  Imperat.  -^  Codin.  de  orig.  Constanti- 
nopoleos  p.  i  la.  -—  Slritt.  T.  IV.  p.  5si4« 

CHAPITRE   XIIL 

r.      Les  Sarmates  subjuguas    se    retirent    chez   les    Quades  » 
sur  la  rivière  de  March. 

Ânmi.  Marcel].  L.  XVU.  p.  1 1 1.  edit.  Paris.  i636«  îu-4* 
Allocutio  Constanlii  ad  milites  post  victoriam  repor- 
tatam. 
Ils  pillent  les  proTinces  romaines. 

5.  Danville  anc.  googr.  abr.  T.  I.  pag.  i53.  S99.  — 
Ptol.  Tab.  V.  Europœ. 

6.  Rufi  brcviarium  cap.  IX.  —  Riihleri  Tab.  XX. 
in-foL 
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7«      Rivage  de  leurs  terres  par  TEmperear  Consumée. 

Gcbhardi  Weltgesch.  XV.  i.  S.  i55.  —  Kôhleri  descr. 

orb.  ant.  Tab.  XX. 
to.    Il  pardonne  le  pillage  ai»  Quades. 
13.    Et  aux  Sarmates. 

14.  Kohlerî  Tab.  8.  g-  10.  ao.  —  Ânun.  MarccIU 
edîi.  Paris.  i636.  Db.XVILciXXX.  p.  107.  4*5» 
Gebbardi  Weltgescb.  XV.  i.  S.  12$.  —  Ptolem. 
Tab.  ES..  Europœ.    • 

CHAPITRE  XIV. 

1.     Amm'.  Marcel!.  L.  XVIL  n^.  %o,  p.  107.  ann.  i636. 

edit.  Paris. 
Discours  de  Constance  à  ses  soldats.  Amm.  Marcell. 

T.  L  lit  XVn.  c.  1 3.  p.  298.  edk.  Ljon.  Pag.  m. 

edit.  Paris.  i636    pag.  107.    ic  Ut  ad  longinqua 

tt  translati  ami  Itèrent  copiam  nostra  vexandi.  » 

fl«      l^rojet    de    TEmpereur  Constance    de    chasser  les  LîmU 
gantes  loin  des  frontières,  Tan  35g. 

Amm.  Marcell.  rerum  gestarum  Paris.  i636.  pag.  107* 
n«.  20.  ((  Ur,  ad  longinqua  translati ,  amitterent  co» 
u  piam  nostra  vexandi.  n  Discours  de  Constance. 

3.      Les  Limitantes  investis  par  l'E^ipereur  y  Tan  35g. 

Amm.  Marcell.  edit.  Paris,  pag.  107.  u*.  ao.  (cHisse- 
((  cundo  eventu  finitis  ,  ad  Limigantes  Sacmatas 
u  scrvos  signa  transtulit.  y* 

9.  Ammicn  Marcellin  paroit  indiquer  dan^  son  rëcit 
la  rivière  de  T^ssa  ,    que  les  Esclavous  fuyards 
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-passèrent  h  Ii|  nage  ,  où  les  Romains  les  percèrenc    . 
de  coups  de  traits ,  et  ajant  ramassé  des  banpies , 
les  poursuivirent  à  la  c&te  opposée. 
Mais  cet  historien  n'ayant  pas  nommé  la  rrvière  ,  j'infire    ; 
'    par  les  circonstances  que  c*étoit  le  Danube.  Car  3    . 
n'a  pas  dit  c^ne  TEmpereur  ,  venant  de  Sirmium , 
eût  passé  le  Danube.   Et  comme  les  Esclavons  se 
L  présentèrent  en-deçà  du  fleuve  ,  c'étoit  donc  de  ce 

côté  où  étoit  l'Empereur,  c'est-à-dire  à  la  droite  du 
Danube  ,  qu'ils  furent  battus ,  où  leurs  habitations 
f  riveraines  pannoniennes  furent  brûlées  ,  et  d'où  les 
Romains  passèrent  à  leur  poursuite  dans  l'ile  yazj* 
kienne  sur  des  barques  rassemblées.  ' 
II.    Victoire  d^cUive  remport4$e  par  TEmpereur  Constance  tur 

les  Limitantes  ,  Van  35g. 
IS.    Noms  de  trois  tributs  escIaTonnei  qui  habîtoient  Ta  prêt- 
qu'île  yazykienne. 

I 

Âmm.  Marcell.  c^îi.  Paris.  L.  XMI.  pag.  108.  119. 
ulta  ex  regionibus  apprllati  contcrminis.  »  Les 
Amicenses  de  la  ville  voisine  d'Acumincum  >  les 
Limigantes  des  limites  pannoniennes^  et  lesPiceiisos 
des  Piconses  Mésiens,  dont  ils  n'étoienl  séparés  que 
par  le  fleuve  du  Danube.  —  Kohleri  Tab.  XX. 
—  Plin.Lib.IV. 

i5.  Rôhleri  descr.  orbis  aniîq.  Tab.  XX.  La  rivière  de 
Pincus  tombe  dans  colle  de  Margus. 

16.    Les  Picenses  Esclavous  se  sauvent  vers  le  nord. 

Anrni.  Marcell.  rerum  gesioruin  Lib.  XV IL  edit»  Paris*    • 
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i636.  p.  1 10.  n^.  lo.  tt  Sociorum  ^eronmae  conr- 
«  pertœ  assiduitate  rumorum  fecere  tutiores  Pi- 
u  censés  î  miles  elegit  sibi  tractus  contiguos  Mœsiœ. 


CHAPITRE  3ÇV. 

I.      Les  Limigantes  se  rendent  aux  Romains. 

Amm.  Marcell.  Lib.  XVII.  cdit.  Paris,  pag.  iio» 
a  Deserto  montium  propugnaculo.  » 

s.      Les  Sarraates  remis  eo  possession  de  la  presqu'île. 

«  L'Empereur  Constance  fit  rentrer  lesSarmates-Yazyks 
u  dans  leurs  anciennes  demeures  ;  peuples 
tt  suspects  ^  à  la  vérité  >  par  leur  inconstance  ;  maïs 
Kil  espéroit  qu'ils  se  conduiroient  mieux.  Pour 
u  comble  de  grâce ,  il  leur  donna  encore  pour  roi , 
((  non  un  homme  méprisable ,  mais  un  prinee 
tt  qu'ils  avoient  auparavant  choisi  eux-mêmes ,  et 
«  c|ai  brilloit  autant  par  les  qualités  du  corps  .  que 
u  par  celles  de  1  esprit,  u  Âmm.  Marcell.  L.  XML 
c.  i3.  T.  1.  pag.  267. 


CHAPITRE    XVL 

Discours  de  l'Empereur  Constance  aux  soldats  après  la 
victoire  remportée  sur  les  Esclavons.  Ce  Prince 
y  assure  c[u'il  les  a  chassés  di  loin  qu*iU  ne  pourront 
plus  infester  ses  provinces. 


I  • 
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%•      D'Ucours    de   l'Empereur  Contunce,     Zisaû  donné  |Hwr 

roi  aux  Sansates  nobles. 
4*      Let  Limigaotct  repoussas  loin  des  prorincea  romaine!  ei 

mis  dans  1*impossibilittf  de  les  infester. 

Amm.  Marcell.  T.  I.  L.  XVII.  c.  1 3.  p.  298.  ed*  Lyon, 
p.  III.  112.  edit.  Paris. 

CHAPITREXVIL 

I.     Socrates  pag.  48- 

a.  latoria  Tzarstwa  Tawritscheskaho  perewedena  il 
Francuzkaho  Tschasl'  II.  w  Sankt  Peterburhie. 

CHAPITRE  XVIIL 

I.      Seconde  incursion   des  Esciavons  dans  les  provîoces  ro* 

maines  »  Pan  359. 

Amm.  Marcell.  L.  XIX.  c.  1 1.  p.  396. 4^3.  éd.  Lyon. 

a.      Pillage  de  la  Pannonie. 

II*    Doutes  sur  la  victoire  de  PEmpereur  Constance. 

CHAPITRE  XIX. 

1,  Sort  des  EscIaTons  péninsulaires. 

Hiât.  de  Hongrie  ,  par  Sacy  ,  introduction^  pag.  17.-^ 
Priscus  Rhetor  de  legationibus. 

2.  Sort  des  Esclavons   qui  s''ccoIent  soumis  à   PFmpereor. 

3,  ïlieopliîlact.  Simocrat.  L.  I.  c.  6.  7.  —  ^rheophan. 
p.  21 5.  263.  —  Stritt.  T.  IL  p.  5i.  72.  —  Zona* 
ras  T.  II.  p.  74»  84-  —  Anastas.  bibliotli.  p»  ;  i-  gS. 
96.  —  Cedren.  T.  I.  p.  'ig5.^i5* 
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4.  Nîcephor.  Patriarclb  pag.  la.  i3,  —  SlrîllerT.  I. 
p.  ^52.  753* 

CHAPITRE   XX. 

'4*      Silence  cl*Ainiiiien  Marcellin  sur  le  lieu  de  la  retraite  Q«t 
Picenses. 

4-     Eutropius  iu  breTiario  histor.  Roman.  Lib.  VIIL 

—  Voyez  le  cliap.  XL  du  tome  IL  n**,  3. 

5.  Les  Yazyks  recueillis  par  Constantin-ie-Grand,  Pan  334- 
8.     LesPicenses^   au  nombre  «de  plus  d'un  million^ 

se  sont  enfuis  l'an  358«  —  Baba  signifie  porte  en 
PhAiîcîen ,  comme  ils  appelèrent  Tyras,  c'est-à-dire 
petit  Tyr ,  la  ville  qu'ils  avoient  bâtie  sur  le  Dniepr. 
Près  du  Babia  hora  est  un  àéGïé  à  travers  la  mon- 
tagne. Les  Vandales ,  battus  par  Bcrig ,  se  retirè- 
rent le  long  delà  rive  gaucbe  de  la  Vistule.  Cromer 
L*  L  c.  2.  p.  2.  —  L'an  27 1  >  ils  furent  battus  par 
l'Empereur  Aurelien  ,  et  poursuivis  au-delà  du  Da- 
'    nube.  Mascov.  a.  O.  S.  Seitc  187.  V.  B.  S.  «S.  189. 

—  CcbhardiXV.  i.  S.  116.  —  Voyez  T.  I.  ch. 
XVL  n».  22.  —  Ch.  XVIL  n*.  17.  —  Ch.  XXI. 


n®.  12. 


Et  entrèrent  en  Chrobatie. 

Voyez  le  cliap.  XXL  du  tome  L  n*.  1 2. ,  et  du  tome  IIL 

Chap.  XXIX.  n©.  6. 
Tyras  bâti   par  les  Phéniciens. 

Const.  Porph.   de  A.  L    cap.  XXX.  —  Cbalcocond. 
p.  ig.  —  Stritt.  T.  ILp.  389 — 4oo*  —  Banduriî 
animadv.  in  Const.  pag.  88.  89.  u  Est  Slavum  vo* 
T.   4.  II 


ï 
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> 

a  cabulum  grœcë  detortum  Babie  hori ,  Vavia  oria, 
a  Vetulnrura  «lontes.  »  —  Âinin.  MarrelL  .p.  m. 
edit.  Paris*  (c  Ad  loca  longe  discreta  compiaKiniii 
«  mîgrare.  » 
Les  Phënicieni  appelèrent  aussi  le  Dniestr  lyrae  «  du  nos  \ 
de  la'ville  qu'ils  avoîent  bAtie  sur  cette  rivière.  t 

9.     Jornand.  orig.  et  r.  gest.  G.   Lugd.  Batav.  iSgT-    ] 
cap.  XXIII.  pag.  64-  65.  u  Taiitorum  servilio  carçs 
«  habebatur.  u  —  Atlas  de  Pologne  de  ZannonL 
Carte  17.    Babia  gora  latitud.  septentr.  49^  ^» 
,    longit.  17^  'àoL 

11*    Les  Sarmates  Tazyks  ,  leurs  ci-deTant  maitras  »  abandoa- 
nent  la  presquUle. 


CHAPITRE    XXI. 

Les  Sarmates-Yazyks  ,  à  qui  la  presqu'île  avoîl  été 
restituée  par  Constance  ,  ne  pouTant  résister  S 
l'oppression  des  Huns^  passèrent  vers  Toccident  en 
Souabe ,  l'an  470. 

Voyez  chap.  XVll.  du  tome  I.  n^.  26  et  suîv. 


CHAPITREXXII. 

D'autres  Sarmates-Yazyks  émîgrèrent  vers  le  nord  en 

Podiachîe,  sur  le  Bug. 
Voyez  chap.  XVIL  du  tome  1.  n^  89  et  suiv. 
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CHAPITRE  XXIII. 

I.     Sacy  liîst.  de  Hongrie  j  introdact.  p.  9.  <— *  Priscùs 

de  legatione. 

a.  Les  Chrobates-Eiclavons  s^affranchitsent  du  joug  d^Attilas» 
et  abandonnent  le  pied  du  fiabia  hora.  1 

5*  Emigration  det  Croates-Carpates.  Les  uns  te  rendent  ^uit 
la  Oalmatie  ,   au  midi ,  Tan  45<>* 

Idacii  Ckronica  ad  annum  45o. 

L'an  3o4  >  FEmpcreur  Dioclétien  disposa  la  pourpro 
et  se  retira  en  Dalmatie  ^  où  il  fit  venir  la  colonie 
romaine. 

L'an  4S0  les  Chrobates^  ou  Croates^  oaEscIavons, 
^migrèrent  du  pied  septentrional  de  Babla  hora , 
branche  du  mont  Carpate  >  en  Dalmatie  ;  its 
avoient  à  leur  tête  cinq  frères  et  deux  sœurs. 

L'an  56'2  les  faux  Avares  entrèrent  en  Europe. 

Lan  610  l'Empereur  Héraclius  commença  à  régner 
dans  rorient. 

Celle  chronologie  ëclaîrcit  le  récit  suivant  de  lEmpe- 
reur  Constantin  Poi^îliyrogénète  : 

Const.  Porph.  de  A.  I.  cop.  XXXI.  a  Chrobati  ad  Hcra- 
«  cHum  Romanorum  Imperatorem  confugcrunt , 
«  antequam  Servii  confugissent  ;  quo  tempore 
c(  Abares  armis  inde  Romanos  ejccerant  ,  quos 
VL  Româ  adductos  Dioclctianus  Imperalor  illic  lia- 
cc  hilare  fecerat  y  unde  et  Romani  nuncupali  sunt 
«  in  Chrobatiâ  et  Serviâ  >  uti  uuuc  vocantur.  Jussu 


■ 
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K  Heraclii,  iidem  Chrobati»  arreptis  armis,  Amm 
a  ex  illis  locis  l^xpuIcrnDt  et  in  ipsorum  terra  qnam 
«  etiam  hodie  tenent ,  sedes  collocârunt.  Captte  3^ 
a  Una  genei-aiio ,  nempe   quinquc  fratres   et  duae 

(c  sorores  veaenint  ex  Chrobatia  in  Dalmatiani  etc.* 
4*      Les  autres  I  compos-s  de  Grecs»  Romains  et  dîTert  étraa* 

g  ers  ,  s^aTàncent  vers  le  nord, 
y.      Etablissement  des  EsclaTons  sur   la  Baltique.     Premièra 

preuve, 
f .      Seconde  preuve. 

Chalcobondylas  pag.  17.  —  Stritter  T. II.  p.  SSg.  S^o. 
io54-  —  Jornandes  de  R.  C.  cap.  V.  pag.  16^  et 
cap.  XVII.  p.  5a.  —  Const.  Porpli,  de  A.  L  cap. 
XXX«  pag.  95.  —  Banduiiusp.  58.  88. 

^'      Troisième  preuve. 

Prisons  de  legalionibus  p.  64*  —  Gebhardi  XY.  i.  S. 
206. 


CHAPITRE    XXIV. 

Les  Esclavons  Vagivariens ,  ou  Croates ,  trouvèrent 
sur  les  rivages  de  la  mer  Balti(j[ue  trois  nations  dif- 
férentes ,  savoir  :  les  Estes  ou  Estoniens  9  on 
Tsclioudy  ,  les  Sarmates  -  Vc?nùdes  ,  et  fjnatre 
branches  des  Coths  ou  Gitlions  ,  savoir  :  les  O5- 
trogoths ,  les  Viclovales ,  les  Hernies ,  et  les  Lives 
ou  Livonieus. 
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a*     Lef  Kftes  et  les  Gothins  ëtoî^nt  Celtes  d^orîgine» 
Pellouticr  Histoire  des  Celtes  >  clés  Gaules  et  des  Gcir* 
niaiiis  ï,  I.  L.  i.pag.  67.  68.   à  Paris  iqno*  — 
Eraroslhenes  Tliuninann  von  nord.  V(ilkern  S.  1 1 . 
—  Russia  >  or  complet  historical  account  of  ali  tlie 
nations  which  compose  that  Empire  ,  by  Pinker- 
ton.  Part.  1.  cli.  2.  p.  3.  —  Hcrodot.  L.  Q.  p.i.  62. 
L.  IV.p.  379.  —  Plin.  hîst.  Lîb.  XXXVII. c.  a. 
3.     Tacit.  de  M.  G.  cap.  45.     —    Pcllouiier  Histoire 
des  Celles  T.  I.  Lib.  I.  chap.  i5.  pag.  2  73".  274*  -"-* 
Vocabulana  comparativa  Pttrop.  4to  Majori  I786« 
Rohleri  Tab.  IX.  —  P.  Melœ  —  C.  Taciu  —  C 
Plinii. 

5.  Les    Eadens    occupoient  le    rivage   méridional    de  U  mtr 

Baltique  dans  le  premier  siècle.     Il  y  en  a  qui  soutien- 
nent qu^une  tribu  se  nommoit  Gothins. 

Tacit.  —  Plin.  L.  XXXVII.  cap.  3.  pag.  371.  372.  — 

Solin.  XXXm.  p.  249.  —  Pelloutier  T.  L  L.  L 

p.  277.  —  Varro  L.  IV.  ep.  2.  p.  78. 

6.  Cassiodonis  îu  libro  Varîorum  V. 

7.  Les  Estiens  Labltoient  le  rÎTage  Baltique  dans  le  quatrième 
siècle. 

g.  Ils  y  étoient  dans  le  cinquième  siècle ,  L  Parrivce  des 
Chrobates  de  Babîa  liora ,  Pan  449    ^t  450. 

Q.  Car  iU  y  ètoient  encore  dans  le  sixième  siècle  du  temp& 
de  Jornandrs  ,   et  Tan  990  pendant  le  voyage  de  VulTstan. 

Jornandes  de  R.  G.  cap.  V.  p.  17.  —  Cap.  XXill.  p. 
66.  —  Albcrli  cbrouic.  ad  aun.  1228,  p.  227.  -— 


ri.     Kohlerî  descr.^orbîs  antiq^i!  Tab.  9  et  45. 


fjao         CITATIONS.      SSCLAYONS. 

Cebaueri  vestigia  juris  Germ.  andqui  p*  90a;  909. 
913.  —  Alfredi  régis  geograpbia,  Orosii  etVoIftfni 
percgriuatio. 
lo.  Kohleri  descr.  orb.  ant.  t.  9  et  43.  —  Oratio  Dom. 
plus  100  linguis.,  Augsb.  pag.  i3.  Elstoa.  pag.  i4* 

Finnica. 
12.    Réval ,  capitale  de  rEitonle.  n 

i'3.  Bûschings  £rdbcschr.   Ir.  Tb.     Hamburg    1770. 

Seiie  709. 

i4«    Les    Sarmates-Vénèdpt   trouvés    dans   les    enTÎrons  de  la 
mer  Baltique  par  les  Esciavons. 

Plîn.  L.  IV.  c.  1 3.  —  Voyez  Tome  I.  cb.  XVII.  n*.  9. 

'^S'    Les  Goths  trouTés  par  les  Esciavons. 

Voyez  T.  I.  chap.  XI V.  n^  4.  et  ï.  lU.  cb.  XXXIL  n*. 
10. 

16.  Premier  peuple  gothique,  les  Ostro;;oihs. 

17.  Les  Victovales  ,  second  peuple  gotliique. 

Kadlul)ck  Ilist.  Polon.  L.  IV.  c.  19.  —  Eulrop  Ub, 

VIII. Jul.  Capitolin.  in  vîla  M.ircî  c.  XXJl.  — 

Voyez  Tome  H.  cbap.  XX  VIL  n©.  3. 

ig.    Les  Uérules  ,   troisième  peuple  trouvé  par  les  -Esciavons* 
Jules  César  et  Antoine  Consuls  ,  Tan  44  ^^'*  I^ère. 

Jornandesp.  10.  edil.  Lugd.  Batav.  1597.  —  Striiieri 
mem.  pop.  T.  I.  p.  ^22.  —  Zonarus  T.  I.  p.  63 1, 
M  Herulos^  gciitem  Scytbicam  et  Goiliicam>  pi-olli- 
u  gavît.  )) 

19.  Allgem.  Welrgescb.  von  Heyue.  Leipzig  1776. 
4r.  Th.  S.  549. 

20.  Ethici  compendium  Cosmograpbioc  Imperii  Ro- 
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manî ,  a  Klenodoxolie  ,  Theodoro  et  Policlîto 
metisuratiy  ann.  44  ^^^^  ^^^i*-  începti  etanno  la 
finiti ,  jussu  Seiiatûs  exaratum  ;  et  in  Capitolio  as- 
servatum.  Hoc  refert  Sarmatas  ,  Herulos ,  Astuos , 
Gothos  »  Bastarnas^  Alanos ,  fuisse  maris  Baitici^ 
ante  Christum  natum  ripuarios.  Vocat  hoc  mare 
oceanum  septentrionalem. 

ai.  Plin.  L.  IV.  c.  i3  p.6i.  edit. Basileae  i535^  fol. 
tt  Cimbrorum  sinus  seu  Codanus,  refertus  insulis , 
u  quarum  clnrissima  Scandiuavia  est.  Ad  ûumen 
u  Vistulam  quidam  hœc  habitari  tradunt  a  Sarmatis 
tt  Venedis ,  Scyris ,   Hirris.  » 

aa.  Voyez  T.  L  ch.  XIV.  n^.  4.  —  T.  lll.  ch.XXXU. 
n**.  10.  —  Jomandes  de  R.  G.  cap.  IV. 

d3.  Stritt.  T.  L  p.  24s  Anastasius  :  u  Heruli  rarsùs  sub 
tt  Cbudio  infeliciter  opcranlur.  » 

a4-  Stritt.  T.  I.  p.  4^3.  —  Syncellus  p.  38a.  —  Zo- 
nar.  T.  I  pag  63 1.  —  Anastasius  Bibliothecarius 
pag.  a  a. 

a  5.  Jomandes  de  R.  G.  c.  XXIII.  p.  65. 

a6.  De^ulgnes  Ir.  Bd.  Is.  Gip.  S.  4ii«  —  Jomandes 
cap.  XXIV.  pag.  ^  I  •  tt  Ermanricus ,  tàm  vulneris 
«  dolorem  ,  quàm  iiicursioncs  Hunnorum  non 
tt  ferens  ,  grandaevus  centesimo  decimo  anno  vils 
tt  suae  deluiictus  est.  » 

a8.  Jomandes  c.  IV.  pag  la. 

ag.  Kôhlers  alte  und  mittlere  Géographie  in-Svo. 
Nûmberg.   Ir.  Th.  Is.  Landkartchen.    -— >  Plin. 
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lu  IV.  c.  1 3.  p.  6i  •  «  Sinas  Codanas  rcfertus  inso- 
K  lis  ,  quarum  clarissima  Scandinaria ,  iucom> 
tt  pertœinitgmtudiais  est  >  portionem  tantAm  ejns 
fcgente  Hillevonum  incolente  pagis  quingentisi 
(cquae  alterum  orbem  terrarum  eam  appellat.  Ncc 
tt  e^t  minor  opuiione  Eningia  (Finnia).  Quidam 
ic  hase  haLitari  ad  Vistulam  usqae  fluviiim  a  Sarma- 
«  ds  Vcnedis,  Scyris,  Hirris  tradunt.  » 

Ptolem.  geogr.  Lib.  IL  cap.  ii.  Germatiia  Tab.  IV. 
Europe.  Lcvoni  ia  Scandia«  —  Tacit.  de  morib. 
Cem^anorum  c.  XLV. 

3o.  Megiser.  in  specim.  5o  linguar.  anno  i6o3.  «- 
Wilkins  de  linguar.  philosoph.  p.  435.  —  Reuterus 
Livo  in  oratione  Domin.  4^  linguar.  Rigas  i66a« 
Pistorii.  Mauer*s  Vater  Unser  ia  4^  Sprachen. 
Olmûtz  i6ai.  —  Oratio  Domin.  Augsburg,  hey 
Krause^  1700  ;  in  mehr  als  hundert  Sprachen. -« 
Cluver.  geogr.  —  Wolfgang.  —  Lazius.  —  Cliam- 
berlayn.  —  Hartknoch. 

3i,  L'Oraison  Dominicale  en  cent  cinquante  langues > 
imprimée  à  Paris  l'an  i8o5>  et  entr'aulres ,  eu 
langue  hërule ,  ou  vérulice ,  qui  est  livonieuac» 

CHAPITRE   XXV. 

1.       Les  Lires  ,  quatrième  branche  gothique. 

Ptolem.  geogr.  Lib.  II.  cap.  i.  Prologus  gcneralîs  ad 
paiticulares  libros,  et  cap.  a,  iu  fine.  —  Wagner  s 
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allgem;  Weltgescli.  XIV.  4.  S.  767.  —  Olai  Her- 
melini  Dorpatiensis  discjuisitio  Acad.  de  orig.  Li- 

a.       Branchea  des  anciens  LÎTet.     i».  Les  Kr^eringuei. 

5.  L^autre  entre  la  ville  de  Bauske  et  la  Samogîtie. 

Ha^gold  Bcj^lage  zum  verând.  Russl.  T.  IL  S.  355.357. 

—  Stcnder's  ccltîsche  Grammfitik  S(fîte  3. 
4.      Une    autre    branche  dam  l'angle  de  laCourlande,  entre 

le  golfe  de  Riga   et  la   mer  Baltique.' 

6.  La  langue  lettonienne  en  usage  dans  la  LÎTonîe. 

9.  Les  Livoniens  subjugués,  avant  la  création  des  chevaliers 
porte-glaives  ,  par  les  Lettes, 

L'ancienne  Apulie  me  paroit  être  Lo;;in.  Cette  ville  est 
ëloignée  de  cinq  fois  quarante  verstes  de  Riga  ,  oik 
abordèrent  les  Allemands ,  et  a  ses  anciens  murs. 

Les  Lettes  ,  ayant  subjugué  les  Livoniens ,  ont  appelé  la 
terre  où  ils  les  avoient  confinés  :  Igaun  zemie, 
c'est-à-dire  izgnannycli,  terre  des  exilés* 

10.  L'an  1 148  1^'  marchands  de  Brème  jetés  sur  la  côte. 

Ptol.  Tab.  VIII.  Europse.  —  Arnd's  lielland.  Chronik. 
T.  II.  S.  I.  a. 

11.  Gruberi  orîg.  Lîvon.  p.  3.  in- fol.  Francof.  et  Lîps. 
1740.  —  Tatistschewaistoria  Kn.  IIL  Strau.  !2i8. 
a46. 

12.  Ikskola  bâti  par  Tévéque  Meinhard  en   1199* 
Helmoldi  Cliron.  Slavon.  supplementum  Arnold! ,  Ab- 

batis  Lubccensis^  Lib.  VI!.  cap.  9. 

13.  Baptême  et  aposta!(ie  de.4  Livoniens.     Baptisés  ,  ils  apos- 
tasioient  et  nettoyoient  leur  baiitème  avec  de  IVau. 

T.    4.  12 
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14.  Etat  de  r^^liie  de  la  LWodî«  aa  coBuneacf  eut  &  trtî* 
ftitetr  «îifcle. 

15.  La  vJIU  de  Wendea  «  •ié.^e  des  cbevalîcrt  porto- gUivet , 
Paii  tao7. 

Epistole  Iimocentiî  Papae  IIL  anno  regimiois  ejot  i6co. 

edit  Baimii  Parisiis  in-fol.  —  Anid's  liefl&idttclie 

ChronikT.  L  S.  aa.  3i.  78.  T. IL  S.  i  — 5. 

16.  Dtli^tt  entre  l'ordre  et  réréque  ,  â  roccation  do  la  jark- 
diaton  de'  Riga. 

Concjujtc  de  rEstonie  en  i238.  * —  Wagner*»  Wdtge- 
scliîchte  XIV.  Bd.  !>.tc  AbtlicU.  S.  86^.  —  Arnd's 
Ckroaik  Bd.  IL  Scite  ^o.  /^i,  —  Conquête  delà 
Semigallie  en  1287.  —  Wagner*8  Wcltgeschichle 
XIV.  tite  Abtlu  S.  8^3.  —  RussowB.  L  %j  29. 
•—  Arad's  Chronik  S.  64 — 68.  —  Adam.Breiiieiis 
de  shu  Danûe  c.  Q'Jt, 

17.  La  Livonie  cédée  au  roi  de  Pologne,  et  la  Coarlaqfle  as 
grand*maîcre  des  chevalîert  porte-glaives ,  le  ag  Dccembro 
1561. 

Arnd's  CliroiiikT.  IL  Sciie  a47 — ^oo.  -^  Wagnct:'s 
Weltgeftcliictue  XIV.  2.  à  la  6n. 

CHAPITRE     XXVI. 

Let  Eêdavons  se  partagèrent  eo  cinq  branches  : 

t.      LUtuanieuf. 

3.      Prussiens. 

5.       Samogiiiens, 

4*      CourOnSt 

5.      Lettet. 
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CHAPITRE    XXVII. 

I 

!•  Lël  Vîdiran«nis  iVtaMisAent  il  1*eniboaçbar0  de  7a  Viitnie» 
dont  aujourd'hui  un  bras  ae  j«cte  dans  la  mw  au-datsna 
de  Dantzig  ,  et  trois  torabaiit  .dans  le  Prisdihaf  >  sairoir  s 
deux  bras  de  la  irîeille  Vîsuile  ,  et  le  rroisiéme  qui  s*Oj>* 
p^)e  No|;aiy  après  s'être  sëpar«  de  Ja  Vîstulet  à  50  ▼eritea 
do  la  mer,  •     • 

Zlaiinoni  Atlas  carte  V.  -—  Buschîng's  Erdbetchreîbang 
II*.  Th.  Sehe  looi.  1002.  loo'^.  —  Jomandes  de 
R.  Cm.  cap.  V.  p.  16.  —  Cop.  XVII.  p.  5a. 

a.      Cette  contrée  »     située  sur  le  bord  de  la  mer  Baltiqae  , 

s*appeloit  Prusse  et  Croatie. 
Chalcocond.p.  it.  —  Strhi.  T.  IL  p.  io54- 
5        Les  babitans  étoieni  les  Chrobates  ou  Croates  Carpatîenf  • 

sortis  du  pied  du  I3a?>ia  bora. 
Batidiirins  in  aiumadv.  in  Con.<)t.  Poipli.  p.  98* 

4.  Peuples  voisins  de  cette  colonie. 

5.  Noms  de  la  nii*r  Bulti4|ue. 

Piolem.  Tnl).  VI II.  Eut.  —  Kulilerî  orhîs  veterïbus 
nottis  tab.  X.  u  Occanu^  Sarmaticus  ^  infra  ad  ostîa 
a  Vistalic  ,  sinus  Vcnedîcus.  m  Parce  que  les  Sar- 
matcs-VénMcs  en  occupoient  le  riv«agc  oiieiUal  et 

méridional. 

6.  Ija1ti(|ue  t   mot  celtique  ,  qui  signifie  blanc. 

Pompon.  Mêla  de  situ  orbis  L.  II (•  cap.  3.  et  c.  6»  — - 
Kohler  Tab.  IX.  in-fol.  Codanus.  —  Court  de 
Gébelîn  monde  comparatif  T.  V.  pag.  y5.  —  Dî- 
ploma  Magni  Mai^istri  Ordinis  Tcntoiiici  commuta- 
tîonis  territorii  cum  Episcopo  Sainbieubî  necessarii 
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ad  fedificandum  fortalUium  Wit-lands^ort,   ec 
construendum  portum  anno  1 264  mense  JuUOi 

7»      Hérodote  â  connu  cette  pl^e. 

%•      L'ambre  cueilli  sur  les  bords  de  la  mer  Baltîqoew 

Herodot.  L.  III.  pag.  3a(S.  edit.  de  Hambocch. 
9.      Raudaa  ,  qui  se  jette  dans  la  Vistule  ,  désigné  faasaemea 
par  les  Grecs  sous  le  nom  d*Eiidan. 

Zannoni  Atlas  de  Pologne  carte  V. 

'lo.  Voyages  de  Pythéas  de  Marseille  y  du  tems  de  Ptolemée 
PLiladelpIie  qui  régna  depuis  285  jusqu'à  270  ar.   l'ère. 

Noms  différens  de  l'ambre ,  Gintaras  en  Littuanien  ;  Yantar  en 
Busse;  Burftztyn  en  Polonois  j  Succin  »  Electre  »  Gles  en 
Gothique  ;  Bernstein  (Brennstein)  en  Allemand. 

Pline  dit  Lib.  XXXVII.  cnp.  2  :  ce  Py  tlieas  Cuthonibas 
((  CermaniœgentiyRipuarja!  œsîuariiimoceaiii  men- 
cc  tonomon  nomiue ,  spatio  600  stadiorum  tribuiL  « 

Eratostlieiiis  fragmenta  geograpliica  prnsfat.  XVII. ,  et 
pag.  i32.  Cottingre  i']Sg  ,  cura  Seidelii.  ^- 
Schradori  clironolog.  secul.  VIII.  col.  i.  — 
Cluvcri  OtTin.  ant.  c.  XXXIV.  —  Tacît.  de  mo- 
rib.  Gcrm.  c.  XLV.  u  Dextero  succinî  marb  lît- 
«  tore  Acstjorum  gentis  alliiuntur ,  soli  omnium 
K  succinum  >  r|iiod  ipsi  gicsum  vocant ,  intcr  vada  , 

j  «  atque  in  ipso  litlore  legunt,  )>  —  Cassiodonis  L. 
V.  varioram  c.  2,  «  Occupabant  sinum  Venedîcum 
i(  et  succinum  legebant.  ))  Sec.  \1.  —  Egînhart  ia 
\îlî\  Cnrolî  M.  cap.  XII.  :  «  Scculo  IX  dcsiiienie 
(C  Aestii  et  Sclavi  occupabant  littus  australe,  m  — 
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Jornandes  de  R.  G.  c«  V.  k  Item  Esli  tenent  ripam 
ttlongissiinam  oceani  m  seculo  VI. 
«9.    Skiirg   ou  Danuig,   Tille  appartenant   aui(  SarroatefV^- 

nèdes. 

Kolileri  orb.  antiq.  Tab.  IX,  Cermaniœ  amiquae.  — 
Pomp.  Melœ  ,  C.  Taciti ,  C.  Plinii ,  studio  VeigeliL 

—  Plin«  Lib.  IV.  cap.  1 3.    u  Haec  habitari  ad  Vistu- 
«  lam  usquc  a  Sarmatis  Venedis ,  Sc^rris ,  quidam 

u  tradunt.  »  —  Ptoicm.  Lib.  II.  foL  54*  col.  a.  — l 
Gap.  XI.  Germanise  situs.  Scurgum  lat.  55  long. 43 
et  tab.  VUl.  Europaî.  —  Voyez  T.  IL  chap.  XXIL 

—  Wcikhmanni  dissertatio  Gedanuni  nou  fuisse 
iu  potestate  Germ.  Hanov.  Spener. 

15.  Les  Littuanienfl  exploitent  let  forêts  à  l'orient  de  la 
Baltique* 

La  petite  Bere/Jne  tombe  dans  le  Niémen. 

Zaïinoiii  Alias  carte  IL 

Piolem.  Tab.  VIII.  Europœ.  —  Tacif.  de  morib.  et  situ 
Germ.  —  Allgem.  Weligesch.  XVI.  7.  S.  121. 

i5-    Etymologîe  du  mot  Littuanie. 
Jornandes.  —  Bandurius. 

16.  Berzîlie  ,  partie  orientale  de  la  moderne  Littuanie,  appar- 
tenoit  aux  Cosares  ,  Tan  448* 

Priscusde  légat,  p.  55.  63.  —  Stritt.  T.  I.  p.  489.  — 
Mosos  Clioron.  p.  346.  347*  —  Jornandes  cap.  V, 
p.  17.  Agaizircs.  —  Voyez  T.  L  ch.  XXV.  n**.  19. 

T'j.  Les  Cosares  augmentés  par  les  Escla vous  dans  la 
Berzilie.   —    Une  paitie  des  Esclavons^    séparés 
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dans  leur  marche,  da  pied  de  Ba1>ia  liora  TCrtle 
nord ,  suivirent  Ellae ,  et  augmentèrent  le  nomliR 
des  huliifans  de  la  Berxilîe.  La  preuve  en  est  :  k 
domination  d'Attilas  en  Chrolialie  ;  le  chemia  qui 
conduft  de  sa  résidence  par  cette  province  ven 
le  nord  ,  et  l'identité  de  la  date  de  r^migratton  des 
Esclavons  et  de  l'intrAnisation  d*EIIac  en  Benûiie; 
de  sorte  cjue  les  Liuuaniens  oricataux  et  occiden- 
taux ont  été  compatriotes. 

CHAPITRE    XXVIIL 

8*  La  langue  littuanienne  etc  'compoaëe  de  cin4|  langnei  » 
•avoir:  i«.  Latine.  a^.  Grecque.  5**  Germaoîqney 
et  nommëment  de  la  riironiennc  et  H^ralieniie  ,  qui 
Ploient  OoUiiques.  4».  De  la  langue  Eitienne- Celtique 
5^»  De  ia  Sarmato-V«nèdp. 

Clialcocondj  las  p.  6ij.  —  Striltrr  T.  II.  p.  loaS.  io3o. 
—  Voyez  le  clinpître  XXIil.  du  tome  U.  n».  4- 
«  Populi  Gothici  sunt  :  Heruli  ,  Rngii  ,  Astrn^  , 
«  Siliiigi  ,  Vandali ,  Burgundi.  m  Procop.  de  B.  V. 
liîb.  I.  c.  y.  —  De  B.  G.  Lib.  III.  ç-  a.  —  Varro 
Lib.  IV.  ep.  2.  —  Plin.  Lib.  IV.  c.  i4« 

LesEcbivons  apportiTcnt  dans  la  Croatie  maritime  la 
connoissauce des  languessarmate,. latine  ctgrec(]^ue; 
ils  j  adoptèrent  la  langue  germanique  des  Lives  et 
des  Flérules  ,  Goths  d  origine  ;  et  ils  empruntèrent 
quel(|ues  mots  celtic^ues  des  Estes  et  dpsGothins.  — 
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Histoire  des  Celtes ,  des  Gaulois  et  des  Cermaiiis  , 
par  Mr.  Pelloutier.  T.  L  L.  1.  p.  67.  68.  à  Paris. 
-—  Tacit.  de  m.  Germ.  c.  44  ^^  4^* 

9.,      Ces  cinq  langues  dtrrÎYdnt  4u  sanscrit» 

Voyez  Tome  I.  ct:ap.  XXVII.  n*.  1 3  et.saif. 

II.  Lévâque  dans  le  neuvième  tome  de  l'histoire  da 
Russie.  —  Court  de  Gébelin  ,  inonde  primitif,  ou 
origine  du  langage  et  de  récriture,  à  Paris  1775* 

T.  lli.  t  dîsc.  prélim.  page  11. 

13.    Parallélisme  du  Littu.viien  avec  le  Sansciit. 

15.    Paiallélisme  de  i'Oraison  Dominicale.. 

i4«  Naujas  testamentas  Karalausius,  x  700.  -*  L'ukos- 
zaus  paguldimas  XI. 

i5.  Catecliismus  in  gratîam  gentis  Lottavicœ^  Yilnas 
167  !i.  in-iamo.  —  Skaiti  los  paieras  chez  Cham- 
kerlayn.  (Oratio  en  litluanien  Mal'da). 

i6.  Oratio  Dominicâ  plus  quàm  centum  linguis  reddita 
Augshurg.  ia-fol.  pag.  l'i,  réimprimée  selon  Torai- 
soudomiiiicaic  pol vglote  et  poIj'pUorme ,  imprimée 
à  Londres  laii  1700.  Volfgang  Laziusuonmie  cette 
oraison,  que  Sjlioge  de  Londres  appelé  livonienae, 
oraison  dominicale  des  Hérules  ou  Verulices.  — ^ 
Oratio  Dominicâ  de  Cliamiberlay  ne  en  langue 
héruliemie  ou  littuanicnne  83.  84*  85.  —  Hart- 
knochii  dissert,  in  fine  Clironici  Priiss.  Duisburgi. 
Jena;  1679.  in-4lo.   pag.  84- 

17.  Parallélisme   de   la  langue  littuanienue   et  de  la 


7S0  CITATIOITS.    X5CLATONS. 

lottavienne  ,  avec  les  langues  livonieane  etliémle, 

latine ,  sarmate ,   slavoune  et  gotliicpie  ,    avec  k 

signification  {i*ançoise« 
Linguamm  tolius  orbis  Vocabularia  compamtiTa  cnil 

AugustÎBsiinas  collecta.     Petropoli    1786.     Partei  ! 

du»  in-4<o  majori. 
.18.  Voyage  de  Vul&tan  dédié  à  Alfred ,  roi  des  ÂDglo- 

Sa\ons. 
19.    La  langue  llttuaDÎenn*  a  le  g^nie  de  la  grecqoa. 

CHAPITRE  XXIX. 

La   seconde   branche   esclavonne   sont  les  Prossiens. 

I.  Les  Porussient ,  habitant  des  coDtrto  méridionalet  înaqii'â 
)a  rivière  de  Rum. 

Chalcocondjlas  pag.  ly.  19.  —  Stritter  T.  IL  p.  4oa. 
Jomandes  cap.  Y.  —  Kadlubek  pag.  9.  —  Mar- 
tiiius  Callus.  —  Vita  S.  Adalb.  apud  Hartknoch 
p.  I  —  3.  —  Acla  Boruss.  T.  III.  pag.  9 36.  — 
Zannonî  Atlas  de  Pologne  n<*.  6. 

3.  Samland  ,  nom  d'une  province  prussienne  ,  traduit  en  al- 
lemand par  Tordre  teutooique ,  signifie  assemblage  ds 
diverses  nations. 

Vulfstan  Fan  890  :  u  La  Vistule  passe  par  le  Vîtland 
«  (terre  blanche)  ,  province  des  Estes.  La  rivière 
c(  d'IIiing  vient  de  l'orient  de  TE^tonie  ,  province 
u  très- vaste.  » 

Jornaudes  de  R.  C.  cap.  V«  pag.  i6. 


CHAPITRE      XXIX.  'jZl 

4.      leur  langue  est  llttuanienne.  ' 

5«      Multîplîf't  ,  Hi  devienoent  conquérant. 

Duiâburg  Paît,  III.  cap.  III.  et  IV.  pag.  72  et  seq» 

6.      Woïdevout  y  nom  de  leur  chef. 

Erasmns  Stella. 

7«      Leur  culte  le  même  que  celui  des  Lutuanieni. 
%.      R'.imoire  ,  nom  de  la  résidence  du  Pontife  suprême.  PosU 
tion  des  diverses  résidences, 

Romove  ,  résidence  du  Grive  ,  chef  du  culte  l'eligleux 
à  Gros-WaUlek  en  Prusse.  Une  autre  à  Sickierka  , 
près  du  Frisclihaf  ;  la  troisième  sur  la  INiewiaza  en 
Samogilie  ,  et  la  quatrième  sur  la  Dubissa  en  Lit- 
tuanie  ,    dans  le  pajs   ci-devant .  des  Crivitsclies. 

Koial*owicz  Hist.  Liit.  p.  Sa.  —  Wagner  s  Wcligesdi. 

XIV.  2.  S.  a.  und  3te  Abth.'Regîster  Romove.  — 

Duisbui^.  —  Buscking's  Erxlbescbr.  —  Gelehrtes 

Preusscu  T.  IV.  S.  106.  —  Dlugosz.  —  Cromer 

Uh.  III.  —  Zanuoni  Atlas  q^«  5.  —  Strjikowski 

edit.  Vars.  p.  i^i,  KJS. 
10.    Communication  du  Friscbhaf  avec  la  mer  ,    ouverte  par 
Torcan  Pan    1510  près  de  Pillau. 

Bucliiag'i  Erdbeschr.  ir.  Th.  ar.  Bd.  S.  loaS.  ioa6 
—  Thunm.  nordl.  Vcilker  S.  55.  —  Dictionnaire 
polonois  ,  latin,  lettovien.  in-8vo.  min.  pag.  207. 
pils  civiias.  —  Gazette  de  Berlin  1810.  2.  Octbr. 
no.  1 15. 

12.  Grive  ^  Crivéitîs.  Kirio  ton  Kirion. 

13.  St.-Adalbert ,  premier  apôtre  des  Prussiens  ,  massacre  Pan 
997. 

T.  4.  •  l3 
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14.  Le  second,  Sc-Boniface  ,  d^apiië  en  loog. 

15.  Foudation  de  IV^^ckë.  de  Prusse  ,  Tao  iai6» 
i6»  /  Massacre  des  missionnaires. 

■ 

17.    Institution  de  la  chevalerie  du  Christ*" 

13.    Les   chevaliers  teutoniques ,     appelés   de  Ptolcmaîf  f   l'ai 

1336.     Cession  de  Culm  et  de  Dohrxjn* 
'19.    Conquête  de  la  Prusse»  Pan   1295. 

Duisbui-g  c.  'Jto4*  21 5.  p.  a84*  ^87. 

S3«    La  Prusse    céd^e    en   fief  au  grand-maître  Albert  t    Pti 
lias- 

Sckràder  chronol.  20.  sec.  XIV.  cul.  Regei  Polooûe. 


CHAPITRE   XXX. 

1.  Variations  dans  IVtendue  de  la  Samogitie, 

Zaïmoni  Atlas  de  Pologne  carte  n^.  6  et  la  générale. 
—  Wîzerunek  powszeckny  Polski  i  Litwy 
MDCCIJtXlI.  —  Ptolem.  Tab.  VUI.  Europ». 

2,  Le  culte  et  les  usages  grecs  introduits  dans  la  Samogitie 
par  les  coluns  Grecs  d'origiue. 

Clialcocoluljlas,  écrivaîu  k^zaiilia  du  quinzième  siècle^ 
pacî.  l'y.  —  Strilter T.  il.  p.  io55. 

'3.      Etjmologie  du  mot  Samogitie. 

CHAPITREXXXI. 

2.       Ancienne  étendue  de  la  Courlandc  jusqu'au  Courischliad 

Adam  Brenirnsis  de  situ  Dnniœ  p.  58.  —  Chronic. 
Pruss.  Duisburg.  parle  lU.  c.  5. p.  79. 


CHAPITAB    XX  XI  I.  ySS 

I 

3.  Haygold's  Bejlage  zu,  Neu-Russiand.  Ilr.  TheiL 
S.  335.  356. 

m 

4-  Balduiiii  de  Alna  pactum  cum  parte  Curonnm  aniL 
ia3o  in  silvâ  documefitorum  ad  origines  Gru- 
beriLivoniâep.  267.  cum  altéra  parte  pag*  268. 
compoaltîo  cum  Curonibus. 

5.  Saxo  Cramm.  L.  XIV.  pag.  3.  ag.  orig.  Gruberi 
Livoniae  p.  74* 

6.  Le  pays  des  Courons  morcela  par  ]es  Lettef. 
%•       Culte  particulier  des  Courons. 

Ils  ne  reconnoissolent  pas  la  suprëmatîe  du  Cnré  ;  matt  ilt 
ont  eu  leur  oracle  à  Zëmigola. 

Hajgold.  —  Nestor  T.  II.  w  Tat.  îstor.  Str.  34*  — 

Voyez  cliap.  XXXIII.  n*.  1 3.  du  tome  111. 

10.  La  Courlande  subjuguée  par  les  Lettes» 

Origines  Livoni.T  Gruberi  p.  i8aad  annum  iai5.  -— 
Rimberti  vitâ  S.  Ansgarii  in  scriptoribus  septentrio* 
nalibus.  —  Lindenbrog  c.  XXVIl.  p.  «70.  —  Ptol. 
L.  11.  c.  1 1. 

11.  La  Zemigola,  ou  St'migallie  ,  partie  de  la  Courlande. 

1 3.  Aruds  Hcflandische  Chronik  T.  I.  S.  3.  T.  11.  S.  3. 

14.  Istoria  Joakima  Episkopa  Nowohorodskaho  w  istor. 
Tat.  Ku.  II.  Str.  34* 


CHAPITRE   XXXII. 

1.  Identité  des  races  littuanienne  et  lettovienn» 

2.  Conformité  du  nom  et  du  langage. 
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4.  Lei  Lettes    kabitoient  clei  paya  conquU« 

5.  Kadl'ubck  hîst.  Poh  L.  IV.  c,  19.  . 

6.  Haygold's  Be)'lage  zu  Neu-Rossland.  Ilr.  Th.  S.  3^6* 

CHAPITRE    XXXIÏL 

Les  Estes  ou  ELstoaiens  >  oa  Tschoudj ,  Toisins  des 

Esclavons. 
Pelloutier  histoire  des  Celtes.  T.  I.  Liv.  ,1  •  pag.  68.  — 

Voyez  T.  IL  ch.  XXIV.  jusqu'au  n**,  i4  ^  et  chap. 

xxvm. 

CHAPITRE    XXXIV. 

%,      Les  Clirobatet ,  IlljrieDi  d*ongine  ^   paitent  du  nord  dn 

mont  CarpatA  au  midi  dans  la  Dalmatle  ,  Pan  44^ 
5.      Oiéfaite  et  soumission  des  Avares» 

Constant.  Porph.  de  A.  L  cap.  XXX.  pag.  93. 93.  — 
Bandurii  aaimadv.  ad  hune  locum  p.  88*  —  Sci-itt. 

T.  II.  p.  4ï-  389. 

4.  Ili  y  combattirent  les  vrais  Avares  et   les  subjuguèrent. 

5.  Thunmann's  Untersuchungen  von  nordl.  Volkenu 
S.  29-  —  Gcbhardi  Weltgesch.  XV.  i.  S.  a85. 
Anmerkung. 

6.  Guerre  avec  les  rois  des  Francs. 

Stritter  T.  IL  p.  3o3.  —  Voyez  chap.  XX.  du  tome  I. 

n^  lo. 
9.     CoQsu  Porph.  de  A.  L  cap.  XXX.  p.  95 — 100 

Stritter  T.  IL  pag.  i5i.  690.  392.  —  Bandur.  in 

animad.  p.  89. 


c  n  A  p  I  T  ji  B  X  X  X I  y.  ^55 

10.  Annales  Fuld^ns.  5iib  anno   856*    -*-    Gehluardi 
Wcligescli.  XV.  I.  S., 32 3. 

ti«    Les  Croatot  arrivai  en  Dalmatie  ,  nVtoient  pta  sujets  des 
ruis  francs, 

i5.  Sirit(er  T.II.  png.  390  etsequ.  —    Conèt.  Pdrph. 
de  A.  I.  cap.  XXXIII.  pag.  92. 

16.  Const.  Porph.  de  A.  L  c.  XXXI.  p.  97.  —  Stritter 

T.  II.  p.  398.  —  Schrâderi  chronolpg.  sec.  VII, 

17.  Rigueurs    et  cruautés    des    gouverneurs  France  à  TiSgard 
des  Croates. 

Les  gouverneurs  pour  les  rois  des  Francs  gouvernèrent 

cruellement  les  Chrobates  ,  arrivés  et  établis  en 

Dalmatie. 
Brcitenbauch's  Zeittafeln.  Berlin  1785.  Tab.  VIL  fol.  !i« 

col.  3.    —    Posselt's  Geschichte  der   Deutschen* 

Ir.  Bd.  S.  125. 

ig.    AfiTrandiissement  des  Croates. 

Geblinrdi  cité.  —  Const.  Poiph.  de  A.  I.  c.  XXX*  — 

StrîuerT.  II.  p.  392. 
19.    Leur  baptême, 
ao.    Les  princes  Porin   et  Porga  furent  les  premiers  chrétiens. 

Baronius.  —  Joannes  Archidiaconus  Spalatensis  cap. 
1 1  et  1 3»   —  Stritter  T.  II.  p.  SgS. 

31.     Fondation  de  Parclievécbé  de  Spalatro. 
§3.    Lps  Croates  ou  Chrobates  de  Dalmatie ,  soumis  aux  Em. 
pereurs  d^orient, 

Caroli   du  Fresne  Illjricuin  velus   et  novum*    Paris 
1648.  —  Joannes  Lucius  de  tego.  Oalmat.  Croat. 
LibriVI.  Ainst.  i665. 
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a4*  Const.  Porph.  de  A.  I.  cap.  3 1  •  pag.  98.  Cap.  3i. 
p.  loi.  —  Striit.  T.  IL  p.  395.  407* 

a5*  Leur  caractère  pacifique  ,  fonde  «ur  leurs  opinions  re6* 
gieuses. 

Gonsu  Porpli.  de  A.  L  cap.  XXXI.  p.  98*  —  Stritter 

T.  IL  p.  394   395. 
96.  Stritter  T.  U.  p.  39 5. 

37.    DerzytlaYe ,  premier  roi  dei  Croatet  ,  l'an  looo. 
Diplomata   sub   annis   904  et    1000  apud   Farlatiam 
T.  IIL  pag.  110.  —  Gebhardi  Weltgesch.  XV.  S. 

a8«  Diploina  regîs  Crasimîri  ann.  1 066  apud  Farlatium 
T.  V.  p.  4^.  L'c'ijmologie  de  Crasimir  signifie 
romen^ent  de  la  paix. 

39.  L^ao  107^  Svinimlr ,  roi  de  Croatie  et  de  Dalmade» 
apparenté  avec  les  rois  de  Hongrie. 

Regestum  Papa?  Cregoriî  VII.  Lib.  VIL  ep.  4* 

50.  Son  couronnement  par  le  Pape  Grégoire  Vil  ,  dereua 
son  suzerain. 

Gebhardi  XV.  3.  S.  43 1. 44^  ^444-  —  Praj  annaL 
Huug  T.  I.  p.  84* 

3t*    Les  rois  de  Hongrie  s*emparent  de  la  Croatie, 

Lucius  p.  1 80.  —  Twrocz  apud  de  Schwandt.  scriptor. 

rerum  Hungariae  T.  I. 
3a.   Carolus  du  Fresne  în  notis  ad  Alcxiadem  AnnaB 

ComnensB  filise  Imperatoriœ  pag.  242,  —  Slritter 

T.  Ut  pag.    i66.   167.   394.  —  Schraderi  Chron. 

T.  X.  sec.  XL  coL  3.  Reges  Hungariœ.  —  Const. 

Porph.  de  A.  L  c.  XXXI.  p*  97* 


CHAPIT&.B     XXX  y,  ^$7 

1 

CHAPITRE  XXXV. 

I.  Eublîstement  d'une  «ptrtle  déi  Eiclavoni  dant  la  Ptnno» 
nie  Sayienne  ,  Tan  449, 

Theophai^s  p.  81.  —  Stritter  T.  I.  p.  64i«  —  Const. 
Porph.  de  A.  L  c.  XXX.  pag.  gS.  —  Scritt.  T.  IL 
p.  391. 

4*      Elle  ^toit  pouéÀée  par  les  Traîs  Afaret. 
Bandurius  in  aoiin.  pag.  89.  «-^  Stritter  T.  II«p/39f» 
39a. 

5.  Sirmium  ,  sa  capitale. 

Cebhardi  Weltgcsch.  XV.  3.  S.  407.  4^0. 

6.  Elle  passe  sous  la  domination  des  faux  Avares ,  Pan  533. 

7.  Carolus  du  Fresue  in  uotîs  ad  Âlexiad«  pag.  44^* 

—  lonocentii  Papœ  epistol».  —  Stritter  T.  II.  ^ 
166.  167. 

g.      Les  Esclavons  Saviens  ^toîent  idolâtres* 
Cebhardi  Weltgescb.  XV.  3.  S.  4o9-  ^i^» 
Q.      Ils  sont  convertis  par  Pépin  9  Bis  de  Cliarlcmagne. 
Historin  conversionîs  Caronthanorum  in  Fiaccii  catalogo 
test,  verîtalîs  Lib.  IX.    —    Vojez   cbap«  XXIII. 
n^.  45  du  tome  III.  —  Duchesne  scripior.  reruin 
Francicar.  11.   pag.  ^9.0.  —  Cebhardi  Weltgesclv 
XV.  I.  S.  340.  und  3r.  Âbsi^hn.  S.  4 10. 
10.    L^Esclavonie  jointe  aux    autres    ëtats    de  Charlemagne , 
Tau   796. 

II.  Elle  est  occupée  par  un  prince  croate,  Tan  944* 

Pray  Annales  Hunnorum  ,  Avanim  ,  et  Hungaroruin  ^ 
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p.  36a.  —  Thomas  Ârchidiaconus  in  Schwandteri 
scriptor.  T.  m.  p.  55o.  —  Gebhardî  Weltgeach. 
XV.  3-  S.  4.  1 3.  1 8.  119.  —  Breilcnb.  Zeiiui 
Tab-  VIIL  fol.  3,  et  Tab.  IX. fol.  3.    . 

la.    Elle  passe  sous  la  domioatlon  des  rois  de  Hongrie  •  ftrs 

1079  ei  108I. 
15.    Le  duché  de  Sirmîum   fut  soumis  à  la  jurîsdlction  ecdc» 

sîastique  du  Diocésain  de  cinq  églises. 

Von  Taube  Beschreibung  des  Kôiiigreicbs  dcr  Slavea 
und  des  Herzogtbums  Sjnnien.  3s.Buch  Seiteôi. 
—  Kerkselan  uotit.  prœlim.  pag,  ao4-  agS.  — 

Grëbh.Seite4i4-4iS* 

CHAPITRE    XXXVI. 

I.      Les  Esclavons  ,    soumis  par   l'Empereur  Constance  »  Tan 

358  >  *ont  envoyés  en  Thrace. 
Moses  Choronensis  historla  Armena.     Londiui    1739* 

p.  396.  —  Gcographiaejusdem  p.  347. 
Z*      Leur  expulsion  par  les  Ostrogoths,  Tan  478* 

Eunapiuspag.  a.  —  Strilterï.  I.  pag.  5i.  S^^.qS.  — 
Procop.  de  B.  G.  L.  IV.  p.  676.  —  Malchii»  p.  94. 

4*  Ces  Sclaviiis  ,  nommés  par  Mosès  »  n^étoient  pas  des  Sar- 
mates.  *" 

5*      Ni   des  Slaves  non  plus. 

.   Voyez  Tome  III.  cliap.  XX. 

CHAPITRE     XXXVII. 

I.    L^sclavonie  mcridionale  en  540, 


CHAPITKB     XXXrtV 
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d.  L'an  540  Fhîstoire  fait  meuuon  de  rEsclavonie 
située  entre  la  Croatie ,  k  Dalmatie ,  et  la  Serbie , 
au  nord  de  la  Bosnie. 

5.  Le»  rois  de  TEadaTonie  méridionale  B*oitt  pas  tu  de 
terres  en  propre* 

Cebhardi  Weltgesch,  XV.  3.  S,  SgS. 

4*      Les  chroniques  allemandes  parlent  de  ce  rojâume. 
Presbyter  Diocléas ,  cjui  écrivoit  Tan  1 1 70. 

5.  Son  organisation  par  le  roi  SnudisIaTO* 

6.  L*an  383  le  roi  Budimir  se  fait  baptiser. 

Luccari  copioso  ristretto  dcglî  annali  di  Ràusa , 
pag.  3.  —  Cebhardi  Weltgeschichte  XV.  3. 
S.  595.  —  Observations  historiques  par  Mr.  Per- 
sonnel, p.  118. 

7.  Concile  et  diète  convoquas  par  le  roi  Rudimlr  ,  auquel 
Paulimir ,  roi  d*£scIaTonie ,  les  princes  serbes»  ei  quatre 
légats  du  Pape ,  assistèrent. 

3.      Archevêchés  de  Salone  et  de  DiocW  rétablis» 

9.  Gode  de  lois  »  appelée  méthode  ,  publié. 

Diocléas  p.  ^8^.  483.  —  MaruUus  p.  $17.  —  Far- 
lati  [IL  sacr.  T.  III.  p.  89. 

10.  L'an  io6a  »*  Gn  du  royaume  d'Esclaronie  méridionale, 
sous  RadoslaTO.  Il  mourut  à  Rom^  ,  ayant  été  chassé 
par  son   fils   Czeslave. 

Gebhardi  Weltgesch.  XV.  3.  S.  601  Anmerkung,  und 
S.  6o2,  —  Fortîs  Reise.  Ir<  Th.  S.  3o. 

11.  Czeslave  mutilé  et  massacré  par  les  Hongrois. 

Presb.  Diocléas  p.  487.  —  MaruUus  p.  5ai  — Ceb- 
hardi Weltgesclu  XV.  3.  S.  6o3. 

T.   4.  14 
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X3.    Des  princes,  sortis  des  montagnes ,  -rédament  letirt  droiUi 
14.    Traita  du  roi  de  Hongrie  avec  ces  princes,  qui  lerccon*    '. 
noissent  pour  leur  Suxerain  ,  Tan    iio2« 

Farlaii  ï.  IlL  p.  ao5.  —  T.  IV.  p.  91.  —  Gebhardî 
WeltgeschîcUie  XV.  3.  Seiie  45 1.  455.  499- 
6o3. 


CHAPITRE   XXXVIIL 

ft.      Les  EscUrons  ne  tonnent  plus  un  corps. 

Abîlfeda ,  Geographus  Arabs ,  5criptor  secundum  or- 
dinem  climatum  anno  i273..Mircliondy  Persa, 
scrîptor  bistoria;  anao  i49^«  Uterq[ae  asserit 
Secl:d)os ,  sic  eos  vocant ,  egisse  ultra  Pontam 
Euxiuum  et  mare  Caspiuiti  versus  septeiitrloneS; 
et  inter  Etel  seu  Volgam  et  Danaprim.  Ame 
scptimum  seculum  nullam  eorum'faclunt  men* 
tionem. 

5*  Les  Esclavons  prennent  du  service  chez  leurs  voisins , 
à  rinscu  du  gouvernement.   . 

Theopbanes  pag.    36;  4^0.     •"—    Anastas.   pag,   i46. 

166. 
4-     Nie.  Patriarcb.  pag.  49»    —  Strîlter  T.  II.  pag. 

82. 
5.     Scbrâderî  chronol.  tab.  XX.  sec.   la.  —  Anast. 

p.  166.   —  Zonur.  T.  IL  p.  120. 
6«      L*an   1103  le   culte  du    rit  romaiu  fut   iuttoduii    dans  li 

TÎlle  de  r«gi. 
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!4ccias  Chonîates  in  Henrico  Baldaino  Tom.  V,  pag. 
•     Âssemanni  calehdar.  T.  V.  p.  4a. 


CHAPITRE     XXXIX. 

Formation  de  la  nation  esclaronne* 
L'esclavage  honorable. 

ihro  II.  Kegum.  cap.  1 1. 

L'esclavage  innocenu 

Les  Esclavons  devenus  SouTeraint. 

Ils  Furent  vaincus  par  l'Empereur  Constance* 

Ktymologie  du  nom  d*£sclavons. 

Origine  obscuro  des  nations  les  plus  çrlèbrei. 

Con!  ^  m  des  npnis  de  Slave  et  d'Esclavon. 


CHAPITRE     XL. 


Polonois  y  emmenés  en  captivité  par  les  Tatares-MogoTs. 
Le  jésuite  missionnaire  Stockiciii  a  décrit  1  état  des 
prisonniers  en  Tanride  dans  un  gros  volume  iu-fol. 

en  allemand. 

Si  ces  captifs  avoient  pu    briser  leurs  fers  ,    ils  seroîent 
arijouiKl*]uii  honorés. 

Les  Prussiens  ,  les  Littuaniens  et  autres  peuples  sont 
descendans  des  sujets  des  Empereurs  romains  ,  et  no 
doivent  pas  ctre  déshonores. 
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>]•    Soyons  donc  pareîUemeat  justes  envers  les  ^es» 
cendans  des  Esclavons. 


•  CITATIONS 

ET 

NOTES    MARGINALES,. 

AVEC  LEUR  CHRONOLOGIE , 

DES 

RECHERCHES 

HISTORIQUES 
SUR 

L'ORIGINE  DES    SARMATES, 

DES  ESCLAVONS  ET  DES  SLAVES. 


nininin»»ninininii|iHinininininiitinininininininiiiinninmi 


DES    SLAVES. 


CHAPITRE    I. 


I.  Conquête  de  PAsie  par  les  Scythes  i  Tan  Ag95  a?.  Vhx% 
chrétienne. 

Justin  epiromator  Iiistoriae  Trogi  Lib.  II.  cap*  3* 

s.       Les  Scythes  dépeuplent  les  pays  conquis. 

3.     Voyez  le  premier  chapitre  du  tome  I.  n*.  3. 

4«  Départ  de  deux  colonies  ,  dont  Tune  composée  de  Mèdes, 
partit  de  PAssyrie  ,  s'établit .  l*an  t455  avant  Tère  chré» 
tienne  ,  sur  les  bords  de  la  mer  Noire» 
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Diodor.  Sic.  L.  IL  c.  26.  p.  ai.edit.  Amst.  1^80*  — 

KoVlcrî  descr.  orb,  antiq.  îii-foL  Tab.  XXVI. 
5.      Us  sont  appelés  Enètes  par  les  Grecs. 

Jornandes  de  B.  G*  cap.  XXIX.  pag.  8a.  1587.  edh. 
JLiigd.  Batav.  Rave  mise  dudùm  ^  ut  tradant  ma- 
jores f  possessores  Eneti  >  id  est ,  laudabiles  di- 
cebantur.  —  Nestor  w  istorii  Tatistsckewa 
Kn.  II.  Str.  '3. 

^.  Ninus  afiPiandiit  TAsic  du  joug  des  Scydies  ,  ]*an  1395 
avant  Tcre  diréiienne. . 

7.     Gènes.  IV.  21.  3*2.  I.   Paralîp.  I.   17.  —  Justin. 
^      L.  II.  c  3.  —  Breitenbauch  Zeîtlafela  Tab.  L  f.  i. 

col.  I. 
g.      Secours  envoyés  aux  Troyens  contre  les  Grecs   par  Teu* 

camus  ,  roi  dMssyrie  ,  J*an  laiQ  avant  l'ère. 

9.  Les  Enctes  ,  les  plus  distingués  parmi  les  Papfalàgonîens* 

Les  royaumes  de  Médie  et  d'Assyiîe  étoient  unis. 
L.  IV.  Regum  cap.  XVII.  versu  17  et  1 8. 

10.  Les  Enrtes  ,  Mèucs  d'origine. 

Herodot.  Lih.  V.  p  459*  4^^^*  —  EHod.  Sic.  IJh.  II. 
c.  13.  pag.  187.  -—r-  Strabon  ,  géographe  au  com- 
mencemeut  du  premier  siècle  ,  L.  XII.  p.  t.  gr. 
543*  —  Homeri  lliad.  L.  IL  vers.  85 1. 

11.  Leur  transplantation  en  Paphiagonie  ,  236  ans  avant  la 
siège  de  Troie. 

Marbres  de  Paros  transportés  en  Angleterre  et  conservés 
dans  le  château  d'Arundel.  —  Lettres  de  Selden. 
—  lliad.  L.  IL  v.  85i.  85a.  —  Strabo  L.  I.  p.  6i. 
Lib.  XII.  pag.  542.  543.  —  Tatistschewa  istor* 
Kn.  L  Tschast' L  Ulawa  3o.  Sti'au.  44^* 
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13.    Les  Slaves  No  risques  ,  habitanr  de  la  Papklagonîe  ,  sut* 
Tant  Nestor. 

Nestor  w  ist.  Tat.  Kn.  IL  Stran.  3.  —  Jomandes  de  Rj 
Q.  cap.  XXIX.  pag.  82.^ —  Tatistschewa  îstor. 
Tscliast'l.   Sir.  52.  —  Nestor  naquit  Fan  io56.,      ^ 
finît  dVciîre  Tan  i  ogS  ,  et  mourut  Tan  1 1 1 3. 

15.    Etymologie  du  mot  Norisque. 

Strabo  L.  I.  p.  t.  g.  53.  54-  L.  XIL  p.  5i4*  —  Kolil. 

descr.  orb.  ant.Tab.  XXVI.  ^ — HerodoU  L.iV.  pag. 

459»  edit.  Hambocch.  in-12.  —  PUn.L.  M.  c.  7. 

^^    Bûschiugs  Ërdbeschreib.  Y.  Th.  S.  55t  — « 

Poljb.  L.  I.  cap.  17. 
T/(.    Leur  courage  dans  la  Troade.  ^ 

Dionjs.  Haljcarnass.  I.  cap.  6o.  62.  —  Diodor.  Sic. 

L.  IV.  —  Guthrie  Weltgescb.   Ilr.  Th.  Leipzig        • 
1766.  Seite  i3x.  i32. 

CHAPITRE  II. 

I.      Le  nom.de  Slaves  traduit  par  les  Grecs  en  Enètes. 

Jurnandes  de  R.  C.  c.  XXIX.  p.  82.  edit.  Lugd.  Bat£^. 

anno  1597. 
3,       Noms    propres    des   nations    étrangères  y     tantôt  altérés , 
tantôt  traduits  par  les  Grecs. 

Plato  in  Cratylo.  —  Pliii. 

3.       Enètes  signifie  louables  ,   cricbrés  ,  on  srawny,  chwalebnj.  f 

llomori  lliad.  L.  II.  vers.  852.  —  Pylœmenros  lasîon 

Kir'cx 'Enetôn.  —  Dictionar.  Cnapii  in-foL  p.  7 2 

chwalebnjr  'aenetos. 


746  CI'TATIOIIS.     8  LA  Y  fis. 

4»  Mr.  Freret>  Mémoires  de  Vacadëmîe  des  inscr^tiooi 
et  des  belles-lettres  T.  XXI.  p.  i5  etsiiîv.  histor. 
—  Vojez  T.  I.  chap.  XXVII.  depuis  le  n"".  1 3. 

CHAPITRE  III. 

1.      Retour  des  Eoètes  en   PapbUgonie  ,    après  la   prisa  de 

Troie. 
Strabo  L.  I.  p.  t.  g.  6i  • 

a»      lit    sont   tuîyis    par  quelques  Troyent,     MauTaît  accueil 

qu^îlf  rec^oivent. 
4*      Motifs  du  ffiéconteutement  de  leurs  compatriotes. 

Sopbocles.  ' —  Strabo  L.  XllI.  p.  t  g,  607.  —  Dîctjs 
Creteosîs  L.  IV.  c.  22.    Lib.  XV.  cap.  4^1^*--- 
Suidas  sub  Palladium.  — *  Cedreu.  comp.  hist.  T.  L 
,p.  i3o.  i3i. 

%•      Us  font  Toile  vers  TEurope. 

Strabo  Lib.  VI.  p.  t.  g.  262.  —  Lîb.  XIÎ.  p.  543.  55». 
553.  —  Polvb.  edit.  Ernesli  pag.  170.  180. 
t(  Quod  super  est  deinde  spacium  ad  Adriaticum 
fcsinum,  alius  populus  long;*  anliquissimiis  obti- 
K  nebat ,  Venelos  vocant ,  sennone  diverso  a  Callis 
«uteotes.»  Livius  L.  L  c.  I .  )>In  intimuin  mari^ 
»  Adriatici  siuum  pervenerunt ,  Euganeisque  indi 
«  pulsis  ,  qui  iuter  Alpes  mareque  colebaiit,  Ueneti 
«Troîanique,  eas  terras  te nuerunt.  Gens  uuiversa 
«  Henetî  appellatî.  m  —  Strabo  L.  XII.  —  Cur- 
tius  L.  111.  —  Solinus  c.  ?^IJV. 

6.       D^autres  En«tes  restent  en  PapUiagonie. 
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Appianus  in  IMSthridalico  pag.  678.  edit.  Mogtint.  i5a9 
apud  Schefferum.  —  Photius  in  excerpti$  ex 
Menmone  cap.  XXXII.  —  Plutarchus  in  Sull& 
p.  486.  —  Hcyne's  Weltgeschichie  nach  Guthrie 
ond  Gray.  4^*  '^*  S.  4«ii*  / 

CHAPITRE    IV. 

I»      Eaitei ,  H^nèi;et  y  et  V^nètes  sont  synonîmet* 

l^olem.  Tab.  V.  Asise.  —  Herodot.  L.  L  pag.  1 19.  -— 

L.  V.  pag.  4^9*   —  Strabo  L.  IV.  p.  t.  g.  .195.  — * 
L.  V.  p.  a  12.  —  Ilîad.  —  Plin.  L.  VI.  c.  a. 

A.  Différence  des  noms  Vénèdes»  Vendes ,  Vinides  9  Yindet 
etc.   d^avec  ceux  de  V^nètes  ,  Eoèi*;. 

Diodor.  Sic.  Lib.  IL  cap.  26.  —  Nestor  w  istor.  TaU 
Kn.  IL  Str.  5. 

CHAPITRE    V. 

t.      Arrivée  des  En^tes  en  Thrace  ,  l'an   1209  avant  Nre. 
a.      Au  bout  de  26  ans  ,    ils  se  rendent  sur  les  eûtes  de  la 
mer  Adriatique. 

Kobleri  descr.  orb.  anticj.  T.  26.  —  Strabo  Lîb,  XII. 

p.  548.  —  lib.  XIIL  p.  608.  —  Breitenbauclia 

Zeittafebi  Tab.  1.  fol.  2.  col.  '^  -.  «  fiiliri  Auténor  die 

«  Heneter.  —  Theoph^lacl.  L.  VL  c.  7.  p.    1:4  5. 

—  StrittcrT.  I.  p.  385.  —  Vojez  chap.  XV  plus 

bas  D^'.  2. 
3.      Une  partie  des  Enètet  reste  en  Thrace. 

T*  4.  l5 
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Nestora  Roskiialietopiâî,  slitsclienyia ,  perewedcmnyk 
^  '    î  obiasnennyia  Augustom    Schletzerom  ,    î*  wo»- 

wràscbtschennyia  na  Ruskii  jazyk  Dmitriem  Jazj- 
kowym.  Tcliast'  1.  Hlawa  4"  ^  Sankt  peterburhie 
1809.  Stran.  11 3.  —  Nestor  totze  w  istor.  Tat 
Kn.  II.  Stran.  7.  —  Izwestiia  Byzantiiskicb  Istori- 
kow  sobrannyie  Stritterom.  w  Sankt  peterburhie 
1770.  Tschast'IV.  Str.  6.  114. 

4.  Nestor  passe  soua  silence  la  naTÎgation  des  Enètas  de 
l'Asie  en  Europe. 

Tatistscbew  w  ist.  Rossiiskoi  Kn«  I.  Stran.  XV.  predblo- 

wie«  —  Âppian.  in  Mithr.  p.  675.  éd.  apu3  Scbef- 

ferum    inventoria    chalcographiae    nepotem.     — 

L'ëvéque  Joacbim  mourut  l'an  io3o;  Nestor  finit 

6on  histoire  en  loc^S.  —  Tatistschewa  istor,  T.  I. 

Str.  5^4  3o. 

CHAPITRE    VI. 

I.      Arrivée  des  Enètes  en  Italie,  Pan  tig5  avant  Père. 

Kuhleri  dcscr.  orb.  ant.  Tab.  11.  i  3.  20.  —  Dan  ville 
'  g^ogr.  anc.  abrégée  T.  1.  p.  18 3.  186.  i—  Livius 
L.  1.  cap.  I.  ante  Urbem  conditam  43o.  —  Plin, 
L.  III.  c.  1 8,  Cato.  —  Dîctjs  Cret.  L.  I.  p.  6.  — 
Virgil.  Aeneid.  L.  L  v.  242.  249.  —  Strabo  L.  V. 
p.  216.  —  Herodot.  L.  V.  p.  459. 

d.       La  côte  orientale  de  la  mer  Adriatique  s'appeloit  Illyric. 

Sebastianus  Dolci  de  Illyricas  b'nguœ  vetustate  et  ainpii- 


CHAPITRE     VU.  749 

tudSne.  Venet.  1754.  —  Lucari  Annales  Ragas» 
—  Maurus  Orbinus  Âbbas  Meikensia  in  regno 
Slavorum  pag.  i^S.  Slavonicâ  linguâ  lUyrici  po- 
puli  utebantur.         ^ 

5*      Première  preuTC  de  Tantiquité  de  riUjrie. 

Herodot.  L.  I.  pag.  1 3o«  1 3i. 

4>      Seconde  preuve.  ' 

5*      Usage  de  la  bière  dans  Tancicnne  Illyrie. 

Anun.  Marcel!.  Lib.  XXVI.  cap.  8.  p.  44*  c^*  Lyon. 

CHAPITREVII. 

a«      La  navigation  sur  TAdriatique  ,  établie  par  Diomède, 
4,      Skyllax  et  Skymnos,  voyageurs  maritimes. 

Strabo  L.  VIL  p.  t.  g.  325*  —    Cloquemîni  Dîclîonar. 

historicum  ,  poé'dcum ,  voce  :  Diomedeft ,  p.  328  ; 

et  voce  :   Davi ,  Daunia.  —  Plîu.  L.  111.  c.  1 1.  — 

L.  IV.  c»   22.  —  Gebhardi  Weligesch.  XV.  i. 

S.    lo.  —  Scriptorés    Crjeci   veleris  geographiae 

ex  Strabonis  geographicis  ,  Oxonî«e  1703.  iii-8vo. 

Skillax    Epitomator    pcriplî    maris    mediterraiici. 

Lugd.  Bat.  in-4^o.   1700;  et  Skîmnos  CUios  qui 

consarcinavit  periplum  imiversalem  e  varîîs  peri- 

plis  singularium  regîonum.  Skymnos  Chios  L.  IV. 

vers.  3i  I  :  m  Veneti  habitant  5o  urbes;  versu  386  : 

((  quos  aiunt  transgresses  esse  ex  Paphlagonum  re* 

((  gione.  )) 
6*      Commerce  de  l'ambre  fait  par  terre  du  temps  do  Pline, 
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Plin.  Lib.  XXX VIL  c.  a  et  3. 

7»      La  mer  Adriatique  fréquentée  par  let  conairM» 
Âppian.  de  bello  Illyrico.  —  Lmus  lib.   X.   x  — 

Lib.  XXL  16.   —  Lib.  XXXIX-  35.  —  LîL 

XLI.P5— 15. 

S.     L*ainbre  recueilli  dans  la  Pmaie  et  en  Italie. 

IToayeau    dictionnaire    dliiâtoire  naturelle,     à  Pnît 
i8o3.  Tome  XXL  p.  276.  Succin. 

9*      Flotte  d'illjrie    dispersée    par    let  Romaiaa,   le   demi» 
siècle  avant  J*ère. 

Scbràd*  chron.  Tab.  IX.  An.  Urbis  583.  — <*  AppÎM. 
de  B.  UL  — -  Livius  anno  ab  Urbe  condità  583. 


CHAPITRE    VIIL 

t.      Les  rirages  de  TAdriatique  abandonnés  par  les  Vénetes. 

Appian.  de  B.  Itl.   —  Livins  L.  X.  2.  —  Theopomp, 

historien  de  l'an  333  avant  Fcre. 

3-  Emigration  des  Slaves  dans  la  Sarmatle  européenne  p  dé* 

crîtc  par  Jornandès  ,  qui  mourut  l'an  SS^* 

Jornandes  ;  Episcopus  Ravennas  ,  de  Cetarani  ûve 
Gothoruni  origine  et  rébus  gestis.-  Lugduni  Bauv. 
1597  capîte  ultimo  LX.  p.  178. 

5.      Et  par  Procope  ,  l'an  S-^S* 

Slritteri  mem.  pop.  Peiropolî  i77i«  T.  I.  pfîct  XXV. 
—  Schraderi  tab.  chronol.  sec.  VL  t.  1 8.  coL  a. 

4-  Maigre  Tortographc  vicieuse,  Procope  n'entend  pas 
par  les  Sclavins  les  Esclavous.  —  Voyez  dans  le 
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tome  II.  cliap.  XX.  XXIIT.  —  Theophylacte 
L.  VL  c.  3  et  4-  —  Stiîtt.  T.  n.  p-  34,  4^'  55.  56. 
—  Procop.  de  B.  C.  L.  IV.  c  25.pag.637,  ~- 
Procop.  de  B.  C.  L.Ilf.  c.  ^9. 

CHAPITRE    IX. 

1.  Nestor,  w  istor.  Ta  t.  Kn«II.  Stran.  3.  —  Kôhleii 

descr.  orb.  ant.  Tab.  XIII. 

2.  Boraes  du  Noricum. 

3.  La  Styrie  et  la  Carînthie  en  dépendoient. 

Leibnitz  collectanea  etjmologica  P.  I.  pag.  loa.  — 
Plia.  L.  III.  c.  24.    —    Lîb.  III.  c.  12.  —  Biisch. 

Erdbeschr.  Illr.  Th.  S.  409 

4.  Leurs  écablitsemeni  poussés  jusqu^aux  Alpes. 

Les  Enètes  ou  Norlcicns  poussèrent  leurs  conquêtes  jus- 
qu'aux montagues  Noriciennes  ou  CarnienneSi  ou 
Juliennes.  -?-  Danville  T.  L  pag.  i49*  i5o.  -— 
Kohler.  Tab.  XX. 

5.  Les  Noriciens  occupoient  la  Paphlagonie  tous  le  nom  de 
Slaves  ,  suivant  Nestor. 

Nestor  w  ist.  Tat.  Kn.  II.  Stran,  3.  Toboze  Nestora 
Ruskiia  lietopisi  Tscliast'  I.  perewod  Jaz^kovva. 
w  S.  Pctcrb.  1809.  Hlaw.  IV.  Sir.  11 3. 

6.  Etymologie  de  Noriciens ,  de  Nahorskie  ou  roontagaards. 

Voyez  chap.I.  n*".  i3.  —  Kohleri  Tab.  26. 

CHAPITRE    X. 

t.      Les  Vénètes  étendus  vers  le  Aoid  de  l'Italie ,  selon  Caton. 
Plin.  Lib.  III.  cap^  1 9. 
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« 

a.      On  y  parloit  slavon. 

Kestor  w  ist.  Tat.  Rn.  IL  Sir.  3, 

5.      Karn  sigtiiBe  pierre  à^B  la  langue  celtîqtfte. 

Busclling's  Erdbeschr.  III.  Th.  S.  4^i.  —  Thanmami 
nordl.  Vôlker. 

4*       Carniole  ,   en  slaron  Rraîna  ,  y  eut  dire  limitrophe. 

5.  Protection  accordée  aux  Bulgares  par  un  prince  de  Ct> 
rintliie,   Tan  712. 

6.  Les  Carinthiens  derenut  chrétiens  dans  ]e  sepiikne  siècle. 

Fredegari  chrou.  cap.  72.  —  Schràd.  chron.  T.  IV. 
sec.  Vlil.  apud  Dreherum  hîst.  eccL  —  Paulas 
Diaconus  L.  IV.  c.  4^*  —  Tbunmann'snordlîche 
Volker  S.  i6.    —  Bûschings  Erdbescbr.  Ulr.  Th. 

S.  4^  1* 

^«      Les  Carinthiens,    nommés  Vénèdes,    se  mêlent  avec  lea 

5laves  ,  Tan  480. 
3.      Colonie  russe  dans  l'ancienne  Carniole  de  Hbngrte. 

Voyez  T.  I.  chap.  VIL  n®.  22.  —  Busching's  Erdbe- 
schr  Ir.  Th.  2r.  Bd.  S.  i4a3.  1428, 

La  Carniole  ou  Craîna  deHongrie  prèsduCarpate,  coIonienUM» 

CHAPITRE   XI. 

I.       Les  Slayes  sVtendent  jusqu^aux.  montagnes, 

A.      LXsclavonie  ,    partie  de  la  Dalmatie  et  de  Tlllyrie  ,  8e« 

Ion  les  historiens  grecs. 
Const.  Porph.  de  A.  L 

3.  Elle  s^appeloit  Pannonie  savienne. 

Daiîville  géographie  aiicîcnue  abrégée. 

4.  .Sa   langue  ,  slaTonne. 

CebhardiXV.  i.S.  87. 
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r 

5.  Etymologîe  de  Paanonie. 

Striiu  T.  IL.  p.  i4*  —  Const.  Porph.  de  A.  L  c.XXX. 
p.  96- 

6.  La  Pannonld  fertile  en  grains  ,  poissons  ,  rignobles  et 
métaux. 

7.  Enyahie  par  les  Huns  au  commcnceniAnt  du  cinquième 
siècle ,  et  reprise  par  les  Romains  au  bout  de  50  ans. 

Job.  de  Twrocz  Ch.oa.  Hungar.  cap.  XI  et  XII.  — 
Bonfini  Dec.  1.  Lîb.  3.  —  Sacy  hist.  de  Hongrie, 
introd.  p.  i3  i5.  —  Marcellin.  Com.  lllyrici.  — 
Gebhardi  Weltgescb.  XV.  i .  S.  1 86* 

CHAPITREXII. 

I.  ArriT^e  des  Slaves  vers  les  montagnes  dePOngrity  'tt 
dans  la  Bulgarie. 

ISestor  izdania  Jazjkowa  i8oo.  Tscbast'I.  Sur.  11 3. 
a.      Etendue   des    terres    occupées  par  les  Slaves  y  «selon  les 
tables  peutingériennes. 

Tabula;  itinerariaî  Romanœ  militares  ,  appelées  de  leur 
premier  dessinateur  Peutinguer ,  réimprimées  à 
Vienne  par  Scheibe.  Elles  a  voient  clé  faites  par 
Tordre  de  TEmpereur  Probe  Pan  276,  etrenou- 
veléeà  sous  l'Empereur  Théodose  II.  —  Agathias 
c.  V.  et  XV. 

3.  Passage  des  Slaves  ,  du  Danube  vers  le  nord  ,  raconta 
par  Joachira  ,  ^vèque  de  Novosrod. 

Wistor.  Tat.  Ku.  I.  Tscbasi'  1.  Sir.  32.  Hl'awa  4  îstorii 
Joakima.  —  Voyez  plus  bas  chap.  XXIII.  a*.  5o ,  ^ 
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etchap,  XXXIlLn^.  i4  >  ^^  chap.  XV.  ii«.  i^H 
•aW. 

4*      D^fenM  de  la  chronique  de  Xoacliim .    évéqoa  do  Noro- 

grod. 
5«      Il  ne  cite  pas  les  dates. 

W  istorii  Ross.  Tnt.  Kd.  I.  Tsch.  L  Str.  3a.  Hl'awa  4 
Istoria  Joakima ,  Episkopa  Nowohorodskaho.  — 
Voyez  plus  bas  chap.  XV.    n^.  19.    et'XXXIIL 

6.  Arrivée  des  Slaves  au  nord  du  mont  Carpate  dans  le 
premier  siécfe. 

I 

CHAPITRE    XIIL 

I.      Entrée  des  Huns  on  Europe,  Tan  375. 
a.      Ce  n^étoient  point  les  Hiong-nus  »  Chinois-Mogolt  d^ori- 
gine  ,  mais  une  tribu  ongre. 

Priscus  in  cxccrptis  de  Icgationibus  pag.  /^i.  43.  — 
Stritt.  T.  L  p.  64^.  —  Ilist.  de  la  Tauride  Lîv.  X. 
des  Huns.  —  Désignes  hisr.  générale  des  Huns , 
des  Turcs  ,  des  Tatares  occidentaux  avant  et  depuis 
Vère  chrétienne,  à  Paris  1756.  1758-  T.  I.  L.  IV. 
—  Procop.  de  B.  G.  L.  IV.  cap.  S.pag.  574. 
Agathias  L.  V.  p.  iSg. 

5*       Ils  subjuguèrent  les  Alains. 

4,       Passage  du  Bospore  taurique  indiqué  par  une  biche. 
Les  Huns  furent  conduits  et  commandés  par  Balamer. 
5»      Massacre  des  Ostrofoths»   habiunt  à  Toccident  du  Bos- 
pore. 
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6.  Sortie  des  Huns  de  la  Tanride  par  le  PMeo^^ 

7.  Leur  marche  sur  Constaoûnople» 

L'aa  33o  Constantinople  fut  dëdië,  et  Tan  376  les  Hani 

entrèrent  en  Europe. 
3.      Leur  manière  de  combattre. 

9.  Leur  TÎsage  mutila. 

Histoire  de  la  Tauride  L.  X.  —  Sacy  EUst.  de  Hongrie^ 

introd.  p.  5  —  12.  ' 

10.  Attilas  ,  roi  des  Huns  ,  Tan  434* 
Il  n^opprimoit  pas  ses  sujets* 

11.  Douceur  de  la  domination  d^Attîlat, 
,ia.'   Les  vainqueurs  instruits  par  les  vaincuf.  * 

13.  Us  deviennent  policés  à  la  sécîëté    des  Gotlit. 

14.  Et  Attilas  lui-même. 

15.  Set  connoissances  en  tactique  et  en  politique* 

Prisci  rhetoris  et  sophin»  fragmenta  legationum  ad  At-^ 
tilam  in  corpore  liîst.  Bjrzantinae.  T.  L  Paris  i648* 
pag.  47-  —  Sacy  Histoire  de  Hongrie  ,  introduct* 
p.  3a  —  36. 

16.  Ses  quatre  comptoirs  de  correspondance. 

Stryykowski  wWarszawie.  fol.   1766.  p*62. 

CHAPITRE  XIV. 

Priscus  de  legat  pag.  33.  —  Strilter  T.  I.  pag.  48a.  — 
Thunm.  ostl.  Volk.  p.  28. 

1.  Etendue  de  la  domination  d'AttlIas. 

2.  Il  fixa  sa  résidence  près   de  la  Pannonie* 

5.  Fin  de  la  domination  des  Huns  ,  ù  Ja  mort  de  ce  prince, 
Tan  454. 

T*    4.  16 
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Ammiaiu  — S.Piosper.  —  Prîsrii9.p.64.  —  Degnignes 
L.  IV.  c  1 .  —  Sacy  hîsu  àe  Hongr.  introd.  p.  35. 
—  Sclirad«  chron.  t.  1 7.  sec.  V.  col.  5. 

4.  Soul^ement  des  princes  contre  Jes  Huns. 

5.  Les  Gcpédes  et  les  SJaves  sont  les  preniert  â  aecouer 
le  joug. 

Cchhardi  Weltgesch.  XV.  1.  S.  27 1. 

6.  Ensuite  les  Sarmates. 

Sacy  liist.  de  Hoiigr.  introd.  ju  36. 

7.  Défaite  et  mort  d*£llac  ,  fils  aine  d^Attilaa  ,  Tan  454^ 

Sacy  p.  35. 

8*       Conquête  de  la  Dacie  par  les  Gép^dps. 

Plin.  Paul.  Warnefredi  il.  Î17.  —  Masco v.  AnmerLung 

S.  i44*  —  Sacy  hist.  de  Hongr.  introd.  p  6o. 
9.      Les  Slaves  établis  entre  le  Danube  et  le  mont  Carpate. 

CHAPITRE  XV. 

I.      Antes  et  Slaves ,    originairement    synonimes  ;    le  premier 

est  Pabréviation  d'Enètes. 
3.       Leurs  villes   dans  la  Thrace. 

Plin.  L.  IV.  c.  1 1 .  —  KoUler  Tab.  XX.  —  Theophi- 

lact. 
3.      Habitation  des  Antes, 

Procop.  de  B.  G.  L.  I.  c.  9.7.  —  Stritt.  T.  II.  p.  3i.  — . 
£ginhnrt.  annal.  —  llîsl.  Franc.  Duchesne  T.  II. 
p.  268.  —  Annales  I^iurisbamcnscs  ad  aiiouin 
8i8#  824.  —  Annales  Francon.  ad  imn.  824. 
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Box  >  roi  des  Ântes ,  se  soumit  aux  Huns ,  et  abtndoDii« 
son  allié  Vinithâire ,  successeur  d'Ermanric. 

4.  Ce  roi  des  Antes  mis  en  croix  par  celui  des  Oitrogotbt 
l'An  375 ,  ec  70  inaguau  Antet  airec  lui. 

Jomandes  de  R.  G.  cap.  XLV.  XLVllï.  pag.  1 38. 1 3g. 
—  Sacj  hÎ6t.  de  Hongr.  introd.  p.  9. 

5.  L'an  546  ,  la  villç  de  Turrii  cédée  aux  Antet  par  7uati« 
nien  1er. 

Procop.  de  B.  G.  L.  III.  c.  i4«  p-  499-  —  Strhter  T.  L 
p.  54^*  —  f-  n*  p  ^5.  33  K  Jusrïnianus  autif£uain 
tt  urbem  ,  Turrim  appellant ,  quœ  trans  Istrum 
u  flii vium  sita ,  conditaque  olim  a  Trajano  Rom.  Imp. 
u  dédit ,  agrosf£ue  circumiaceutes>  modo  ut  Huunis 

u  imper.  Rom.  iiicui*saturis  se  ubique  opponerenC.  » 

6.  La  langiie  det  Slaves  et  des  Antet  étoû  la  même» 

Procope  cité. 

7.  Les  Antes  étoient  grands  et  leurs  cheYeux  roux. 
10.    Guerre  entre  les  Antes  et  les  Slaves. 

Procop.  de  B.  G.  L.  III.  c.  4o.  p.  49^-  —  Siriit.  T.  IL 

p.  25.  26.  —  Macliuicii  StrategiouL.  II.  c.  i5. 
la.    Les  Alites  ennemis  de  resclavage. 
15.    Les  femmes  ne  dévoient  pas  survivre  à  leurs  maris. 
i4«     Leur  hospitalité. 
15.     Ils   étoient  agricoles. 
17.    Leur  manière  de  faire  la  guerre, 
ig.     Leur  férocité  envers  les  vaincus. 
30.    Trois  époques  du  passage  des  Slaves  au  Dord« 
23.    Le  premier  passage  est  calculé  dans  le  premier  siècle. 
2 4*    On  compte  trois  règnes  par  siècle. 
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Isaac  ITewton's  Chronologie  ;    ans  dent    Engfiseheo. 
Hildburgshauften  und  MeinuQgen  1748*'  S.  i5.  i6« 

S5*    PreuTe  tir^e  de  rhiitoîre  de  Russie. 

a6.    Nombre  des  princes  qui  ont  régn^  «Tant  Rnrik» 

Istoryia  Rossyyskaia  Tali5tschewa  Kii«  I  Str.  Sa.    - 

37.    ArrÎT^e   du   prince  SUvian   dans  le  nord ,    «u  prmniw 

siècle. 
38»    Eiablissement  des  Luty  en  Germaoîe» 

Ptolem.  L.  II.  c.  1 1.  tab*  IV.  Europœ* 

29-    Marche  du  gros  de  la  colonie  vers  le  lac  Ilamu 
5i>    Ils  conservent  le  nom  de  Slaves  &  NoTOgrod* 


f 


CHAPITRE     XVL 

I.      Bornes  de  la  Sarmatie  européenne* 

Ptolem.  geogr.  tab.  VliL  Europs* 

3*      Autrefois  appelée  Sc}'thie  européeone» 

Thunm.  descr.  de  la  Ciîmëe  p.  1 1.  —  Jomandes  c.  V. 
p.  16. 

4.      Les  Slaves,   branche  fraternelle  des  Sarmates* 

6.      Les    Slaves    et   les     Antes  y      branches    principales     des 

Slaves. 
7*      Les  Slaves  y  établis  aux  bords  du  lac  Ilmen. 

Jornandes  c.  V.  p.  i6. 

t*      Les  tribus  slavonnes    changent  de  noms  ,    en    changeant 
de  cofitrées. 

Joraandes  c.XXIlI.  p.  65.   —  Nestora  lietoskaxanie 

wist.  Tat.  Kn.  II.  Str.  3. 
J).      Accueil  réciproque  des  Sarmates  et  des  Slaves. 
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10.  Les  Sarmatet  rec^ua  en  Chrobatia  par  lat  Sla^ea  y    dana 
le  quatrième  iiècle. 

11.  Les  Slaves  reçus  en  Allemagne  par  les  Sarmates*ytfnéde% 
au  cinquième  siècle* 

Zonaras  T.  IL  p.  ^288*  «  Gens  Chrobatorum  quos  non- 
((  nalli  Serbos  vocaut.  »  —  Stritt.  T.  IL  p,  4oo.  — 
Glycas  pagi.  33o.  *-  Chronique  publiée  par  le 
Comte  Buat ,  qui  dit  :  «  que  les  Slaves  arrivèrent 
K  en  Allemagne  du  pays  de  Serbar.  )>  Le  Comte  ' 
u  Jean  Potoçki  en  a  vu  le  manuscrit  dans  la  biblio- 
thèque royale  de  Munich. 

CHAPITRE  XVII. 

I.      La  Poméranie  citérieure  appelée  Slayie. 
3.      Elle  étoit    déserte  en  49^* 

Kôhleri  descr.  orb.  ant.  Scena  historiarum  quinti  sectiU 
post  natum  Christum  ^  in  quâ  Imperii  Romani  et 
accolarum  barbarorum  status  sistitur  ,  curante 
Christophoro  Wcîgelio.  Norimberg»  n**.  43.  — 
Helmoldi  chron.  L.  I.  c.  1 5. 

3«  Les  Luty  ,  première  tribu  slavonne,  établie  en  Allemagne, 
dans  le  premier  siècle* 

Ptoicm.  L.  II.  c.  1 1.  tab.  4*  Europse. 

4*       Diyision  de  la  Slavle  en  peuples. 
6.      Vînirtta ,  Tille  de  la  Slavie, 

Crantz  L.IL  c.  ao.  u  Cothi  in  urbe  Vinettâ  habitantes» 
a  gentis  suae  in  Svecià  regem  Haraldum  implorA- 
«  runt.)) 
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7»      8t    population  compoiée  de  peuples  divert* 
La  reUgioii  payenne  y  étoit  dominante* 
g.      Probité  et  hospitalité  deâ  cîioyeoi* 
g.      Elle  fut  engloutie  par   la  mer. 

Cranz  io  Yandal.  Lib.  li.  c.  19.  -—  Helmold  L.  L  c.  2» 

10.  Rëtra  ,  autre  ▼ille  tiaironne  dana  la  Poméraaie  citériearti 

11.  Statue  d'or  de  Radegatt  dans  le  temple  y  construit  en 
bois. 

la.  Les  historiens  rapportent  que  les  Slaves  appe- 
loient  leurs  temples  Gontines,  C'est  qu'ils  étoieot 
couverts  de  planchettes  dont  on  couvre  aujourd'hui 
même  les  toits ,  qui  s'appèleut  en  slavon  gonty. 

15.    Peintures  et  sculptures. 

14.  Bois  sacre  ,  asyle. 

i5*    Le  temple ,  dépôt  des  trésors. 

Cundlini^'s  âlteste  Geschichte  der  Mark  Brandenbiirg , 
8.417-  —  Helmold  Lib.  L  cap.  2.  —  Anon^mi 
historia  Ottonis  iu  scriptoribus  Ludevigii  Bambcr- 
gcnsibus  T.  I.  cap.  3i.  p.  680.  —  Dithmar  L.  VL 
'  S.  32'^.  —  Adam  Rrem.  T>.  II.  c.  îi.  —  Buscliings 
Erdbesclu*.    lir.  Th.  S.  1810. 

CHAPITRE  XV  II L 

I.       DilFérens  noms  des  Wilces. 

Recherches  sur  la  Sarmatie,  par  le  Comte  Jean  Potoçkî. 
T.  II.  —  Carte  cyclographique ,  selon  la  géogra- 
phie d'Alfred  ,  roi  d'Angleterre.  —  Elginhart  la 
vilâ  Caroli  Magiii  pag.  i5.  —  Naruszewicz  liîst. 
Fol.  T.  11.  p.  '2.6.    —    Biischhig  s  Erdbeschreibung 


■ 
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Illr.  Th.  ar.  Bd.  S.  a5i4.  —  Helmold-  L.  I.  c.  2, 
-»  Ptolem.  Lu  II.  c.  z  !•  tab.  4-  Europae.  —  Ub. 
IIL  c.'6.  Sarmatise  in  Earop.  situs  ad-tab.  VQI.  t 
a  Ornm  maritimam^  qaae  dcinde  siuum  Vçnedjcum 
«  attiiigit ,  hal>itant  Veltœ.  »  —  Nestor  w  iu.  Tat. 
Kn.  II.  Str.  4-  Tab.  Peuting.  —  Annales  Fuldeps. 
ad  annum  789. 
a«  Ils  «toîent  ,  sous  le  nom  de  Luty  ,  k  la  gaudie  de  TOder» 
au  commencement  du  deuxième  siècle. 

Ptolcm.  Lib.  IL  Tab.  IV.  Éuropse.  —  Lib.  UL  cap.  5. 
Sarmaliie  ia  Eur.  situs  ad  tab.  MIL 

5.       Leur  nom  répandu  avant.  Charlemagne, 

4.  Us  se  détachent  du   prince  Slavian. 

Voyez  chap.  XV.  de  ce  tome  n».  21. 

5.  D'autres  Slaves ,    venus  du  c6ttf  du  Dniestr  ,  se  joignent 
ù  eux  dans  la  suite.  ' 

Nestor  izdania  Jazjkowa  Hl'awa  IV.  ^ —  Naruszewicza 
List.  Pol.  T.  II.  n«.  39.  —  Carte  selon  Alfred , 
dans  le  second  Tome  des  recherches  sur  la  Sarma* 

tic  ,  par  le  Comte  J.  Potoçki. 

6.  Arrivée  des  Slaves  dans  le  nord  ,  Pan  280. 

7.  Les  Luty  sur  les  bords  du  Boh  et  du  Dniestr. 

Nestor  W  ist.  Tat.  Kn.  IL  Str.  4*  —  Tabul»  Peutînge- 

rianae.  — *  Bùsching's  Erdbeschr.  II Ir.  Th.  ar.  Bd. 

S.  25i4«  —  Annal.  Fuld.  ad  anuum  789. 
%,      De  là  iU  s^avancêrcnt  vers  le  nord  en  Allemagne,  où  ils  se 
joignirent  &  leurs  compatriotes. 

9.  Origine  des    noms    de  Loupions  et  de  Wilkes.     Ce  nV- 
toient  pas  les  noms  propres  des  Lutiques. 

10.  Annales  Fuldenses  ad  ann.  789  np.  Drchcmm  T.  L 


^6j  citations,    slaves. 

/ 
1 1.     Let   Veltcs   (  nom  form^   de  Wîlcea  )    fur   let  borik  lii 

FrUdihaf  )  dans  le  deuxième  ticcle. 

■ 

Ptolem.  L.  ni.  cap.  5.  Sarmatias  in  Europ&  àitus  ad  lab. 
VIII.  «  Oram  maritimam  ,  qux  dcinde  ûnum  Ve- 
«  nedicum  attingit ,  liabitant  Velue,  ii 

ta.    Les  Lnticieos  dans  la  Lusace  inférieurt. 

13.  *Kb  différèrent  pai  dei  Luticiens. 

VVîtikÎDd  Dithmar  Naruszewicz  T.  II.  p.  26. 

14.  Les  Veltes  ,  ëtendus  jusqu'à  TElbe  ,  y  prennent  le  nom 
de  VeItes*Labes ,  ou  Veleubes. 

1 5.  Laba  et  Elbe ,  mou  synonimes  \  les  riveraine  appelés 
Polâbes. 

Carte  cjclographique  citëe.  —  Eginkart  in  viti 
CaroU  M. 

17.  Les  Luticiens  gouverna  par  des  SUfes  »  lenre  compa- 
triotes. 

Ig.    lis  étoient  amis  des  Boliémes. 

30.    Etendue  de  leur  territoire  au  nord* 

2t.    Ils  étoient  voisins  de  la  Pologne. 

22»    Et  ses  feudataires. 

Cosmas  Pragensis  ia  Menkiî  scriptoribas  L.  L  'p.  1987. 
—  Cliron.  Saxon,  ad  annum  997.  iioi.  —  Hel- 
moldi  Chronîcoii  Slavorum  Lib.  I.  cap.  2.  ,  et  lib. 
II.  cap.  2.  —  Saxo  Poêla  apud  Leibnitzium  T.L 
S.  R.B.  pag.  i38adannum  789.  —  Adam.  Bre-/ 
mensis  H.  E.  Lib.  II.  cap.  XIII.  p.  19.  —  Carte 
cyclographi(jue  citée.  —  DVugosz  «idann.  ioi3: 
((  ad  feudalem  obedicntiam.  )* 

23*  Outre  les  Lutiques ,  il  y  eut  plusieurs  autres  nation»  aie* 
vonnes  en  Allemagne. 


CHAPITRE     XVII 1.  765 

Bûscliîng's  Erdbeschreîb.  Illr.  Th.  ar.  Bd.  S.  25i4-  — ' 
Helmold.  L.  I.  —  Karusz.  T.  IL  p.  i85:  ((  pokoy 
K  1018  rokii.  M  —  Adam  Brein.  —  Helmold.  — 
«  NaruszcVv'icz  H.  P.  T.  II,  p.  240.  — .  Grundlîche 
Naclirichlcu  A'on  den  Hcrzugen  voa  Pommern , 
Daniziger  Unie.  Berlin  i774«  —  Poêla  Saxoap. 
Leibn.  T.  I.  S.  R.  B«  pag.  i38  ad  annum  7^9.  — - 
Annales  Franc,  ap.  Reuber  ad  ann*  789.  —  Egin- 
bart  vila  Caroli  Magni.  —  Annales  Fiild«  apud 
Dreger.  T.  1.  ad  annum  789. 

« 

24.  Boleslave  ,  Suzerain  de  la  Slairie* 

25.  Le  pays  des  Slaves  êépAté  de  celui  des  Sarmates-Weudes 
par  l'Oder. 

s6.    Noms  de  diverses  peuplades  alliées  des  Lutîques. 

Les  Circipanes^  les  Kizines^  les  Tolenses  ot  les  Redaires 
ont  été  leurs  alliés. 

Bebiioldi  Chronicon  Slavorum  L.  III.  cap.  a.  «  Hi  qna- 

* 

((  tuor  populi  appellabantur  a  fortudine  Wilci  seu 
Lutici.  —  Ditbmar ,  Merse])nrgoiisis  Episcop.  — 
Cosmas  Pragensis  Anonymi  vilâ  0;tonis  iu  script. 
Ludcvigii  rer.  Bamb.  Lib.  III.  —  Cliron.  Saxon, 
ad  aiinos  997  et  i  loi.   — r  Ilclmold  c.  II. 

217.    Autres  peuplades  slavonnes. 

28.    Mekiembourg  et  Ilatzebourg  ,  villes  capitales  des  Obotrîtes 

et  des  Polabes. 
29*    Rugen   et  Fcmi're  ,   îles  slavoiines. 

Âppeudix  prima  ad  Cliron.  Slav.  Hclmoldi  ubiElencbus 

populor.  iu  Slaviâ  habit.  Francof.  i58i  p.  29. 

T.   4.  17 
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« 

So.  UaHiaRce  deê  '  Slaves  d* Allemagne  recherchée  p<r  le 
Chagan  des  Avares  »  contre  TEmpereur  d'Orient ,  Paa 
590.  Ce  Chagao  étoit  Suzerain  dea  Slaves  d'AIlema^oeb 

Helxnoldi  Chron.  Slavicum  L.  I.  cap.  a.  —7-  Buschîng'i 
Erdberclir.  lllr.  Tli.  ar.  Bd.  S.  25 14*  —  Theopbj- 
lact.  L.  V  c.  2.  p.  i4o.  145.  i46-  —  TUeophM. 
pag.  226.  —  Anastas.  Biblioth.  p.  77.  —  Slriuer 
T.  II.  p.  53.  54*  —  Don  Orbini  regno  degli  Sbd, 
oggi  corrottamente  dctti  Scbiavoni.  In  Pesaro  1601. 

—  Sacy  bîst.  de  Hongrie  introd.  p.  60.  — •  Geb- 
bardi  Weltgescb.  XV.  i.  S,  Bai. 

3i.  Il  n'j  avoit  pas  d'Esclavons  en  Allemagne. 

CHAPITREXIX. 

!..     Position  dps  Obotrites  sur  le  Danube. 

Ptol.  Tab.  IX.  Europ».  —  Cebbardi  Weltgescbicbte 
XV.  4-  8.45.  —   Annal.  Frtinr.  ad  annum  824. 

—  Sulzer's  transalp.  Dac.  Ir.  Tli.  S.  255.  256. 

S«       Us  sont  opprimés  par  les  Bulgaiet.  v 

4*       I^^  Obotrites  sortis  du  midi   de  J^Allemagne. 

Tabula;  Pcutîngerîanse. 

5.      La  Vagric  leur  est  céd^e  par  Charlemagnc. 

Annales  Fuldenses  ad  annum  800.  —  Nilbard  de  dîs- 
seusiouibu5  filiorum  Ludovic!  pii.  —  Eginbardi 
annales  de  rebus  grslis  Ludovicii  pii  in  scriptoribas 
rerum  Franc.  —  Duchesne  T.  II.  pag.  269.  — 
Aunalci»  Liaurishainenses  ad  annum  818.  822.  824. 

—  Cromcrp.  24. 


CHAPITRE    XIX.     '  ^5. 

^«  Deux  princes  obotriccs  plaident  auprès  de  ce  ioufertin 
pour  la  succession. 

Annales  Beitinîani  nd  annum  831.  — "  Huldericus  Mu- 
tiua.   —  Naruszewîcz  Hîst.  Pol.  T.  II.  p.  !A^i. 

%»  Noms  de  quelques  Rois'  slavons  ,  qui  aToient  tégné  de- 
puis ]*an  952  jusqu'à  l'an   loôo. 

Notes  de  Leibnitz  sur  Hclinold.  —  Narusz.  HisU  PoL 
T.  IL  p.  ^iy. 

g.      Prise  de  la  ville  de  Hambourg ,  Tan  987. 
«o.    Ouo  m.  fait  la  paix  avec  les  Slaves. 

Vitâ  Bernardi   c.   VI.  apud  Leîbn.  T.  I.  png.  444-  — 

Posselt's  G(*5clilclilc  dcr  Dcutsclicn  Ir.  Bd.  p.  3o6. 

11.  Dam  le  onzième  siècle  les  mariages  avec  les  Slaves  regar- 
dés  comme   des  mésalliances  chez  les  Allemands.       % 

Ijambertus  Scliafnumburgensis  ad  annuin  loSy.  -* 
Ilclmold  L.  Le.  ^o.  —  Posselt's  GeschicUte  dor 
Dciitsclieii  Ilr.  Bd.  S.  102. 

12.  La  Slarie  cOdce  \)âr  Ouo  âBoleslave  1er*,  roi  de  Pologne* 
entre  les  années  999  et   1025* 

Craiiz.  —  Diimar.  —  Saxo  Giammaticus*  —  Wili- 
kind  le  moine. 

13.  Micc£Y>lave  ne  soutient  pas  ses   droits. 

Karusztnvicz  llist.  Pol.  T.  II.  p.  234-  a36, 

14.  Ils  &ont  recouviés  par  fioleslave  III.  Crivousty  ,  Tan 
1107. 

Bio^ra[>lie'd'Otton  ,  ëviîquc  de  Bamberg.  —  Naïuszcvr. 

Ilisi.  Pol.  T. IL  p.  237.  —  Hdmold  L.  L  pag.  3tt 

et  1 5.  —  Ouo  Ep.  Freisîng.  —  Di'ugosz  ad  ann. 

10 1 3  ;  ((  ad  fcudalem  obcdientiain.  (C 


I 
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i 
i^.    Lef  Obotritet  vaincus  par  Albert  de  Brandebourg,    qn 

paftafçe    leurs    (erres    avec    les   maisons    de  Saxe  et   di     | 

Holsiein, 

Brcitenbaucli's  Zeiltafeln  Tab.  III.  —  OesteiTeicliische 
und  wcltliche  deutsclic  churfiirstliclie  Staatca  und 
Brandenburg.  —  Naruszewicz  Histor.  PoL  T.  IL 

. ,      p.  îi36.  \ 

16.  Colonies  allemandes  introduites  dans  le  pays  des  SlaTes» 

17.  Le  dernier  roi  des  Obotrites  tuë  dans  une  bataille  -en  iitfs. 

Naruszewicz  Hist.  Pol.  T.  II»  p.  !ï38»  —  HelmoldLbL 
c.  87. 

CHAPITRE    XX. 

1.  L'an  527  incursions  des  Slaves  du  nord  du  Danube  dans 
les  provinces  romaines. 

Procop.  Uist.  arcaiia  c.  XVIII.  p.  54* 

2.  £t  en  550. 

Procop.  deB.  G.  L.  III.  c.  38.  p.  555.  SSy.  —  L,  ÏV. 

c.  2  5.  —   Slrilt.  T.  II.  p.  40. 
5.      La  Poiinonie  c«'dce  aux  Ostrogoths. 

Sacy  Hisl.  de  Ilongr*  inirocl.  p.  35. 

CHAPITRE    XXL 

i«      Les  Gotlis  veulent  faire  alliance  avec  les  Longobardes. 

Slritt.  T.  I.  p,  397.    —    Procop.  de  B.  G.  L.  II.  c.  12. 

p.  441. 
a.      Cession  de  la  Pannonie  faite  par  l'Empereur  aux  Longo- 

bardes  ,  Tan  559. 


!•• 
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3.  Pap  des  Longobardes  ^  leur  bravoure* 

Slriti.  T.  I.  p.  397.  —  Procop.  de  B.  G.  L.  III.  c.  33. 
p.  54.  —  Sacy  Hist.  de  Hongr.  introd.  p.  l^n.  — 
Tacit.  de  morib.  G.  —  Velleius  Paterc. 

4.  Leur  projet  de  conquérir  l'Italie. 

5.  Leur  marche ,  Veux  563* 

6«      Cession  de  Ja  Pannonie  aui  Avares. 

Gebhardi  Weltgesch.  XV.  i.  S.  289.  si 9 3. 

7.      Motif  de  cette  cession» 

%.      Incendie  de  toutes  les  habitations  dans  la  Pannonie  ,    Fan 

Grégoire  de  Tours.  —  Marcus  apud  Duchcsnc  înler 

script,  rerum  Franc.  T.  I.  p.  45. 

9.  AfFoiblissement  de  Justinien  1er. 

Menander  p.  100.  —  llieophan.  p.  196.   —  Anaslas. 

p.  65.   —  Stritler  T.  I.  pag.  645. 

10.  Fausse  politique  de  ce  prince.  Pan  539* 

Menander  p.  99.  —  Tlieophan.  —  Anastas.  —  Slritt. 
—  Grégoire  de  Tours. 

CHAPITRE     XXI L 

I.       Istcr  ,  nom  de  la  partie  inférieure  du  Danube  ,  jusqu^à  son 
embouchure. 

Titus  Livius.  —  Virgîl.  —  Strabo's  Géographie , 
ùl)ersct7l  iiis  neutschc  von  Penzcl.  Lemgo  17 '72. 
Sritc  griediischcn  Textes  5^3.  Th.  III.  —  Carie 
gé()graplii(|iio  selon  Eratosthèiics  dans  le  second 
tome  de  Strubon. 


^ 
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« 

fl.      Bornes  de  la  Thrace.    ^  '     ^ 

5*      Arrivée  des  Slaves  en  Europe ,  selon  Nestor* 

INestoru  lietoskazanie  w  ist.  Tat.  Ko.  11.  Str.  3. 
4»      Bornes  de  la  Bulgarie. 

a  I 

Plin.  L.  V.  c-  12.  —  Nîceph-  Patriarch.breviar.pag. 
a44*  ~~~  Continuât  or  Const.   Porph.    — -    Ignatiî 
Diac.  vita.  —  Nicepli.  Patriarch.  p.  2.  —  Sulzer's 
transalp.  Dacicn.  Ils.  HauptsU  Iste  Abtli.  S,  4-5.  — . 
Nestor  pod  Iiodom  945. 

5»  Arrivée  des  Bulgares-Uuns-Ongres  des  rîvea  da  Volga, 
Pan  4a8- 

Bulgar  étoit  la  capitale  de  la  Bulgarie  blanche  en  Asie. 
Pallas  allgemcine  Cescliichic  neuer  EntdeckuDgeiu 
Bern  1777.  If.  Tli.  S.  270.  —  Gebhardi  Well- 
gesch.  XV.  4*  S.  19,20.  365.  —  Bùsching's  Erd* 
beschreibung  Ir.  Th.  S.  897,  —  Jomandes  c.  V. 
p.  17..  ' —  Muralori  hist.  liai,  sub  anno  489. 

6.       lis  s*avancent  plus  loin  ,  Tan  559. 

Thunmann  von  cisï  lichen  europiiîschcn  Vcilkern  Th.  I. 
S.  37.  —  Gtîbhardi  Weltgescliiclite  XV.  4-  S.  i4- 
I  5.    16.  —  Biisching's  Erdboschreibung  Ir.  Th. 

r.       L'an   67%  »  ils  se  mêlent  avec  les  Slaves. 

Ccdrcn.  T.  I.  p.  44^^»  —  Zonaras  T.  11.  p.  5o8.  886. — 
Thunmann  s  iisllichc  europ.  Volker  S.  37.  108. 
109. 

^chcl  III,  Empereur  d'Orient^  leur -a  envojé  des 
prélrca. 
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3.      Baptême  dei  Bulgares  ,  Pan  gGo. 
Cyritle  y  accorapagaa  un  ëvêque,  Tan  g^S* 

Simeon  Logotheta  p.  44^*  —  ^^  Gramniat.  p.  46a. 
—  Ccorg.  Moiiomacli.  pag.  534-  —  Coatînualor 
Const.  Porph.  p  101 — i  o  3.  Cedren.  T.  II.  p,  54o. 
54ï-  —  ZonarasT.  IL  p.  i55.  i56.  —  Stritter 
T.  II.  p.  570.  571.  —  Annales  eccl.  Baronii  T.  X. 
p.  'j».3  ad  annum  849*  — ^  Voyez  plus  bas  chap. 
XXV.  no.  14.  et  chap.  XXVIl.  n*".  14. 

g.      Et  l'an  867,  iU  sont  baptises  par  lesLatini. 

Baronii  annales  ad  anuum  ^67  p.  35  !•  —  Anastas.  Bi- 
bliotlx.  in  pi^f.  ad  octavam  Sjnodum.  —  Annales 
Bcrtin.  sub  anno  866.  —  Gebhardi  Weltgesch« 
XV.4.  S.  5i. 

xo.    Et  Tan  870*  ils  le  sont  de  nouveau  par  les  Grecs. 
Baronii  Annales  T.  X.  ad  annum  870  p.  468. 

11.  L*an  893   Jls  ^0  réunirent  à  Péglise  catbolique* 

Baronius  ad  annum  SgS*  p.  634» 

Résumé  des  citations  sur  les  Bu/gares. 

12.  Bolgar,  en  Asie  ^  capitale  de  la  Bulgarie  blanche. 
' —  Pallas  cité.  —  Gebhardi  XV.  1.  S.  365.  — 
Deux  tribus  passent  en  4^8 

1 3  Je  Volga  ,  et  s'<^tablisserit  sur  la  Mi'otîdc  ,  entre 
le  Don  et  le  Dniepr*  C'éloit  la  vieille  Bulgarie 
(S.  16). 

i4  Et  entre  le  Boli*  C'étoit  la  seconde  Bulgarie 
(S.  10). 
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i5.  La  grande  Bulgarie  etoît  entre  la  Méollde  et  le  fleure 
imaginaire  Cuphis.  —  Thcophaa.  pag.  ^96-  — 
StriiL  T.  IL  p.  f>o3.  Ce  fleuve  doit  avoir  été  ciilrc 
le  Danube  et  le  Dniestr.  —  Theopban.  p.  363.  — 
Stritt.  T.  II.  p.  248. 

16.  L'an  499  —  ^^^  ^^^  Bulgares  firent  une  irruption 
sur  les'  provinces  impériales  le  long  du  Danube  et  en 
lllyrle.  —  Theoplian.  p.  i!&3.  -—  Ânastas.  in  liist 
rector.  pag.  5o.  —  Cedren.  T.  I.  p.  358.  —  Zo- 
naras  T.  II.  pag.  55.  —  Stritteri  mcm.  pop.  T. IL 

p.  4<)5.  499. 

1 7 .  L'an  626^  Asparuch,  prince  d'une  tribu  bulgarieirae, 
(érigea  une  principauté  en  Moldavie.  —  Cebliardi 
XV.  4.  S.  5o4. 

i8.  Lan  678,  les  Bulgares  firent  une  incursion  en 
Thracc.  —  Cedren.  T.  I.  p*  44^-  —  Zouar.  T.II. 
p.  gi.  —  Strittcr  T.  IL  p.  5o6. 

CHAPITRE     XXIII. 

I.      Les  IFuiis  (le  la  Chine   prennent  le  nom  do  Turcs. 

Gescbicliic  der  Uiinncn  und  Turken.  Greifswald  it68. 
Ir.  \\à.  5s.  Bucli  S.  49«^-  '\V1' 

3.       Valide  qu'ils  occupent  pendant  cinq  siècles. 

5.  Leur  SOI  tic   de  cette  vallée  ,   Tan   549* 

Degiiignes  (irscliiclitc  dcrllunneii  Scite.'Î93. 

6.  Leur  entr'Je  dans  le  pays  dcs^eugens* 

7.  Ils  doienncnt  forgeroni»  d^ariiics. 


CHAPIT&B     XXIII.  ^'jx 

Degnignes  Gescbiclite  Seite  497* 
S.      Ils  triomphent  dei  Geugent ,  Tan  SSS* 
Geschichre  der  Hunnea  und  Tûrken  Seite  47^*  ^74* 
lo.    Défaite  dei  Avares ,    leur  fuite  en  Europe  entre  457  et 
474- 

1 1 .  Priscas  de  legar.  pag.  4>»  —  StritU  T.  I.  pag.  6a8. 

ta.    Défaite  et  toumistion  des  Sogort  ou  Ogorf. 
13.    Leur  marche  vert  PEurope, 

Les  Sogors  prirent  faussement  le  nom  d'Avares.  *-— 
Voyez  T.  I.  chap.XXIV.  n^.  34. 

i4«    Une  partie  s'établit  k  l'orient  de  la  Cosaquie. 

Les  Lesgues ,  peuple  nombreux  et  puissant ,  htibitent 
entre  le  Caucase  et  la  mer  Caspienne.  Le  fort  de 
Kura  fut  autrefois  la  résidence  de  leur  Chiin.  Ce 
fort  est  pr»  et  donne  auChan  fendataire  des  Russes. 
Les  Avares  sont  allies  des  Lesghis. 

15.    Une  autre  partie  des  Sogors  entra  en  Europe. 
Menander  in  excerptis  de  legationibus  p.  1 00.  loi.  — 
Paul.  Warnefridi  II.  10.  —  Gcbhardi  Weltgeschichte 

XV.  I.  S.  386.287. 
i8*    Les  Sogors  ou  Ogors  sont  connus  en  Europe  sont  le  nom 

de  Faux- Ara rcs. 
19*    Leur  taille  gigantesque. 

Kestor  w  ist.  Tat.  Stran.  7.  —  Histoire  des  Huns  de 
Deguignes  T.  I.  p.  a.  —  Mémoires  de  l'académie 
des  iuscript.  T.  XXVill.  —  Sacy  Hist.  de  Hongr 
introd.  p.  49 •"Si» 

.   T.  4-  ï8 
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oo.  Lef  Slaves ,  ayant  changi^  le  nom  propre  d^Obry  «■  i^ 
pelatif  •  en  firent  Obriym  ,  qui  signifie  gtfanu  U  répoal 
k  l^ancien  nom  slavon  de  Wolot. 

Tzerkownjî  srowar  1 794  w  S.  Peterbnijbie  Str,  139. 

ai.    Depuis  l'au  5Ô3  les  Avares  maîtres  des  SlaTet. 

Striu.  T.  I.'p.  64.8.  —  T.  IL  p.  49-  —  Menandcr  k 
excerplis  de  legaL  pag.  loi.  1217.  —  TheophnMi 
pag.  81 .  —  Const.  Porph.  de  A.  I.  cap.  XXV.  — 
Aiiast.  biblioth.  p.  39.  —  Cedren.  T.  I.  p.  34^ 

A3.    Les  Slaves  regardes   comme  ennemis  par  les  Empereoi^ 
S3«    Barbaries  exercées  par  les  FauXF-Avares  dans  la  Pannonie. 
Ils  se  crurent  maîtres  des  biens  et  de  la  vie  des  Slaves. 

Cebhardi  XV.  i.  S.  3iS.  —  FreJegari  chron.  p.  4^* 

Prag.  II.  p.  34a. 
«4.    Migration  des  Slaves  rapportée  par  Nestor. 

Cebliardi  XV.  i.  S.  32o.  —  Nestor  w  isl.  TaL  Ko.  II. 
Str.  3.  7. 

^5.    Première  preuve  que  les  Woloty  ctoient  les  Ayarea. 
Keslor  pcrcwoda  JazjkowaT.  1.  Strau.  197. 

a6.    Seconde   preuve. 

CircoDStances  citées  par  Cromer. 

a/.    Troisième  preuve. 

Hîst.  Cromerî  Episcopi  Varmieiisis  de  ont^ne  et  rcbiis 

gcsiis  Polonoruin  cap.  XIV.  p.  Kf..  coL  i.    Coloiiix 

Agrîppiriiiî  i5S6. 

28>    Quatrième  preuve.      L\irrivéfî    ùm  Slaves   sur    la   Vistule 
avant  J'Empcrour   Mauiice. 

29.  W  Taiislscljowa  islor.  ross.  Km  II.  Str.  4-  —  Lîe- 
toskazaiûe  ]\estora. 


.! 


CHAPITRE   XXXII.  y^S 

0.  L*an  S7S  I«*  Slavei ,  ou  Antas .  cliafsét  par  Ici  Avaret , 
tt  la  demande  de  TEmpercur  Tibère  IL 

1.  Les  Avares  eatreprcnnent  de  les  chasser  plus  loin. 

;ebhardi  Wellgescliichte  XV  4,  S.  16.  XV.  1.  S.ayS. 
Men&iider  exccrptis  de  legat.  S.  i65* Striu.  T. 

II.  p.  4^*  49* 

2.  Meurtre  des  ambassadeurs  avares. 

3.  Vengeance  des  Avares  ,  secourus  par  TEmpereur. 

\,    Pa&sage  du  Dniestr  par  les  Slaves  y  Tan  575   et  593. 
5.     Le  royaume  des  Slaves  au  nord  de  Silistrie  ^    ruîn^  par 
un  gênerai  de  l*fimpereur* 

tritt.  T.  IL  p.  55.  5(>.  —  Theophylacl.  L.  VI.  c.  6. 

>.    Le  Danube    reconnu    pour    barrière    de    TEmpire  y    parw 

Maurice,  Tan  599* 
licoph^lact.  L.  VIL  cap.  i5.  pag.  189.  —  'flieoplian. 

p.  al^S.  —  Strîu.  T.  IL  p.  68.  —  Const.  Porph. 

de  A.  I.  —  Anna  Comnena* 

.     Annales  des  savans  d^Allemagne  sur  les  Slaves. 

Le  pays  entre  le  Danube,   TAluta  et  le  Dniepr,   appelé 
Slavonie  avant   Charlemagne. 

istoria  convers.  CarcMith.  in  IHaccii  calalopo  test,  ven- 
tât. L.  IX.  —  Duchcsiie  scriptor.  rcr.  Francîcar. 
p.  210.  —  Gebliardi  Weltgesob.  XV.  i.  S.  34o. 

Anmerk. 
,    Mauvais  traitemens  essuyés  par  les  Slaves  ,  de  la  part  des 
Avares. 
Soulèvement  des  Slaves. 

(^degari ,  écrivain  du  septième  siècle  ,  dit  que  Somo 

étoit  prince  de  Carinthie.  ^ 

Les  insurgés  conduits  par  Samo. 
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49.    Etendue  de  la  dominadoo  des  Faux*Ararea.  - 
Gebhardi  Weligcsch«  XV.  i.S.  '291.  319. 

45i    Durée  de  leur  domination  en  Europe. 

Qs  dominèrent  en  Europe  pendant  a 3 3  ans,  depai$.raA 

563  jusqu'à  Tan  ng6» 

Gcbhardi  XV.  i.  S«  32i«  —  Sacy  Histoire  de  Hongib 

introd.  p.  6o. 
44*    loTeotion  des  cercles  dans  la  Pannonîe  ,  Tan  ^30. 

Gebhardi  XV.  4*  S.  a5i.  —  XV.  i.  S.  32g. 

45*    ^*àn  794  pfûc  des  cercles  par  Charlemagne. 

Gebhardi  XV.  i.  S.  339.  342.  —  Eginhardi  in  vità 
Caroli  Magni  c.  XIIL  —  Hisior.  convers.  Carentiu 
in  Fbccii  catalogo  testim.  veriiatis.  L.  IX.  -»  Dn- 
chesne  script,  rcruni  Francîcarum  IL  p«  2120. 

46.  Richesses  immenses  trouvées  dans  ces  cercles^ 

47.  La  conquête  du  royaume  des  Avares  préparée  par  la  desor^ 
ganisation  intérieure. 

-  4S*    Ivresse  habUuelle  des  Avares. 

49.  Le  peuple  opprimé  zti  joint  k  Charlemagne. 

50.  Uordes  de  faux  Avares  restées  aux  enviroaa  do  Danube 
jusqu*eii  91a. 

Joakîma  NowohorodsLaho  Epîskbpa  istoria ,  w  istorii 
Tatistscheiva  w  knihie  ieho  II.  Str.  35.  —  Nestoia 
lictoskazanie  Str.  19.  20.  pod  hodom  907» 

CHAPITRE  XXIV. 

u      Les  Sarmates  ne  doivent  pas  être  confondus  avec  let  Slaves. 

Jornandcâ ,  rjui  vécut  dans  le  sixième  siècle,  et  mourut 
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l'on  55a,  et  Joachim,  ont  clécrit  la  première  ar- 
rivée des  Slaves  au  nord  du  mont  Gurpate ,  dans  la 
premier  siècle.  ' 

Tfcstor  a  décrit  la^seconde  de  Tan  568. 

Us  se  dispersèrent  selon  Nestor. 

Nestor  izdania  Jazykowa  na  stran.  i4o.  i46«  w  istor. 
Tat.  Kn.  II.  Str.  4*  razjdesia  yazjk  Slowenski. 

Le  troisième  passage  des  Slaves  vers  le  nord  fut  Tan  $7  5. 
~  Gebhardî  XV.  1.  S.  293.  —  XV.  4.  S.  16.  — 
Menander  p.  ia4  —  i65.  —  Theophylact.  L.  VI, 
c.  6.  —  Stritu  T.  IL  p.  47-  49-  56.  —  Voyex  le 
chapitre  précèdent. 

On  appelé  erronnément  les  Sarmates  Slaves.  Le  nom 
des  Sarmates  européens  a  cessé.  Les  Slaves  arrivés 
de  la  Pannonic  au  nord^  y  trouvèrent  l'an  667  et 
568  les  peuples  sui  van  s: 

a.  Noms  des  peuples  étrangers  dans  Tancienne  Sarmâiie 
earopéenne.     a.  Les  Finois  ou  TscboucLnj. 

5.  ù^    Les  Estes  ou  Xschoudy. 
4*      e.  Les  Lives. 

S*      d.  Les  Hérulet. 

6.  e.  Les  VictoTalet. 

7.  y.  Les  Ostrogotbs. 

Jomand.  de  R.  G.  c.  XXIII.  p.  65. 66. 

|.       g.  Los  Huns. 

9»      k.  Les  Esc] avons. 

Chalcocond.  p.  19.  —  Jomandes  c.  V«  -«-  Voycs  le 

second  tome  des  recherches. 
10.    Peuplts  du  sang  samute  :    Lu  Ladiaf, 

I 
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II.    Les  Vénèdes* 

Plia  liist.  Lîl).  IV.  cap.  i  i. 

la.    Les  Coftarcs. 

13.  Les  Seibes. 

14.  Les  Sarmates-RoxoUns. 

Tacit.  hist.  L.  I.  c.  79.  u  Mais  les  Roxolans  ^  allies  de 
a  Palacus  ^  prince  Scythe-Taurien  ,  c£ui ,  coimnan- 
ic  des  parleur  prince  Tase,  combattoient  aa  nombre 
ce  de  So^ooo^  contre  Diophante  ,  général  de  Mi- 
c(  tliridate ,  et  qui  ,  étant  armés  légèrement , 
«furent  massacrés.  ))  Strabo  L.  VU.  p.  t.  g.  3o6. 
étoient  Roxolans-Scy  thés  y  amis  des  Romains  ,  en- 
nemis de  Milhridate. 

15.  £nGn  les  peuples  slaves  de  la  Samiatie  européenne 

16.  Les  Slaves  emmenas  par  Slavian  dans  le  premier  «lècle. 
ly.    Les  Slaves  diassés  d'au-delà  du  Dniestr  par  Bajan  »  dans 

les  années  575  ®c  592* 
ig.    Et  eux-mêmes  Slaves  ^    chassés    de    la  Pannonia    par  let 

Avares,   Pan   ^Gg. 
i^.    Divers  pays  qu^ils  occupèrent, 

c  H  A  P  I  T  R  K      XXV. 

X.      Etablissement  (les  Luty  ù  la  gauche  de  l'Oder ,   au   coin» 

mencenient   du  second  siècle. 
a.       Leur  ^tar  de  foiblesse  à  la  ftu  du  cinquième  siècle. 

Voyez  les  chapitres  XVII.  XVIll.etXIX  ^  dont  celui- 
ci   est  la  continuation. 

3.  Riverains  de  la  mer  d* Allemagne ,    i    la    fin     du    sixième 

siècle. 

4.  Dispersion  des  Slaves  des  bofdf  de  la  Vistule» 

Voyez  chap.  XXiV. 
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CoDSt.  Porph.  de  Â.  L  c.  XLIX.  ce  suh  Nicephoro  Pa- 
«triarchâ  (qui  rexit  ab  ann.  806  et  mort.  828) 
i(  SlavÎTicti  fuére  ope  S.  Andréa;  Ap.  Atque  hase 
tt  quidem  antiqui  posteris  suis  sine  scripto  tradi' 
tt  derunt ,  ut  generatio  ventura  facti  neobliviscatur.)! 
Helmold  Tj«  I.  c.  16  :  Seniores  Slavorum  narrant^ 
(c  eos  omnes  res  gestas  mcmoriâ  tenuisse.  a 

CHAPITRE    XXV L 

■ 

1.  Leê  Moraves  i^parës  de  la  Serbie  par  le  Danube* 

2.  La  rÎTière  de  Morava  ,  appelle  autrement  March,  tomba 
dans  la  rire  gauche  du  Danube. 

3.  La  Moravie  ,  pays  slavon. 

4*      Autrefois  partie  de  la  Croatie  blanche. 

5.  Elle  s^en  dccadia  Tan  690. 

Pcssina  de  Czechorod  in  Marte  Moravico. 

6.  Elle  est  séparée  de  la  Hongrie  par  la  rivière  de  Morava» 
Hist.  convers.  Carenth.  in  catal.  Flacii  tesiim.  verit.  L.IX* 

—  Duchesne  script,  rer.  Franc.  IL  p.  220. 

g.       La  Moravie  partagée  en  deux  principautés  ,  Tan  S 28* 

9.  Teben,   capitale  de  la  Moravie  occidentale. 

CescUickte  der  Bolimischen  Spraclie  und  Littcralur, 
von  Dombrowskî.  Prag  i  nya.  —  Bîisching's  Erd- 
beschreibung  lUr.  Tli.  S.  193. 

10.  Mosbourg ,  capitale  de  la  Moravie  orientale. 

11.  Ce  partage,   cause  de  la  perte  de  la  Moravie. 

14.  Extinction  de  la  dynastie  orientale  ,  Tan  88 S- 

15.  Sventopeik  lui  succède. 

16.  La  Bohême  ajoute'c  X  se»  «tats^  l'an  Sj^o.     Sa  rciidcn^e 
à  Sirmium. 
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Hansitz  Germania  sacra  T.  I.  —  Cebhardi  Weltgeidii  i 
XV.  I.  S.  355.  —  Constant.  PorpK  de  A.  L  ci^  ! 
XXXVIII.  pag.  io8. 109.  Cap.  XL.  p.  i49«    Capb 
XLL  —  StrîuerT.  IlLp.  610—617. 

17,    Il  veut  te  soustraire  auvtsselage  de  l'Enpir*  d*oetîiÊÊL 
19.    Partage  de  ses  ^tats  entre  ses  enfant. 
L^^ndue  de  son  royaume. 

Const.  Poiph.  de  A.  I.  c.  4^  • 

ao.    Les  pins  jeunes  deroient  ob^ir  a  Taln^. 

Gebhardi  Weltgesch.  XV.  i.  S.  355. 

aa.    Les  Ongres  profitent  de  la  discorde  des  princes  morarss» 

Const.  Porph.  de  A.  I.  cap.  XIII.  cap.  XLI.  —  Bander 
anjjnadv.  p.  ia5«  —  Stritt.  T.  II.  p.  4 19*  ^^o.  — '   ' 
Annales  Francorunu  Epifttola  Joannis  Pap»  VIIL 
ad  Sventopelcum. 

aj.    Ils  s'emparent  de  leurs  ^uts. 

Const.  Porph.  de  A.  I.  c.  XL.  et  c.  XLI.    ' 

a4«    Ancien  culte  des  Ongres. 

15.    Les  Ongres  venus  do  TAsie. 

26»    Ils   occupent  la  Transilvanie    ou  Siebenbûrgen  ,     ou  £r* 

deleu. 
2j*    D^putation  des  Ongres  vers  les  Slaves. 
Arpad  ,  roi  des  Ongres ,  a  envoyé  Cusid  chez  Sveotopeik. 
flg*    Les  Slaves  leur  cèdent  des  terres. 
Si-    Cheval   blanc  envoyé  aux  Slaves  par  les  Ongres. 
3a,    Les  Ongres  demandent  le  royaume  de  Moravie. 
ZS»    Bataille  entre  les  deux  nations. 

f4.    Défaite  des  Slaves. 
acy  Hist.  de  Hongrie  iiitrod.  p.  74~*"'^7* 
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55.  Le  roi  STentopelk  échtfpé  du  danger* 

36.  Il  te  fait  Cénobite. 

57I  Sa  mçrt. 

3 g.  Pensées  morales  envoyées  à  ton  fiU, 

59.  L*an  900  •  date  de  cet  ëvèneroeot. 

AeneK  Sylvii  HBsU  Bohem*  cap,  XIII.  -—  Dubrawski 
Hist.  Bohem.  Lib.  IV.  -~  Commeiuar.  Pnigensis 
annales  ad  annum  894*  "^  Sacy  Hist.  de  Hongr. 
note  I.  3oo.  3o3.  —  Pray  dissert.  7.  —  Annales  ^ 
Hunnorum  p.  3  3  7.  — -  Gebhardi  Weltgeschiehte 
XV.  1.  S.  788. 

40.  Dispersion  def  Slairea  en  Bulgarie* 

41.  En  Chrobatie, 

43.    Dans  la  Moravie  moderne. 

Bansitz  Gemiania  sacra.  T.  I.  p.  i65.  -—  ConsC.  Porph. 
de  A.  I.  cap.  IIL  et  XLI.  pag.  1 1  o.  *-«-  StrittI  T.  IL 

p.  4^0. 

CHAPITRE   XXVIP. 

t.      Baptême  des  rois.  Samoslave  y  Tan  791. 
2.      Méjomir  ,  l'an  gai. 

Usmann  Âlt-Mahreu. 
3*      Privina,  Tan  H^S* 

Gebhardi  Weltgeschîchle  XV.  i.S.  35o.  —  ISstor. 

convers.  Carenth*    apud  Ducbesne  scriptor.  re^» 

Franconic.  T.  II.  p.  asi. 
4*      Missionnaires    demandéa    par    Raitik  »    touverain    de  *  la 

Moravie  occidentale. 

T.  4.  »9 
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5.  Diéputation  U  PEmpereur  Michel  III.  Pan  365. 
Prodromas  de  or^ine  rer.  Bohemic.  P.  II.  p.  587.  ai 

annum644  —  852.  —  Gebhardi  Weltgesch*  XV. 
i.p.  352, 

6.  Le  culte  en  langue  tlavonna. 

7.  Confundn  qui  depuis  fut  nommé  Gorille,     et  M^ode, 
ton  ùèrû  t   envoya  en  Moravie. 

Dombrowftki    .Geschichte    der  Bohmischen  Spmche. 
Seite  29. 

g.      Arri^gement  de  TalpLabct  slayoïî  à  Raab. 

Us  se  servirent  des  lettres  initiales  grecques.  On  appelé 
ces  caractères  cyrilliques ,  et  ceux  que  les  écrivains 
ont  introduits ,  eu  figurant  avec  le  tems ,  s'appelent 
glagolitiques.  —  Nestor  w  ist.  TaU  Kn.  II.  Str.  1 7. 
—  Baronii  ann.  ecd.  T.  X.  ad  annum  880  p.  576. 

^,  Traduction  de   l'ëvangile  et  d'autres  livret, 

fo.  Accueil  fait  à  Cyrille  par    les  Moraves. 

12.  Retour  de  Cyrille  à  Rome,  Tan  %6%, 

13.  Baptême  du  roi  Budimir  »  Tan  $65. 

Gcbhardi  XV.  3-  S.  595.  4^7-  —  Luccari  S.  3.  — 
Ccdren.  T.  II.  p.  289.  290.  —  AuGii^mus  pag. 
1 14 — 1 16.  —  Const.  Porph.  in  vilâ  Basilii  p.  21 1. 
218.  —  Zonaras  T.  II.  p.  173.  174»  —  Gljcas. 
p.  298.  —  Siritt.  T.  IL  p.  963.  —  Nestor  w  Tau 
istorii  Kn.  IL  Str.  17. 

15.  Me'thode  fait  traduire  en  slavon  des  livres  sacrés. 

16.  Son   rappel  A  Rome  ,  Tan  S70» 
Baronîtis  cité  p.  375. 

17.  Sa  justification,  Tan  880  >  et  son  retour  en  Moravie. 


CHÂPITBE     XXVII.  781 

(3.    Le  culte  cadioHque  permis  en  slavon   par  le  Pape  Jean 

VIII. 
19.    Baptême   du   souverain  de   la  Moravie  occidentale.    Tan 

880, 
ao.    Le  même  culte  introduit  dans   la   Moravie    orientale    et 

autres  lieus. 

Continuator  actor.  SS.  Bollandi  sub  9  Mardi.  — LuciiM 
de  reg.  Daim,  et  Croat.  pg,  68.  4^9*  —  Ccbhardi 
Weltgesch.  XV.  i.  S.  349.  356. 

21.    F.t  en  Bolième. 

23.    Rétablissement    de    la  langue    latine    dans    les  églises , 

Van  1080. 
35.    Frères  Bohèmes  et  Moraves. 

Albigeois ,  Vaudois.  Encyclopédie,  mot:  Albigeois. -i— 

(Vruiid  der  Verfassuiig  der  Brùder-Unitât  Aags* 

burgischer  Confession.     Barby   l^^Q^    în-8,    -^ 

Drolicr  in  scriptoribus  BoIiemi«'e  p.  a38  etseq. 

34-    Bible  slavonne  d'Ostrog,   imprimée  en   i55i* 

25.  Exemplaire  de  la  Bible  de  Haraburda. 

Predislovi'ie  w  Biblii  napelschatanoy  w.  Moskwie  l'jG'J 
hoda. 

Haraburda  ,  envoyé  d'Clienne ,  roi  de  Pologne ,  chez 
Iwan  Wasilewitsch  ,  Grand-Duc  de  Russie ,  en 
reçut  le  nouveau  testament  traduit  du  te^s  de 
Vladimir,  qui  étoit  gardé  dans  les  archives  de 
Moscou. 

26.  Trois  anciennes  éditions  de  la  bible  slavonne. 

Celle  de  l'an  i5i5  à  Alcala  deHcnares,  do  Tan  16 18 
à  Venise ,  où  se  trouve  aussi  la  langue  slavonne  ;  et 
celle  d*Ostrog  de  l'an  i55i.  En  Pologne  Audrc 
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Jassowiçki  a  traduit  toute  la  bible  ,    on   liàcle 
avant  Tinvention  de  la  tjpograpbie ,  Fan  1 3oo  ,  par 
r     ordre  de  la  reine  Hedvtg.  < 

17.    Authenticité  de  rexemplaire  de  Haraburda. 
Koiarowîcz  Histor.  littuan.  Parte  I.  pag.  7  et  pag.  a6r. 

Dantisci  i65o.  —  Predislowie  bibliilist  5« 
57.    Les  deux  plua  ancîeanet  ëditiont  de  la  bible  tlavoiuef 

inconnues  an  prince  d^Oitrog. 
5g.    L'original  de   Haraburda  n*exitte  pint. 
59.    La  venion  de  la  bible  du  prince  d*Ostrog  est  d^fectnaoïa, 
4o*    Set    incorrectiona    reconnues    par  le  J  clergé    niaao  »    mi 

1663. 

Predislowie  bjblii  list  4  i.^  i* 

41  •    La  révision  ordonnée  par  l'Impératrice  Elisabedu 

4t»    Impression  de  la  bible  ,  l*an  175'» 

Dcdikatzia  Elizabetie  Petrownie  iist  5  et  3o« 

45.    Sa  réimpression  à  Moscou  sous  Catherine  II ,    I*a«   176s» 

Dedikatzia  list  a. 

CHAPITRE    XXVIII. 

!•      Le  culte  grec  adopt«  par  les  Samogitiens« 
Chalcocond.  p*  17.  —  Stritter  T.  II.  p.  io55. 
!2.    Nestor  w  ist*  Tat.  Kn.  IL  Sir.  4* 

3*    Crivë  y  titre  du  Souverain  Pontife. 

4*  Les  Liuuaniens  appeloicnt  ce  pontife  :  Crivë  Griveî- 
tis.  Strjjkowski  p.  i4i-  —  Koïarowics  hist*  litt» 
Pai*8  I.  pag.  32.  —  MingaiTo  ,  Duc  de  littaanie  9 
augmenta  ses  états  du  duché  de  Novogrodek ,  Tan 
1219.  —  KoïaFowicz  p.  67  et  en  étendit  les  bornes 
jusqu'au  duché  deBrzeÂd^  sur  lesquelles  est  Ka- 
mieiiieç  Liiewski  sur  la  Lszna  ,  qui  tombe  dans  la 
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rive  droite  da  Bug.  —  ScarowoUki  opta.  Kr«  PoK 
Wiln.  1765.  p.  5a.  —  Atlas  Pol.  Zlannoni  carte 
lo.  i4*  II  y  a  une  tour  ronde >  très-grosse,  et 
élevée  à  neuf  étages  qui  domine  une  vaste  cami* 
pagne  ,  d'oà  les  Crivitsches  ,  les  Yatschvinges  et 
autres  alliés  des  littuaniens,  faisoient  aendnene 
contre  les  Polonois  et  les  Russes. 

I 

i*     Les  Crmticbet  »  SIitm  d^origina» 

Nestor  w  ist.  TaL  K.*i.  II.  Str.  4*  i^* 

tf.      Leur  Tille  CApitale  Smolentk. 

Nestor  w  ist.  Tat.  Kn«  1 1 .  Str;  6.  1  a« 

7*      Quatre  résidences  et  temples  du  Criv^» 
S*      !'•  Sur  la  Niewiaxa  ea  Samogitîe. 

Strjjkowski  p.  14^  edicji  Warszawskicj.  Koïal'owics 
P.  I.  p.  3a. 

9.  a».  Sur  la  Dubissa  chez  las  Crivittcfats. 

RoïaVowicz  p.  I.  pag.  3  a. 

10.  S^.'A  RomoTe  ea  Prusse. 

Koïal'owicz  P.  I.  p.  35.  —  Dosburg.  — -  Stryykowski' 

p.  i4>« 
Bîisching's  Erdbeschreibung  In  Th.  ar.Bd.  S.  io3a. 

—  Voyez  Topie  II.  chap.  XXIX.  n^.  9. 

11.  4*.  AHeiligenbeil   ou  Siekierka   en  Prusse ,    au  sud  da 
Friscbluf. 

Gelehrtes  Preussen  T.  IV.  pag.  106.  —  Dl'ugoss.  — 
Cromer  L.  III.  —  Atlas  de  Pologne  de  Zannoni 
carte  5.  —  Stryykowski  pag.  i4i«  i4^-  —  ^â* 
Bching's  Erdbeschr.  Ir.  Th.  ar.Bd.  Seite  io3o. 

13*   Le  GrM  c^aunaadoit  avec  la  crossib 


"^84  CITATIÔirS.      SLÀTBS. 

X 

Slryykowskî  p.  i4^» 

15,  Les  CriTitschet ,  les  Vervieni ,  et  I0S  DrugHYÎcat  ,  tribo- 
uires  de  Kiiovié* 

Const.  Porph.  de  A*  I.  cap.  IX.  «  Cribetani  Ruasonmi 
tt  tributorii ,  et  ipsi  de  Slavinorum  génère.  « 

.1^4*  T^unmann's  Ostliche  Vulker  Ir.  Th.  S.  334*  — 
Nestor  w  istor.  Tat.  IL  Str.  4«  —  Const.  Porph.  de 
A.  I.  pag.  59  —  61.  —  StritU  T.  II.  pag.  985.  — 
Tatistschewa  istona  Rossyyskai.:  Tschasl' L  Stranitû 
3o6. 

15,    Leur  occupation  pendant  Thiver. 

Const.  Poiph.  cîtë.  — ^  Strilter  cîlë. 

CHAPITRE  XXIX. 
I .     Nestor  w  îst.  T.  Kn.  IL  Str.  7. 

2.  Guerre  d^OIeg  avec  les  Tivercei  ,  Vêxi  S85» 

Nest.  Sir.  1 5.  —  Const.  cite.  —  Stritt.  T.  III.  p.  8o5. 
— :  Carte  des  pays  occupés  par  les  Patzinatesen 
Tannée  900  ,  dans  le  premier  tome  des  recherches 

sur  les  Sarmales  par  le  Comte  J.  Potoçki. 

3.  Les  Tiverces  voisins  des  Lutiques. 

Nestor  w  îst.  Tat.  Kn.  11.  Str.  •^. 

4.  Les  Tivitschcs  et  les  Lutiques   dans   Tarm^e  de  Sviatot* 
lave  entre  les  années  945  ot  97a. 

Schliitzer  A.  O.  O.  Seite  5i  i.  —  Gehhardi  Weligesch. 
XV.  3.  S.  278.  !*79. 

5.  Conquête  de  la  Russie  noire  par  Etienne  9  roi  de  Hongrie^ 
•ur  ies  TiviucUef.  et  les  Lutiques  >  sujets  de  1&  Rutsie.- 
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Cebhardi  Wchgesch.  XV.  3.  S.  283.  —  Prajdi&ser- 
tatio  critica  in  annales  veterum  Honàoriun  p.  i3o. 
—  Notarius  Bela  anno  884* 

S,      Etymologie  du  nom  de  Tivercei. 

Tyras  b«tîe  par  lèt  Phéniciens  sur  le  Dniestr. 

feston  —  Ptolem.  —  Amm.  Marc.  T.  II.  L.  XXtiL 

cap.  8.  p.  174*  ^d.  Lyon  17  i^S. 
y.    Leur  nom  fut  changé  en  Tivitsches  9  de  la  rivière  de,Tî* 
viscus  ou  Tyiia,  dont  ils  «toifnt  riverains. 

Ptol.  cap.  VII.  —  Jazygum  metanastarum  situs  tab.  IX. 

# 

Europas.  —  Scissîo  Tibisci  lab.  VIII.  Europ,T.  — - 
Plin.  Patissus  L.  IV.  c.  1 2.  —  Kohleri  descript. 
orbis  ant.  tab.  XX.  — ^  Tibiscus  apud  Ravennatem 
Tibissus. 
8,  Les  Tiverces  sont  les  Slaves  chassas  par  fiajan  ,  Chagan 
des  Avares  ,  d^au-deU  du  Dniestr  de  la  Moldavie . 
Tan  575. 

Voyez  le  chapitre  XXIII.  n^.  3o  du  tome  IV. 

<)•  Quant  aux  Avares  (jui  habitent  aujourd'hui  au-delà 
du  mont  Caucase  près  de  la  mer  Caspienne;  entre 
le  fleuve  Samur  et  les  monts  Tabassérans^  et  à  qui 
le  marquis  de  Paulucci  fit  enlever  d'assaut  la  forte- 

é  ressc  de  Kura  par  le  gënéral-major  de  Chatuntzow  , 
pour  tirer  vengeance  d'une  incursion  qu'ils  a  voient 
faite  avec  les  Lesghis  dans  \^,  province  de  Rnbsi  : 
ils  sont  tous  soumis.  Leut  pays  est  érigé  en  Chanat 
fief  de  Russie ,  et  donné  à  Asian-Chan ,  neveu  dé 
Surkaï-Cban.  Celui-ci  fut  forcé  de  se  retirer  à 
Kazi-Kumiki» 
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CHAPITRE  XXX.' 

5*  Lei  Celtet  et  les  Cimmtfrieiif ,  «nctoit  habiuuw  det  xvm 
du  Boristfaéne. 

Pelloutier  hîst*  des  Celtes  livr.  I.  ohap.  a.  pag.  9.  — 
Histoire  dé  la  Tauride.  k  Bransvic  1 8oo.  Utt. 
III. 

6.  Arrivée  d«i  Scytbea  ov  Cothi  lur  le  Boritthéne ,  depuii 
l'an  1514  av.  Péra. 

Herodot  L.  IV.  —  Hist.  de  la  Tauride  L.  IV. 

7* .    Eublistement  det  coloniet  grecques.  EUea  occupèreot  Ici 

porta, 
g.      Lea  Grecs  se  lirrent  eux  métiers  et  au  commerça  aiaritiaM» 
^      Ancieii  temple  de  Cërét  eu  confluent  du  fioh  at  da  Be- 

ristbine. 
lo*    Ville  de  Boristbiney  on  Olvîopolls. 
Il*    Noms  des  peuples  situes  à  la  droite  du  Borisilifaau 

Les  Boristhenites ,  les  Callipides  ,  les  Halizones  et  les 

Agricoles  ^  tous  Grecs  d'origine ,   cultivoient  les 

terres. 

i2«    Noms  des  peuples  k  la  fçaucke   du  Dniepr.  ' 
tZ»    Et  de  ceux  situes  plus  haut  dans  le  d^ert  de  GLerro. 
Tis-à-vis.de  Kiiovie ,  vaguoient  les  ScylhesnNomadef 
avec  leurs  troupeaux ,  dans  le  désert  de  Guerre. 

i4*    Les  A  ntropo  pliages. 

15.  Les  Mëlanchiénes  {  ville  de  Tchemigow. 

16.  Les  Gelons  et  le$  Budins« 

Herodot.  L.  IV.  —  Histoire  de  la  Tauride  L.  IV. 
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1^,    Odin  ,  le  légUlateur   des  ScandinaTea ,  lortît  de  diëi  les 

Budins  011  Vodinf»  « 

Ig.    Rerraite  des  Nèvres  chex  les  Budins. 

Herodot.  — r  Histoire  de  la  Tauride  citée.  —  La  carte 

de  la  Scjihic  ci-joiiite* 
igé    Les  habîcans  du  Boristhène  ,  et  les  colomes   grecques  | 
-  assaillies  par  les  Sarmates. 

Âppianus.  —  Diodor.  Sic.  L.  II.  c.  a8.  —  Tbnnmana 

histoire  de  la  Crimc^e ,  pag.  1 1 . 
do.    Quelques  familles  ,  quelques  indîTîdus  surTÎvent  toujours 

aux  révolutions. 
ai.    Arrivée  des  Slaves  sur  le  Boristhène  {  leur  mélange  avec 

les  anciens  habitans. 

sta.  Carte  de  la  Scjtliique  d'après  Hérodote  ci-dessus 

nommée* 
33*    Cette   contrée ,    notni|^ée   Sarnaatic   européenne    vers   la 

premier  siècle. 
24*    Tribus  sarmates  emmenées  par  Mithridate. 

Âppianus  de  bello  Mithridatico.  —  Plolem.  tab«  VQf. 
Europœ. 

2Ç.    Les  AlainSi 

Dcguignes    Ceschiclite    der    Hunnen    ùnd    Tiirkeni 

Ir.  Th.  4^.  Ruch.  Seite4i3« 
9<Ç.    Le»  Ostrogotbs. 

Jornandes  cap.  XXIIL  pag.  64«  — *  Sacy  histoire  de 
Hongrie  in trod.  p.  ii. 

27.    Les  Bulgares. 

r 

Gebhardi  Weltgesch,  XV.  t.  S.  lô.  —  Jornandes  cap< 
V.  p.  17.  —  Muratori  hîst.  liai,  sub  anno  489.  — • 
Voyez  tome  IV.  cbop.  XXIL 
1".  4.  no 
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tg.    Let  Pet4ch^nègties« 

Chronicon Laurishammense  ad  annutn  Sua  p.  147 •  i55. 
—  Ditlunars  Chronik«  Dresdon  1790.  Seke  566. 

Note. 

39.    Forteresfe  de  Saikel* 

Carte  des  pays  occupes  par  les  Patzinates  ou  Petsché* 
nègues  dans  l'année  900 ,  tome  I.  des  recherches 
sur  la  Sarmatie ,  par  le  Comte  Jean  Potoçki. 

30.  Passage  rapide  de  ce  peuple  dans  la  petite  Riiatîe  »  et 
leur  marche  vers  la  Grèce. 

Si.    La  petite  Russie  occupée  par  les  Polanea.' 

Nestor  w  ist.  Tat.  Kn.  II.  Str.  5. 

3a.    Eiymologie  du  mot  Polanea. 

Nestor  Str.  7. 

33*  Et  par  les  Polowces  ,  peuple  asiatique  ,  qui  maîkrîsoient 
ces  cotitrées  ,  et  avoient  aussi  la  même  étymologie» 

Histoire  de  la  Tauride  L.  XIV. 

34.  Les  Polanes  Cosares  ,  et  les  Polanes  fondateurs  de  Rîio- 
viey  étoient  Sarmates. 

CHAPITRE    XXXI. 

I.      Les  Polanes   du  Dniepr,   Slaves  d^origine. 

Les  DrevlianeS;  riverains  <lu  Dniepr' ,  ont  été  Slaves. 

3.    Leur  nom  tiré  des  bois  qu'i:s  kabitoient. 
Nestor  Str.  4- 

4*      Drevina  ,  nom  donné  à  la  Lusace  par  les  Sôrabes. 
5.       El  leur  capitale  s'appeloit  Drévoban  ,     sur    les    cendres 
de  laquelle  est  bâtie  Gorlitz. 

Annales  Franc.    —  Bugufal.  —  Frcnzel  in  nomen- 
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clafore  Lusatise.    -r-   Naruszewîcz  hîst.  PoL  T,  IL 
p.  6o. 

6.  Lest  Drevlianef  confinoient  avec  Kiîo'vîe» 

Nestor.  Str.  8.  a5.  tîQ.  w  îst.  Tat*  Kiu  II. 

7.  Nom  de  deux  ville»  des  Df evliaaes  :  Korosten ,  ou  Ko« 
rosteschoj  1  ou  Novopoley ,  où  est  la  colJine  lépulcrale 
d*Igor. 

Rizzi  Zaïinoni  Atlas  de  la  Pologne  .  carte  XIX. 
8«      Et  l'autre  Tille    Owrutschc  ,    où  OJeg  périt  ea  tombant 
de  la  digue. 

Nestor  w  ist.  Tat  Kn.  IL  Sir.  55. 
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X.      Frontières  des  DuI^tos. 

Voyez  Tome  1.  cliap.  XIV.  u».  4- 

a,      £tymologie  de  ce  nom* 

Nosror.  Str.  17.  •         ' 

5.       Preuve  qu'ils  «^toient  S'aves.  « 

4.       Le  Chagan  des  Avares  leur  Paît  la  guerre.  Pan  619. 

Cedrenus  T.  II.  pag.  74^.  619.  —   Slritler  T.  il.^pag, 

•yii — 74^-    —   Nestor.  Srr.  67. 
5«       Les  Dulèves  paroisseut  sur  ie  Bug ,  d*où  vient  leur  nom 
de  Bugianes. 

Nestor.  Str.  7, 

^.       La  Voihynie  ,   habitue    par  les  Nèvres  dans  le  cinquième 
sircle  ,  avant  Père  chrt'tienne. 

Hcrodot.  L.  IV.  —  Histoire  dje  la  Tauride  T.  I.  L.  IV. 
Caite  de  la  Scj'tliique. 


\ 
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8,  >  Jje  marab  de  Potésîe  ^  au  nord  delaVoIhyiuei 

s'appeloit  le  désert  des  Nèvres« 

9,  Prypiai^  ,    014  Triplât' ,  nom  tiré  4m  qutnso  rÎTièret  qui 
te  jettent  daas  ce  fleuve, 

Vq^ez  T.  I,  chap.  XIV.  n«.  2, 

'  f  9.    Arrivée  des  Go^s  dans  la  Volfaynie  ,  tout  let  ordres  ja 
roi  Filimer,  dans  le  deuxième  siècle. 

Jomandes  de  R,  G.  cap.  IV.  p.  1 1^  —  Micraelii  Pom- 

mern  P.  I.  p,  1 1,  —  Vojez  T- 1^  cliap.  XIV-  n^ 

3.4-^  et  chap.  XVII.  n».  i.  —  Isaac  Newum's 

Chronologie.  Hildburghauscn    1*74^*    S.  i5.  16. 
11.    Olium  ,  ancien  nom  de  la  Volbinie. 

Quel(}ues     (Sditious  de    Jojroandes   porteiit    Oliain^ 

d'autres  Ovim* 
13.    Volfaynie  ne  dérive  pas  des  Volgares  ou  Bulgares. 

J^V^ratorî  historia  Italie^  sub  auno  4^9*    —    Ptolem, 

Tab,  IX.  Europ.  vers  rei?^bouchurc.  — ;-  Frede* 

gari  Chron.  Longobard.. 

15?   Au  passage  du  Prypiat  ,  le  pont  se  romp^  sous  lesCoths^ 

s. 

dpDt  I4  moipié  se  prouva  au  midi  ,  et  Tautre  au  nord* 

Jornandes  cap.  IV.  pag.  4t 

l4*    Les   GotUs  ,     passés     au-delà    du  Prypiat^ ,      battent  let 
Spales  ,  et  poursuivent  leur  route  vers    la  m#r  d^AsoE 

Voyez  Tome  I.  chap.  XJV.  n^,  1  et  4?  —  Jomi^ndel 
çfi|),  IV.  p.  i3. 
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CHAPITRE    XXXIII, 

1.      Trois  objets  de  ce  chapitre. 

4-      £n  prepiier  lieu  :  Re'publique  de  Novogrod. 

Voyez  le  chapitre  XV.  de  ce  tome  depuis  le  n*.  ai. 

Arrivée  de  deux  colonies  slarooiies  î    Tune    dans   le  premier 

siècle. 
5.      L'autre  Tan  56g. 

Voyez  le  chapitre  XXIlL^de  ce  tome  n*.  24  ^^  i^^*  ^9* 

7*      Le  Posadnik  |    président  de  la  diète.' 

8*      Assesseurs. 

Il»    Millénaire  I   comaiandant  des  troupes. 

13.    GrandTprètr#- ,  chei  de  Pidolufrie. 

1 3.    Le  second  objet  de  ce  chapitre^   Origine  des  Souverains 

de  Russie. 
i4<    Etablissement  du  prince  Slavian  pris  du   lac  Hmen. 
15.     Règne  du  prince  Vandal  dans   le  quatrième  siècle. 
i6.    Gostomysl ,  quinzième  successeur  de  Vandal. 
17*    Réponse  de  Toracle  de  Zémigula. 
19.    Arrivée  de  Rurik  ,  Sinéus  et  TruTor  ,  Pan  g62. 
ao.    Recherches  sur  les  Varagues.    Leur  pays.    Ce  nom  com« 

mun  à  diverses  nations. 

Ils  étoieut  une  nation  riveraine  septentrionale  ,  qui  se 
subdivisoit  en  Var<')gue3  Svions  ou  Suédois,  en 
Varagues  Urmianes  ^  en.  Varagues  Angles ,  et  eQ 
Varagues  Russe.%  ^ 

l^estor  yv  ist.  Tat.  Kn.  II.  Str*  i  t. 

3a.    La  piraterie,  anciennement  en  honneur* 

Olavus  Werelius  in  Hervar  Saja  pag.  47*  —  Snorro 
T.  I.  pag.  263.  274*  —  Thucjdides,  traduit  par 
P'Ablaucourt  ^  i  Paris  1714^  Tome  I.  page  St 
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(c  Lorsque  les  Grecs  et  les  Bar1>ares  commencèreiit 

ce  à  Uafiquer,  le  métier  de  Corsaires  toumoil  plo- 

.  c(  tôt  à  riionneur.   Quelques  nations  en  foDt  gloire 

^      «  par  les  anciens  poèmes.   On  s'eutredemaDde  sUs 

tt  sont  pirates  ?  sans  que  Ton  n'ait  honte  oi  de  faire 

a  cettc^ demande ,  ni  d'y  répondre.  » 
a4f    Princes  et  Rois ,  dans  l'association  des  pirates. 

In  historià  Punicà  ex  editione  lliskesii,  in  thesauro  lin- 

guarum  T.  I  p.  ia8. 
a5.  Svenopag.  48.  —  Saxo  pag.  it)6.  187.   —  Tor- 

phœusp.  283.  —  Snorro  T.  I.  p.  4^.  48*  ^4^' 
a8.    Torphîei  séries  p.  3(i4.  —  Saxo  p.  169. 

AQ.    Statuts  de.  cette   société  de  pirates. 

Thormodus.  —  Torphsus  in  histor.  Norvegiae  Part.  II. 
p.  i53 

30.    Les  Varagues  ,  espace  d'ordre  de  cheraierie. 
32.    Leur  domaine  ,    la  mer  Baltique. 

Nestor  w  îstorii  Tatistscliewa  Rn.  II.  pod  hodom  861. 

55*     Leurs  incursions  jusqu'au  golfe  de  Finnie. 
34"    Elymologie  de  Vaiagues. 

35.  L  autre  dcnomiuatiou  des  princes  étoit  celle  de 
Russes. 

36.  Voyez  Tome  I.  des  Sarmates  cb.  IX.  n®.  4^  —  74- 
Joniandes  de  R.  Cf.  cap.  111.  et  XXIIl.  —  Ptolem. 
Tabé  IV.  Germ.  cap.  XI.  à  la  ligure  de  la  feuille 
du  cèdre. 

?;•  ^'^y^7.  T. I.  cliap.  IX.  n*.  34- 

38.  Jornandes  de  rébus  Gothiois  cap.  IV.  pag.  1 1. 
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39*  Athanaaîus  Sinaïta  de  orig.  Rom.  pag-  4^^*  — 
Pliu.  L.  IV.  c.  25.    —  Voyez  T.  I.  ch.  EX.  n*.  74» 

40.  Voyez  T.  1.  cb.  1.  n«.  19  et  suîv.  —  Diod.  L.  U. 
—  EpiphaiiPB.  —  Euseb.  —  Chron.  Paschal. 

4i-  Hemdot.  Lib.  III.  p.  3i€. 

42.  Horodot,  L.  11.  p.  86. 

43.  Jufttinus  epitoniator  Trogî  Lib.  II.  cap.  3. 

44-  Herodoi.  Lib.  IV.  p.  357  «^tsecfw-  —  Histoire  de 
la  Cbersonèse  Tauricjue  cbap.  IV.  des  Scythes:   r 

45.  Sésostris,  contemporain  de  Josué.  —  Schrader. 
Tab.  chron..  11.  col.  2.  —  Fragmens  de  lliîstoire 
d'Egypte  de  Manéthon ,  graud-préjtre  d*I2gypie , 
sous  Ptolcmée  Philadclphe  ,  conserves  dans  les 
ouvrages  de  Josephe  et  d'Eusc*be  in  prœparatione 
Evangel.  —  Hîst.  uuivers.  d*uue  société  T.  L  — 
Hist.  asiatique  Lib.  I.  cap.  3. 

46.  Justin.  Lib.  11.  cap.  3.  —  Voyez  T.  I.  Sarm. 
cap.  I.  n».  19. 

47.  Herodol.  Lib.  IV.  p.  356.  357. 

48.  Herodot.  Lib.  111.  pag.  3^6.  edit.  Hamboecli. 
in-i2. 

49.  Plin.  hîst.  natur.  Lib.  IV.  cap.  12  et  16. 

50.  Herodot.  L.  III.  p.  326. 

5 1.  Herodot  L.  IV.  p.  363.  —  Carte  de  la  Scyihiquo 
dans  le  tome  III.  ch.  XXX.  de  ces  recherches  his- 
toriques. 

52.  tt  His  apudPersas  actis^  25  proviucias  Darius  Fils- 
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«  lâspîs  vigiiui  S:itrapias  constituit ,  clistributo  hitte 
«  in  modum  (tribut o)  Quarta  décima  portio  hsc: 
tt  Sacâs  et  Caspii  25o  taleiita  a(rcrc])ant.  »  Herodof. 
'L.  TU.  pag.  3i6.  u  Persse  cunctos  Sc^tkas  Sacasap- 
«  pellant.  »  Ilorodot*  L.  VII.  p.  637»  638* 

53.  HcTodot  Lib.  VIL  pag.  638« 

54-  Horodot  L.  I.  pag.  86. 

55.  Pytbcas,  Marseillois  d'origiue  ^  à  la  iio  du  troîsirine 
siècle,  u  P)^tlieaiii  ilium  Massilicnsem  qui  Ptoloma'i 
u  Philadelpbi  aeiate  iter  maritîmuin  maxime  me- 
((  morabile  extrù  columnas,  cîrcà  partes  Earopx 
a  septentrionales  ,  fecerat.  »  Eralosthenis  gcogr. 
ttfragm.  cd.  Seidel.  Goltingas  1789.  pag.  XVII. 
u  P^thcas  Guttonibus  Germaniœ  genti  accofi  «Tstu- 

u  arium   Oceâni ,    mentonomon   nomine ,   spatio  : 

«  stadiornm  6;000.  »(6oo)  1 

56.  Vocabularia   lingiiarum  tolins  orbîs  compnnitivl  > 
Augustissiinse  cura  coliecta  partes  IV.  Petropoli.  \*  \ 
x-jBB.     n**.      170.     Staro     Persîdskî.     n<^.  '  3ci.  i 
Gotbi^ski    n**.    33,     Gennanski.  —    Rec!:erclicf  j 

r  surForigiiie  des  Scjthes  ou  Goibs,  par  Pinkerlon. 
à  Paris  1804.  pag.  172.  et  3i5.  —  UlpbihS;  ■ 
évi^que  des  Goths ,  établi  avec  la  permission  de 
l'Empereur  Constantin  II.  dans  la  Mrsie  ,  traduisit 
en  lanii;ue  gotliir^uc  Jes  quatre  évangilf's  ,  Tan  36]. 
PrcMiiirre  éitilion.  iii-4«  i665,  par  Juuius,  et  11  j 
nouvelle  par  Mr.  Lyc*  ] 
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57.    La  langue  «vionne ,  Aidre  de  la  langue  aUemande  f  ^toît 

celle  des  anciens  Rufset. 
5$.     Sa  di£Ëérence  d^avec  la  slavonne. 
^9.    Etvmologie  det  noms  Rurik  ,  Sinéus  et  TruTor. 
61.    Arrivée  de  tei  trois  princes  ;  leurs  résidences. 

64.  Rurik  règne  seul  après  la  mort  de  ses  Frères.  Le  jpàfê 
prend  le  nom   de  Russie. 

65.  Novogrod  rebâtieé 

W  Taiisischcwa  isiorii  Rossiyskoy  lietos  kazaniè  Neétora 
w  knîhie  IL  Stran.  11.  12.  —  Istoria  Nowoho« 
rodskaho  Episkopa  Joakima ,  w  to^ze  TatisUchewa 

'  "     Kn.  I.  Slran,  33.  34» 

66.  Istorytsclieskoepredstawlenie  i^iniRur^kasprymie 
tschàniami  Bortyna  1792  Stran.  m.  —  Zapiski 
kasatelnoRossîyskoy  istoriiT#L  Str.  3a.  —  Nestor 
izdania  Jazjkowa  T.  I.  Str.  1 38.  Hl'awa  Y. 

69.    Wadira  petit- fils  de  Gostomysl ,  prétend  au  trâneé 

72.  Arrestation  de  Wadim  ,  sa  mort. 

73.  Rurik  transporte  sa  résidence  à  Novogrod. 

74.  Outre  les  Slaves  ,   d'autres  peuples^  relevant  de  cette  r^ 
publique. 

Istoryia  prcdstawl.  ijznî  Rurjrka  Stran.  Xl.  §.  io« 

X.    Gouvernemens    des    villes  et  des  provinces  donnés  &  des 

magnats  Russes- Varagues. 
%2»    Rurik  hérita  des  états  de  son  père  en  Scandinavie* 

Zapiski  kasat.  Ros.  istorji  T.  L  Str.  33.  34*   —  Nestor 

w  îst.  Tal.  T.  II.  Str.  1 1 .  I  îît. 
33.    La  résidence  transportée  à  Kiiovle  par  Olga,   Tan  947* 
Zapiski  kasat.  Ross,  istorji  T.  I.  Sir.  84-  85* 
84-    Vladimir^  Duc  de  Novogrod. 

T.    4.  51 


796  CITATIONS*      SLATBS. 

i 
g5.    Jaropolk  ,    Giand  Duc  de  Kiiovie. 

{6.    Oig  •  Duc  d«'S  Dievlianes. 

Zâpiski  kasat.  Ross.  isi.  Str.  97  T.  L 

%j.    Introduction  du  chriatianUme  â  I^ovogrod    et  en  Rum, 

par  Vladimir, 
gg.    Vladimir  opère  la  conversion  de  ton  peuple ,    Vën  991. 
89.    Joachim  ,  ^vèqne  de  Novogrod  et  db  Pletcou» 
93»    Dobryuia,    le  commandant    des  troupea  rutieft  9    ec  !*••• 

•eijieur  •  faTorisent  le  parti  cbrctien. 
95.    Eglise  catholique  à  Novogrod. 
99.    Soumission  des  Novogrodiens  ;  leur  baptême» 

99.  Croix  données  aux  catéchumènes. 

100.  Putiatia  baptisa  les  Novogrodiens  par  le  glaive ,  et  Do> 
brjnia  par  le  feu. 

Zapiski  kasat.  Rossijskoj  îstoryi  Str.  i3o.  1 3a.  —  Joa- 
kima  isror^  ia  w  istor*  Tat«  Kn«  L  Str.  38.  34o.  — 
Tamze  Str.  77. 

CHAPITRE  XXXIV. 

I.       Site  de  Kiiovie. 

Nestora  lietoskazanie  w  îstorjî  Talistsclicwa  Kn.  IL 
Str.  la. 

2»      Deux  Boristhènes  connus  des  anciens» 

Ptolem.  gcogr,  Tab.  VIII.  Europaî. 

3.      Etymologie  du  Boristhènes. 

6.  Kiiovie  construite  sur  remplacement  de  rancîeiine  ville 
d^Araadot. 

Ptolem.  Tab.  VIII.  Eur,  Lib.  III.  cap.  6.  —  Sannaii» 
in  Europà  situs.  Ibi  sub  lioc  titulo  pouuntur  Giio- 
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vini  y  inter  Pcucinos  et  Basrarnos.  —  Tahlitza 
pokazuïuschrschaïa  miesiaKossii^  koich  scViirotai 
dolliota  opredielctiy  w  Saiikt  Peterburgskom  mie- 
sLilzoslowie  y  gdit!  i  K.iiew.   —   Carte  de  Pologne 

de  Zannoiii  11^.  16.  ' 

10.  Les  Giioviens  tiibu  de  Kliovie. 

11.  Divers  noms  de  («i  ville  de  Kiio%'îe« 

Ciuuain.  Eggep;ard  snb  anno  1018.  —  Nassîrcdîn.  — 
HclmoUl.  —  Kcstora  pcrewod  Jazykow^m  T,  L 
Sir.  180. 

I3«    £t  Szambatos. 

Coiist.  de  A.  I.  cap.  IX.  pag.  69 — 61.  —  Stritt.  T.  U. 
pag,  98*2.  —  Vojez  T.  I.  chap.  XXV.  n*^.  24.  — 
Gchliardi  Weltgescliiclue  XV.  3.  S.  i63. 

i3.  IVariiszewicza  Taurjka.  —  Srawiiit.  Srowar  po 
azhutsclin.  poriadku  T,  II.  Str.  570.  —  Pciersb. 
Slryjkowski. 

Les  Hongrois  ,  originaires  Ongres  ou  Igours  ,  compa- 
tri()t(^  des  Finois  ,  loin  de  fonder  Kiiovic  ,  dans 
les  prt'miers  sircles  de  noire  ère  ,  ils  y  parurent 
pour  la  première  fois  eu  ennemis  Tan  898. 

W  istorii  Tat.  Kcstora  lietosk.  Kn.  II.  Sfr.  i5. 

Quant  aux  Cliîoiiitos  ,  je  suis  ftclié  de  ne  pouvoir 
déduire  historicpiement  Torigine  des  Kiioviens  de 
ces  insulaires^  ni  prouver  conséqnemment  leur 
coriipatriotisme  avec  Homère  ;  qnoîf[u'encore  la 
ville  de  Smyrne  conteste  cet  honneur  à  l'ile  de  Chîo. 
Si  j'avois  traverse  les  Cjclades  en  sociélc^  avec  le 
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Comte  de  Choiseul ,  ou  avec  Mr.  de  Chaieaubriand» 

fls  m'auroient  ^  en  passant  Chio  ,  communiqué  des* 

renseignemens' tirés  de  Baudrand'^  de  Feirari  ,  de 

Tournefort  >  de  Draper ,  et  de  Chandler  ,  sur  la 

ancienne^  colonies  des  Ghionîtes.   Jusqu'il  présent 

il  nous  est  inconnu  qaik  les  ayeat  enrobées  â  loh 

vers  le  nord* 
1$.    Les  Sarxnates-Polanes  danf  rUcraine, 

Voyez  T.  L  chap.  XXV. 

19.    Fondation    de  Kiiovîe  par  trois  frères  Pplanes-Sirmares. 
Nestora  percwod  Jazjrkowa  T.  I.Stran.  178.   —  Geb» 
hardi  XV.  i.  Seîte  368. 

ao.    La    ville   de  Kiiovîe  parott  être  fondée  dans  le  premier 
siècle. 

Westor  w  istoriî  Tat.  Kn.  U.  Str.  6.  —  Ptolem.  L.  lit 
cap.  6.  c(  Giiovini.  w  -^  Voyez  T.  III.  chap. 
XXVIII.  u**.  5.  6.  —  Troisième  objet  de  la  dis- 
cussion sur  Torigine  des  Kiîoviens. 

sa.    Origine  da«  Kitoviens.     C^étoient  des  Slaves. 

Nestor  wîsi.  Tat.  Kn,  II.  Str.  3.  4« 

tt6,  Stritt.  T.  IL  pag.  985.  —  Ilerodot.  L.  IV.  — 
Histoire  de  la  Taurlde.  —  Cîirte  géographique  de 
laScythique.  —  Bcnko  T.  IL  pag.  ^\i.  586.  — 
Cehliardi  WeltgeschicUtc  XV,  Bd.  3r.  Abschn. 
S.  i63« 

97.  Les  Kiioviens  e(  leurs  sujets  passoieut  Thiver  à  creuser 
des  canots. 

Sivîtt.  T.  !!•  p.  985,  —  ïlerodot.  L.  IV.  Histoire  de  la 
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Tauride  ,  Brunsvîc  1800.  —  Carte  géographique 
de  la  Scythirpe  ,  dessinée  d*nprès  les  relations 
d'Hérodote. 

a8.  BenkôT.  II.  pag.  aji.  586.  —  Gebhardî  Welt- 
gescluchte  XV.  3.  Seîto  i63«  —  Const.  Porph. 
de  A.  I.  cap.  IX.  pag.  Sy — 61.  —  Nempgarda 
(  Novogrod  )  ;  Milinisca  (  Smolensk  )  ;  Teliutza 
(Retschitza)  ;  Tzemîgova  (Tschcrnihof  )  Vusegra^ 
(  Wj  scliogrod). 

^9.    Commerce  des  Kiiovient  sur  la  mer  Noîre. 

53-    Kecfaerches  sur  les  citoyens   de  Kiiovî^ 

34*  J-^an  8^4  »  ^^^  Polauos  demandent  a  Rurik  un  prince 
pour  les  gouverner. 

55*  Il  leur  envoie  Oskold  ,  son  beau-HIt. 

Zapbki  ka^«  ros.  isr.  T.  I»  Str.  59.  1787  hoda. 
Istoryia  Nowohorodskalio  Episkopa  Joakima  w  ist.  Tat. 
Kn.  Il.Srr.  35. 

5G.    Kiiovie  appartenoit  alors  aux  Cosares. 
Voyez  T.  II.  chap.  XXVIL  n*.  16 ,  et  T.  I.  cli.  XXV. 
n*.  12.  i3. 

37.    Prise  de  cette  vil'e  par  Oskold  \  soumission  des  peuples 

voisins,  l'an   8^7* 
38*    Expédition   contre  Constantinople. 

Nestor  w  ist.  Tat.  Kn.  II.  Sir.  12 — i^- 

59.    Arrivée  des  Slaves  à  Kiiovie  ,  l'an  867, 

40.  Mi'stntelligcnce  entre  les  Russes  et  les  Slaves  a  Novo3rod. 

41.  Mort  de  Rurik  ;  régence  d'Oleg  ,  Tan  879* 

4a.    Meurtre  d'Oskold  \  prise  de  Kiiovie  ,  Tan  8$ 9. 

INesior  w  ist,  Tat.  Kn,  II.  Str.  35. 
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43.  Il  déclare  Kiiovie  ,  capitale  de  la  Russie* 

44.  L^an  <)o5  ma.ia.:^e  d'Igor  avec  Ol^aj 

45-       'an  907  exp  diiiou   d*Oi(?g  contre  Constantinoplcu 

46.    Traité  de  comniRrce  Tan  912.  1 

4j.     L^an  941  expcdilion   malhf^tireuse  d'Igor  contre  ConiUB- 

tjnople.    C*étoit  la  troisième  expédition  des  Austes  contre 

cette  ville. 
4g,    Sa  mojt,  Tan  943.  Bégence  d'Olga.  Il  fut  tué  â  Korolt^ 

schew   par  les  Dreviiaiies.    ' 
49*    Grand  nombre  de  chrétiens  a  Kiiovîe  parmi  les  Cosares. 
50     L^an  956  ,   baptême  d'OJga  à  Constant! nople. 

INesior  cilé  Stnin.  4  >  • 

51.  0!ga   etoit  alors  septuagénaire. 

Eagenii  Hulp;nri  Arcliiepiscopi  Slavonepsis  et  Chersonen- 
sis  liistorica  dissertntio  de  anno  haptismi  Olgae 
IVIni^nas  Ducis  Russ!»  ,   latine  et  Rossiace  pag.  96. 

Petropoli  1792. 

52.  Refus  de  Sviatoslave  de  se  faire  cbrctien. 

53.  La   Russie   devenue  chrétienne  sous  le  Grand-Duc  Wlidi- 
mir  ,    l'an    j)???. 

54-     Olga   ordonna  Tan  9G9  que  la  langue  slavonne  fut  celle 
du   gouverjiement. 

Zapiski  kas.  Ross.  ist.  T.  I.  Sfran.  84-  —  Const.  Porpb. 

de  A.   I.  cap,  IX.  pag,   59.  —  Slritt.  T.  II.  pag. 

782— <)8i. 
55.  Gédiniin  ,  Grand-Duc  de  Lîttuanie>  conquît  la  ville 
et  ]o  duchc  de  Kiiovie  l'an  i  820.  El  pour  s  attacher 

les  nouveaux   sujets  ,    comme  il    éloit   lui-même 

pa>en,  il  y  établit  pour  gouverneur  le  piiuce  de 
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Holftzany ,  chrétien  du  rit  grec.  Son  fils  Olgerd  en 
ëteiidit  les  bornes  jusqu'à  Fembouchure  de  Siniar 
woda  dans  le  Dniestr ,  et  à  celle  du  Don ,  dans  la 
mer  d'Asow  \  après  avoir  vaincu  et  tué  trois  princes 
Tatares  qui  possédoient  ce%  champs  déserts  Tan 
i33i.  —  Koïalowicz  Hîst.  Litt.  P.  L  pag.  aS8. 

CHAPITRE   XXXV. 

Kiiovie  ,    TOIympe  des  Slai>es.     Leur  mythologie» 

5.    Obstacles  à  Pintroduction  du  christîani.^me» 

Les  sacrificateurs  payens  s'opposoient  à  la  propagation 
de  la  religion  chrétienne. 

5.     Actorumcap.  XXIV.  et  XXXVIII. 

y.      Mythologie  slavonne  ,  par  Messieurs  dinka  et  Kaisarow* 

Drewnnïa  rolihia  sFawian  solchhiienia  Hlinki  Professora 

Derptsknho  Uniwerîteta.  Mitawa  i8o4-  —  Sla- 

wîansk  Mifolohia  Kaisarowa.  w  Moskwie  1807. 
8       Temples  des  Slaves  dans  les  bois. 

1 1.  Adam  Bremensis  L.  II.  cap.  !%. 
IÎ4.  Masch. 

13.  Attributs  des  Dieux  slavons  inconnus. 

15.  Ordre  alphabétique  des  Dieux, 

16.  £c  non  pas  par  leur  prééminence, 
Ig.  Les  augures. 

19.  Noms  des  Dieux  slavons. 

30.    Bielbog  •  Dieu  blanc. 

Mifolohia  Kaïsarowa  Str.  5i. 


8oa  CITATIONS.      S'LAVXS. 

ai.  Dazebog  ,  Dieu  donné. 

2  3.  Dbmowyie  ,  Follets. 

aj.  Don ,  ou  Tanaîr. 

24*  Dubina  ,  héroà*chéne« 

25,  Fliniz. 

ÂDtoQ  ûber  alte  Slawen.   Un  Theil*     Leipzig  i}8 
Seite  54» 

a6.  Gorinia  ,  Dieu  des  montagnes» 

fty.  Jaga  Baba ,  Déetie  de  la  guerre, 

jig.  Jutra-Bog ,  aurore. 

A9.  Kaschuchel,  squelette. 

30*  Kikî-mora  ,  morphée« 

5i*  Koliada  ,  dieu  du  repos. 

32.  Ko  ri  ou  Rorscha  ,  Bacchus. 

Hlinka  Stranitza  99. 

33.  Krodo  9  Saturne. 

34.  Sorciers  de  Bloksberg. 
35»    Kupalo  ,  Cérès, 

38*    Led  ,  Mars. 
Hlinka Stran.  5i. 

39.  Ledo  ,  Lado  ,  Vénus. 
Cromer.  —  IVaruszewicz* 

40.  Lëlia ,  Cupidon. 

Kronika  Stiyikowskiego  edyc.  Warsz.  p.  i46, 

41.  Polélia ,   H^-men. 

4a.    Dit  ,  ou  Did  ,  fils  de  THymen. 

43.    Lado   des  Littuanlens  ,    ou  Dliilia  ou  Didilia ,   femme 
Dii. 

Slnikowaki  p.  146. 
45.    Lcsdiions  ,  Satires. 
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4^.    Makoscb  ,  Mokotch  ,  Mtogotd&  ,  Dimi  4a  hiUkh ,  l^aiu 
îîlînkaStran.  83, 

47.    Marzana  ,  Parque  ,  Atropot. 

4  8.  NarusBCWÎcz  Hîsf .  Pol.  T.  It« 

49^    Morskoî  Tcar  ,  Neptdnt. 

50.  Nia  ,  Niara  ,  Caron, 

51.  Oslad  ,  Uslàd»  Dieu  du  rtpoA. 

52.  Periin  ,  Jupiter. 

57.    Pogoda  ,  Dogoda  ,  DîMi  du  fae«a  t«lllpl» 

Hlinka  Stran.  loS.  ioô« 

5g.    Polkan  ,  Cedtaurs. 

59.    Poréoutfch  f  Por^vic  •  patron  des  marint. 

SFawenski  Slovtrar   T«  IL    Str*  333  pod  bukwpici  P* 

poratiti ,  pobiedili* 
62*    Posvist  I  Eole. 
63.    Provo  )  Prono  |   Th^mit» 

Helmoldi  Chronica  SlavorumL.  I.  c*  84«  p>  t8i«  l8s« 

Francofurlî  i556* 

65.  Forêt ,  bocage  sacr^* 

66.  Radegast ,  Dieu  de  Phospitalhi^. 

Posselfs  Geschichte  der  Ûeutschen.  In  fid.  Seite  Sa* 

Leipzig  1789. 

67.  Hospitalité  des  Slaves. 

Helmoldi  chron.  Slav.  Lib.  L  cap.  83.  p.  1834 

6g.     Radomysl  |  Pa1Ias« 

Hlinka  Str.  87. 

69.    Ruge-Tit,  Mars  de  IHIe  de  Rugen« 

72.  Rusarki  t  Njmphet» 

73.  Serpens. 

Cromer  Hist«  PoL 
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^4.    Sieva  t  Pomone» 
75.     Silny-Bog  ,  Hercule, 
7^,     Siwa  .  iywa  ,  Vénus.  . 

79.  Bûschîng's  Erdbeschr.  lUr.  Th,  3n  Bd.  S.  486.  — 
Ifaruszewicz  hist.  Pol.  T.  II. 

79.    Sc^ibog,   EoIe« 

go.    STÎatovicI ,  Divinité  de  l*île  de  Rugen. 

gt.    Wit. 

83.  Drewnaïa  relihia  SlWikn  Hrihoria  HlinJki  Str.  35. 

Mitawa  1804. 
g5.    Sviatovid  ^toit  supposé  monter  à  cheral. 
^o.    Sviatybor  ,  Faune. 
9?.    Triglava,  Cybèle. 
92. .  Trizna  «  Déesse  des  funérailles, 

93.  Tschernobog  ,  le  Démon. 

94.  Tscbur  ,  Tschurban  ,  Terme. 

95.  Woda  ,  guide. 

96.  Wolcbw  y  sorcier. 
^7.    Wol'os ,  Pan. 

Tzerkowny  Sl'owar.  1794  w  Sankt  Peterburhîe  Strani 
1 39.  Worot. 

99.  Zemargla  •   Déesse  de  l'hiver. 
Hlink^  Stran.  108. 

100.  Zéyana  ,  Diane. 

10 1.  Zimsterla  ,   Flore. 
Hlinka  Stran.  loi. 

to2.  Zivonia  ,  Z»ywot,  Lachésîs ,  Parque. 

Hlinka  Stran.  4o*  44* 
105.  Znitsch  ,     feu  éthéré. 

Hlinka  Stran.  49>  5o. 
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104.  Zolotaïa  baba  ,  Dresse  <l*Oby ,    grand'm^ro  de  STiatovid* 
io6.  KiioTÎe  ,  Panthéon  des  Dieux  tlaroni. 

CHAPITRE    XXXVI. 

■ 

I.      Les  yiatiucbes  et  les  Radimitscbes ,   ^migres  polonoii* 
4.       C'étoient  des  Slaves  ,   arrirés  Tan   569; 

CHAPITRE   XXXyiI. 

I»      L*an  980  réunion  du  duchë  de  Polouk  2  la  Russie. 

X 

Zapiski  K«  r«  i.  T.  I    Str.  1 1 4«    * 

\ojez  Tome  I.  chap.  XVIII.  n<>.  25.  Druguvites  et 

Sagu  claies. 

2»       L'an   1005   il   est  attaqué  par  les  LIttuaniens. 
Siryj  kowski  cd.  Warsz.  p.  860. 

* 

3.  Conquête  de  Polotzk  par  Mingailo  ,  Tan   1219. 

Sii'yjkowskî  p.  332, 

4.  Slryjkowskï  paj;;.  241. 

5.  Ce  ddche  adopte  l^état  républicaiat 

6.  Stryj  kowski  p.  23 1 - 

y.       Le  peuple  mécontent  du  changement  du   gouvernemeoL 
Q.     Miiigai^lo  joint  Polouk  à  la  Littuanie. 

KoïaroVvîcz  Part.  I.  pag.  68.  —  Stryykowskî  p.  232. 
10.    Terminaisons  caractéristiques    des  Tilles   slavonnes  et  lit- 
tuaniennes. 

CHAPITRE    XXXVIII. 

« 

j.  Les  Sévériens  ,  anciens  habitans  de  la  province  de  Do* 
bnicze,  au  midi  du  Danube  y  sur  les  bords  de  la  mer 
Koire. 


i 
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CebHardi  Wekgesch.  X V«  4t  S.  1 9,  —  QuJcocoiid* 

p,  17a.  ^'  Strlft.T.  IL  p.  886.  887.  5o8. 

I 

S.  lithier  T.II.p,  5i5.  —  Theopban.  g.  3 14.  3i5, 
—  AnasU8.p  lai.  12a.  -^  NicepL  p,  a8»  — 
Zonaras  T.  (L  p.  c^6« 

4t      Leur  apparition  sur  la  Desna* 

Kestor  w  ist.  Tat.  Kn.  II.  Str.  6. 

(tf      Signification  du  mot  Séyién9  ,  en  langue  alaroBDa» 

CHAPITRE    XXXIX. 

Conçlaiion. 


^'^m'm^mmm^- 


RÉSUMÉ  CHRONOLOGIQUE. 


Ans  avant  la  naissance  de  J.  C. 

53y7  avant  notre  ère  ,  et  5o42  avant  Tesp^dition 
d* Alexandre  de  Macédoine  ,  prétendue  existence 
de  rhistoire  des  Hindous*  —  \ï.  L  c.  XX VIL 
n^.ui, 

55o8  Création  du  monde  ,  suivant  le  calcul  de  l'église 
grecque-russe, 

4i  i3  Création  du  monde  suivant  d'autres» 

3960  l'ère  vulgaire  de  la  création  du  monde  ^  selon 
Dénis-le-Petît. 

366o  époque  de  la  prétendue  victoire  des  Scythes  sor 
Véxorès ,  roi  d'Egypte.  —  T,  III.  c.  XXXIIL 
n*.  43 

3 1 53  déluge  universel  selon  le  calcul  samaritain. 

2895  déluge  universel ,  selon  l'autre  calcul  samaritain. 
T.  I.  c.  I.  n».  I.  —  Et  l'échéance  du  commen- 
cement de  quinze  siècles  delà  domination  des 
Scythes  en  Asie,  selon  Justin.  —  T.  I.  C.  1.  n®.  i^t 
T.  III.  c.  XXXUI.  n\  43.     . 

$1548   déluge  selon  Moïse. 

^34 S   déluge  de  Moïse  ,  selon  d'autres. 

^!»93  déluge  de  Moïse  >  qui  répond  à  l'an  du  monde 
1667. 

S 143  émigration  de  deux  princes  scythes  bactriens, 
protoplastes  des  Amasones ,  et  leur  arrivée  en 
Cappadoce  ,   dans  la  nioitié    de   l'étendue  de 
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quinze  siècles  de  la  domination  des  Scy  thés  ea 

Asie  ♦  selon  Justin.  —  T.  1.  c.  i\L-  n*.  a. 
1^56  déluge  d'Og^gès  qui  sulinnergea  rAlucj;ue. 
1^00  les  Amazones  occupent  la  Tauride.    —    T.  I. 

c.  IV.  no.  36. 
1 582  commencent  les  époques  des  marbres  d'Amodei. 

—  ISewt.  chronol.  p.  la. 
1 556  Cecrops  fonde  Athènes  7  80  ans  avant  la  première 

Olympiade. 
i5i4  Passage  des  Scjlhes  en  Europe  et  leur  étalilisse- 

ment  aux  environs  du  Borisrliène.  —  T.  III.  rap. 

XXX.  n^  6.  —  Cap.  XXXUI.  n*.  44.  —  T.  L 

c.  L  n®.  26.  —  T.  ILc.  XXIV,  n^.  i5. 

Les  Celles  et  les  Cimmériens  ,  anciens  habilans 

des  ri\es  du  Boristhène.  —  T.  III.  c.  XXIX.  n». 

5.  —  L'arrivée  des  Scjthes  ou  Coths  sur  le  Bo- 

risthènc  de])u)s  Tan  i5i4£ivant  l'ère.  —  T.  III. 

c.  XXX.  11**.  6. 
i5o6  déluge  de  Deucalion.  —  Maibr.  Arund.  epoch. 

IV. 
1475    Les  Scjtlies  aUaqués  en  Tauride  par  Sésostris.  — 

ï  I.  c.  L  li*.  '^7. 

Ils  1(»  repoussèrent.  •—  T.  lll.  c.  XXXIII.  n*^.  45. 
1455   Départ  do  deux  colonies   en  Asie  ,    dont   celle 

composée  des  Modes  (Enclos  ou  Slaves)   pailil 

de  l'Assjrie  ,  et  s'étalilit  en  Papldagonie  ,  sur  les 
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?'        bords  de  la  mer  Noîre.  —  T;  TIF.  c.  I.  n*.  4»  1 1* 

—  T.  L  c.  I.  n«.  3o.  —  C.  XXVII.  n*.  i8. 
1 44s  les  Sarmates  emmenés  de  la  Syromëdie  sur  le 

Tanaïs  parles  Scythes.  —  T.  I.  c,  I.  no.  9.  3o. 

La  langue  mède  apportée   en  Europe    par  les 

Sarmates  et  les  Slaves.  —  T.  I.  c.XX VIL  no.  îi3. 

La  transplantation  d^s  En^tes  en  Paphlagonie  , 

a36  ans  avant  le  siège  de  Troye.  —  T.  HI.  c.  L 

n».  i  f . 
1395  L'Asie  délivrée  par  Ninus  >    roi  d'Assyrie.  — . 

T.  I.  c.  I.n*.  19.  3i.  —  C.IV.  n^  i.  —  T.  10. 

c.  X^  Xill.    n".   4^*     —     Après    son   affran* 

cbissement  du  joug  des  Scythes.    —    T.  IIL 

c.  L  n«.  6. 

Sémiramis ,  épouse  de  IViuus  ^  occupe  la  Médie. 

T.  Le.  XXVU.  II0.6. 
1254  départ  de  Jason   pour  la  coQC£uâte«;Je  la  .toison 

d'or.  —  T.  L  c.  IV.  n^.  17. 
1^44  ^3*0**  répudie  Médée.  —  T.  I.  c  IV.  no.  19. 
1 2  36  Expédition  des  Grecs  contre  les  Amazones  T.  L 

c.  IV.  n*.  10. 

Les  Amazones  se  réfugient  dans  la  Tauride.  — 

T,  I.  c.  II.  no.  4. 

Mariées  y  elles  s'établissent  au-delà  du  Don.  — 
T.  I.  c.  V.  no.  I.  —  C.  IV.  n°.  10.  11. 
1233  Thésée  tue  le  Minotaure.  —  T.  I.  o.  IV.  n°.  i4« 
i23o  Médée  part  d'Athènes.  —  T.  I.  c*  XiU.  no.  i. 
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1 229  sept  ans  après  l'attaque  des  Grecs ,  les  Amacooefi  j 

pour  s'en  venger  y  fondent  sur  l'iittique ,  mai  ! 

sans  succès*  . —  T.  I.  c.  IV.  n<>.  35* 

1319  Secours  envoyés  aux  Troyens  contre  lesGrecSi 

,  parTeutamus^  roi  d'Assyrie.  — «T.  IIL  c.  I.  n*.  t 

1 209  Arrivée  des  Euèies  en  Thrace«  —  T«  llL  c.  T« 

y  206  Oreste  enlève  de  Tauropol  la  statue  deDiane^ 

sœur  d* Apollon  >  et  sa  propre  sœur  lpbigënie««-« 

T.  n.  c.  IlL  no,  -j. 
t2o3  Thésée  périté 
II 83  Arrivée  des  Enètes  en  Italie.  —  T.lILc.H 

n®.  I.  —  C*  V.  n«.  a,  —  C.  V,  n^.  %.  —  C 

IX.  n*'.  I. 
•J76     commence  la  première  Olympiade*    «^^   T.  L 

c.  IV.  n®.  1 2. 
589     les  B«#^ons  passent  des  Gaules  exi  Italie,  loui 

Sigovèse.  —  T*  I.  c.  XIX^.  n^,  2. 
55o     les  Phocéens  sortis    de  Tlonie  s'établissent  ei 

Espagne.  —  T.  I.  c.  VII.  n«.  8. 
520     Sk^llax  envoyé  par  Durius  Hysiaspis  pour  visittf 

les  mers.  —  T.  III.  c  VU.  n<>.  4* 
444     Hérodote  voyage.  —  T.  I.  c*  VI.  n^«  7, 

Les  Sarmates-Mélanchlènes  étoient  déjà  en  Eo* 

rope.  —  T.  m.  c.  XXX.  n®.  i4- 
424 — 4^^-  Skyllax;  voyageur  par  mer  >    envoyé  di 

Darius  Wotus.  —  T.  Ul.  c.  VU-  n^.  4. 


r 
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38o  Passage  des  Sannaies  en  Europe  ;  soumission  des 
Scythes  en  Asie  et'  en  Europe.  —  T.  h  c.  XXL 
nO.  5.  —  C.  VL  n^.  i-  a.  —  T.  lU.  c.  XXX. 
n^.  19  >  et  changement  du  nom  de^Scythic  enro* 
péenne  en  celui  ^e  Sarmatie  européenne,  -— 
T.UI.  cXVLn^a. 

339  Les  Scjthes  se  sont  relevés.  —  T.  I.  c.  YI.  n**.  6* 

i4o  Sicjinnos  Chîos  T.  III.  c.  Vil.  n^.  4* 

1 1 5  Mithridate  combat  lés  Scythes*  -—  T.  I.  c.  IX. 
n°.  ao. 

99  Les  Sarmates-Laches  passent  en  Europe  avant  .le 
premier  siècle.  —  T.  L  c.  XXI.  n°.  11. 

88 — 85  Sylla  fit  prêter  arment  aux  Enétes  dans  TAsie 
mineure.  —  T.  III.  c.  III.  n^.  6. 
Il  saccagea  les*  possessions  des  Enètes  dans  les  en- 
virons  de  la  mer  Adriati(|ue.  —  T.  III.  c.  V.  n®.  5. 

80     Tribus  sarmates  emmenées   parj|tfithrida(e    de 
TAsie  en  .Europe.  —  T.  III.  c.  XXX.  n®.  ^4-  — 
T.  II.  c.  l  n^.  4.  —  T.  I.  c.  VIII.  n<^.  u 
Odin  sort  d'Asow ,  et  va  en  Scandinavie.  -—  T.  I. 
c.lX.n^43.  —  T•HLc.XXX.n^  17. 

64     Mort  de  Miihridate.  —  T.  IL  c.  IIL  n^.  9. 

5o  Les  Romarins  citassent  |es  Boïens  de  lltalie.  -* 
T.  L  c.  XIX.  n^.  a. 

44  Le  sénat  romain  ordonne  de  faire  la  description 
de  l'Empire.  —  T.  IL  c.  XXIV.  n«.  10. 

3o  Bérig ,  roi  des  Goths  ,  vient  de  la  Scandinavie  par 
T.  4.  ^5 
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la  mer  Balticpie  sur  les  côtes  de  la  Germanie.  -^ 
T.I.c.XVlL  n°.  I. 

La  (lotte  dlUyrie  dispersée  par  les  Romains  dans  le 
dernier  siècle  avant  Tère*  -—  T.  IIL  c.  VII*  n®.  9. 
1 A  La  description  de  rEjii|pârQ  finit.  Les  Hernies  ha* 
bitans  près  de  la  mer  Baltique.  —  T.  IL  c.  XXIV* 
n®.  ao. 

Ans  depuis  la  naissance  de  /•  C^ 

\  Les  Sarmates-Vénèdes  s'étendent jusqa'aoxsonrces 
de  là  Vistule  dans  le  premier  siècle.  —  T.  L 
c.  XXI.  n®.  12. 

Les  Estiens  occupoient  le  bord  miëridional  de  la 
Baltique  dans  le  premier  siècle.  —  T. IL  c.  XXIV. 
n^5. 

Fondation  de  Kîiovie  dans  le  premier  siècle.  — 
—  T.  IIL  c.  XXXIV.  n^.  20. 
Arrivée  des  Slaves  au  nord  du  mont  Carpate  sous 
la  conduite  du  prince  Slavian  ,  à  Novogrod  dans 
le  premier  siècle.  — -  T.  III.  c  XII.  n®.  6.  — 
C.  XV.  u^  23.  27.  —  C.  XXXIV.  n^.  24.  — 
C.  XIL  no.  6.  —  C.  XXXIII.  n^.  5. 
Les  Luty ,  première  tribu  slavonne ,  établie  en 
Allemagne  dans  le  premier  siècle.  —  T.  III.  c. 
XVII  n«.  3. 

La  contrée  nommée  déjà  Sarmatie  européenne 
dans  le  premier  siècle.  —  T.  III.  c.  XXX.  u**.  23. 
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9       Les  Yazyks  font  une  incu^sioa  en  Mésie.  —  T,  II. 

c.  IV.  n**.  3. 
lA.'    Marobod  fixe  sa  résidence  à  Bdïemum.  —  T.  I. 

c.XiX.  n^.  4* 
1 7     Ovide  meurt*  —  T.  II,  c.  VIL  no.  i. 
4i — 54  Les  Yazjks  prennent  du  service  chez  Vannius. 

T.  II.  c.  V.  no.  I C.  VIL  n^  i. 

5o     Les  Boïcns  passent  des  Gaules  en  Italie ,  et  de  là 

en  Allemagne  et  en  Helvétie.  —  T.  I.  c.  XIX. 

61     Apparition  des  Âlains  en  Tauride.  —  T.  L  c*  IX. 

no.  20.  \ 

68     L(îs  Roxolans-Sarmatcs.  —  T.  L  c.  IX.  n*.  36. 
69 — 79  T^cs  Yazyks  prennent  du  service  chez  r£mpe« 

rcur  Vcspasien.  —  T.  IL  c.  VI.  n^.  i.  1 

no     Etablissement:  des  Yazyks  entre  le  Danube  et  la 

Tyssa.  —  T.  II.  c.  VII.  n^.  a. 
80     Pline ,  rhistorien ,  mourut   dans  les  cendres  du 

Vésuve.    —    T.  L  c.  XXI.  ri^.  1 2.    —    T.  IL  c. 

VII.n».  I. 
93     Les  Huns^  habitans  du  nord  de  la  Chine,  occupent 

une  vallée  pendant  cinq  siècles.  —  T.  III.  c  XXIIL 

ti^.  3. 
99     Les  Vénèdes  h  l'est  et  au  sud  de  la  mer  Baltique , 

à  la  fin  du  premier  siècle.    —  T.  L  c.  XVIL 

n  .  9. 
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II. 


0 


loi  Les  Wilces  ëioîent  à  la  gauche  d«4*Oder  «acomr 
mencement  du  deuxième  siècle  sous  le  nom  da 
JLuty.  —  T.  m.  c,  XVIU.  n**-  a.  —  C.  XXV. 


n^  I. 


Les  Yeltes    sur  le  bord    dii  Frischhaf  dans  le 

deuxième  siècle.  •—  T.  III.  c.  XVIU.  n^  ii« 
lo6  Les  Yazjks  refusent  de  se  joindre  k  Dëcébak 

contre  Trajan.  —  T.  II.  c.  VIII.  n®.  i, 

Trajan  msrthe  en  Asie  contre  les  Pnrthes.   -^ 

T.  I.  c.  XVin.  n^  f  8. 
169  Les  Yazyks  font  des  déprédations  dans  les  provinces 

romaines.  —  T«  IL  c.  IX.  n^.  3* 
171   Les  Yazyks  pillent.  —  T.  IL  c.  IX.  u?.*  4* 
1 7  a — 173  Les  Yazjrks  dévastent  la  Pamionie.  —  T.  H. 

c.  IX.  n*^.  5. 
178  Sauromate  III,  roi  de  Bospore.  —  T.  U.  c.  a- 

n°.3.     • 

Ârrivëe  des  Goths  dans  la  Volhjnie  ,  sous  leur  roi 

Filimer ,  dans  le  deuxième  siècle.  — '  T.  UL  ç> 

XXXIIln^.io. 

II I. 

I 

doi  La  Béhémanie  abandonnée   par  les  Mproomans 
dans  le  troisième  siècle.  —  T.  I.  c.  XXX.  n®.  4- 
I^es  rois  Sarmates  de  l'Asie  s'empsurent  d'une  parÛ0 


I 


ANS  APRES  LÀ  KAISSAN<:e  DE  J*  t.      8l5 

de  laTaurido;  à  roccidcnt  duBospore^  dans  la 

troisième  siècle.  —  T.  II.  c.  X.  n**.  i. 

An  commencement  da  troisième  siècles  les  Alaint 

entrent  dans  la  Sarmatie  europëenne*  —  T.  III. 

c.  XXX.  n  •  si5* 
a  I  SI  Les  Cosares  pénètrent  par  la  porte  Caspienne.  — 

T.  Le.  XXIV.  n«>.  1.5. 
337  Les  Yazyks  sont  battus  par  Maximin.  —  T.  IL  ^ 

c.  IX.  n  •  8* 
a4^  L<^s  Yazyks  et  les  Goths  sont  chassés  de  la  Mesie. 

—  T.II.  clX.n^S. 

25o — 267  Sauromate  IV  roi'  de  Bospore.  — :  T.  II.  t» 

X.  n  .  3. 
aSy — a6i  Probus  leur  reprend  le  butin  en  Dlyrie.  — * 

—  T.  IL  c.  IX.  n^  8. 

971  Après  le  départ  des  .Vandales  ^  les  Vënèdes  s*éta«     ' 

blîssent  â  la  rive  gauche  de  la  Vistule.  — '  T.  L 

c.  XVIL  u^  22.  —  C.  XXL  n'*.  12. 

Los  Sarmates  -  Vénèdes  occupent  les  terres  des 

Vandales.  —  T.  L  c  XXL  n^.  1 2. 
276  Tables  itinéraires  Rom.  militaires  >  faites  par  ordre 

de  Probus.  —  T.  UL  c.  XII.  n^*  2. 

278  L'Empereur  Carus£at  les  Yazyks.  —  T.  IL  c.  IX. 
n^  8. 

279  Les  Bastames ,  emmenés  eu  Thrace  par  Probns.  — 
T.  L  c.  XX.  n^.  2. 

:&8o  Arrivée  des  Slaves  de  la  Dacie  dans  le  Nord.  — - 
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T.  ni.  c.  XVin.  Q^.  6  >  et  nommëmem  des  Obo- 

trites.  ^ —  C,  XIX.  n^.  3. 
a82  L'Elmpereur  Carus  détourne  les  YaaEyks   de  la 

marche  en  Italie.  —  T.  II.  c.  IX.  n^.  8. 
395 — 396  Dioclétien  bat  les  Yazjks.  —  T.  IL  c.  DL 

n».  8. 

IV. 

3oi  LcB  Sarmates  asiatiques  ^  conqu^rans  deBospore 
en  Taui'ide ,  depuis  le  troisième  siècle  de  Fère.  — 
T.I.  «•ILn^4. 

3oi  Les  Serbes  en  Asie  jasrfu'au  quatrième  siècle.  — 
T.  I.  c.  XVIU.  n^  I. 

Arrivée  des  Sarmates-Serbes  en  Europe  ,  et  nom- 
mëment  en  Chrobatie  ,  dans  le  quatrième  si^etf 
—  T.  L  c.  XXL  n®.  1 3. 

Leur  arrivée  en  Allemagne  dans  le^  quatrième 
siècle.  —  T.  I.  c.  XVIU.  n^  3. 

Règne  de  Vandal ,  prince  slavon  ,  à  Novogrod  ,  dans  le 
quatrième  siècle.  —  T.  IIL  c,  XXXIII.  n®.  i5. 
La  B<5he'manie  occupée  par  les  Serbes  dans  le  qua- 
trième liècle ,  et  nommée BoïcL  -—  T.  I.  c.  XIX. 

n^4. 

Les  rois  sarmates  de  l'Asie  s'emparent  d'une  partie 
de  la  Tauride  dans  le  troisième  et  le  quatrième 
siècle.  —  T.  IL  c.  X.  n**.  1 . 
Les  Ëstiens  occupoient  le  bord  méridional  de  la 
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mer  Bs^Itique  dans  le  quatrième  siècle.  —  T.  IL 
cXXIV.n^.  7. 

Les  Sarmates  reçus  en  Chrobatie  par  les  Slaves 

dans  le  quatrième  siècle.  —  T.  IIL  c.  XVI.  r?.  lo. 

3 18  Les  Cosares  pousses  dans  la  Sarmatie  asiatique 

vers  la  mer  Noire  par  les  Huns.  —  T.  I.  c.  XXV, 


n®.  10. 


319 — 32!i  Guerre  de  Constantin-le^Grand  contre  les 

Sarmates ,  depuis  l'an  3 1 9  juscpi'en  3aa.  —  T.  IL 

c.  X«  n  •  7* 
33o  Le  siège  delTlmpire  romain  tr^nsffrè  de  Rome  à 

Consuutinople.  —  T.  IL  c.  XXIU.  n^.  6. 
334  Les  Sarmates- Yasyks  battue   par  les  Goths.  -^ 

T.  U.  c.Xl.n^i. 

Constantin-le*Gnind  accneille  les  Sarmates  nobles 

au  nombre  de  3oo^ooo.  —  T.  IL  c.  XILn^.  i« 

—  C.  XX.  u^  5. 

Jusqu'à  cette  époque  ils  furent  gouvernés  par  des 

rois-  —  T.  IL  c.  IX.  n^  7. 
337  Les  Vandales  en  Pannonie.  —  T.  L  c.  XXVII. 

n^i8. 
344  Reprise  des  hostilités  entre  les  Sarmates  et  les 

Chersonites.  —  T.  IL  c.  X,  n***  10. 
358  Les  Yazyks  pillent  la  Pannonie.  —  T.  IL  c.XIIL 

n^  5. 
358  Projet  de  TEmpereur  Constance  de  chasser  les 

Esclavons-Limigauics.Ioiu  des  frontières.  —  T.  IL 

c.  XIV.  n^  a. 
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Victoire  décisive  remportée  par  ITLmperenr 
Constance  sur  les  Liinigantes.  —  T.  IL  c.  XIT. 
n°.  1  î*  — -  C.  XX.  n  .  6. 

Les  Esclavons-Limigantcs,  soumisparrElmpereor 
Constance ,  sont  envoyés  en  Thrace.  —  T.  IL 
c.  XXXVI.  n^  1. 

358 — 359  Les   Esclavons   s'établissent  au    nord   da 
mont  Carpate.  —  T.  II.  c.  XX.  n®.  i. 

359  Seconde  incursion  des  Esclavons  dans  les  provin- 
ces romaines.  —  T.  IL  c.  XVIIL  n^.  a. 

375  Les  Sarmates  convertis  au  christianiiine.  —  T.  II. 
c.  XII.  n*.  3. 

3^5  Lies  Alains  et  les  Goths  exterminés  par  les  Huns 
Il  l'occident  du  Bospore  Taurique.  -—  T.  I.  c.  IX. 
n.  «7. 
Entrée  des  Huns  en  Europe.  —  T.  L  c  IX.  n^ 

/      217.  —  T.  II.  c.  xxra.  n*.  I.  —  ï.  m.  c.  XIII. 

n**.  1. 

Entrée  des  Cosarcs  eu  Europe  avec  les  Huns.  — 

T. Le. XXIV.  n^  10. 

Le  roi  des  Antes  mis  en  croix  par  celui  des  Ostro- 

goths.  —  T.  III.  c.  XV.  11^.  4- 

376  Les  Ântes  rapprochés  des  Bicsses.  —  T.  I.  c.  X. 
n^  7. 

Ermanric ,  roi  des  Gollis ,  meurt.    —    T.  II,  c    ' 
XXIV.  n^  26. 

377  Les  Ostrogolhs  passent  le  Danube  au  midi.  — 
T.  U.  c.  XXXVI.  n^  3. 
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390  Les  BieAses  sont  baptisés ,  et  ont  lenr  évêqne.  -— 
T.  I.  c.  X:  11^  4. 

39 1  Petite  taille  des  Sarmates  au  témoignage  de  TEm- 
pereur  Valentinien,  — •  T.  I.  c.  XYU.  n^.  ax« 


V. 


40 1  Les  Sarm9te$-Vénèdes  s'établissent  en  Poméranie 
dans  le  cinquième  siècle*  —  T.  I.  c.  XVlIs  n®.  i*î. 
La  Pannonie  envahie  par  les  Hons  «u  conmience- 
ment  du  cinquième  siècle ,  et  reprise  par  les  Ro* 
mains  au  bout  de  cinquante  ans.  -—  T.  III.  c  XL 
n^7. 

Les  Slaves  reçus  en  Allemagne  par  les  Sartnates- 
Vénèdes  au  cinquième  siècle*  —  T.  III.  c.  XYI» 
n^ii. 

408  L'historien  Orosîus  mort.  —  T.  L  c.  XXH;  n*,  j. 
4o8 — 4^^  ^'  Esclavons  paroissent  en  Thrace.   -^ 

T.  JI.  c.  XXXVI.  n^  1 . 

409  Les  Serbes  s'étendent  dan»  la  Bohème  ,  la  Silésie 
le  Zator ,  et  FOsviécim.  —  T.  I.  c.  XVIII.  n^  1  a. 

4 1 1  Les  Vandales  cnPannonie.  —  T.  L  c.  XVII.  n*^.  1 8. 
Ils  passent  dans  les  Gaules  et  l'Espagne.  —  T.  L 
c.  XVII.  u°.  20. 

Après  leur  départ ,    les  Sarmates-Vénèdes  s'éta- 
blissent à  la. rive  gauche  de  la  Vistule.  —  T.  I. 
c.  XVII.  n**.  2'2. 
T.  4.  24 
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4218  Arrivée  des  Bulgares  des  rives  da  Volga.  — T.  lU 
c.  XXII.  Q®.  5.  —  C.  X\X.  n^.  37. 
Oi^anisation  des   comptoirs  de  conrespoDdance 
.  d'Allilas.  —  T.  m.  c.  XIIL  n^  16. 

434  Attilas ,  roi  des  Huns ,  subjugue  les  Slaves  ta 
nord  du  mont  Carpate.   —    T.  III.  c.  XIV.  n®.  i. 

438  Attilas  ,  roi  des  Huns  ,  subjugue  llUjrie.  — 
T.  m.  c.  XIV.  n^  I. 

44 1  Attilas  massacre  son  frère  Bléda'/  et  règne  seoL  — 
Sacy  Hist.  de  Hongr.  introd. 

{48  EUac,  fils  Bîné  d' Attilas^  roi  des  Cosarei.  — 
T.I.  c.  XXV.n^Ia. 

Berzilie>  partie  orientale  de  la  moderne  Littuanie, 
•ppartenoit  aux  Cosares«  —  T.  II.  <:•  XXVIL 
n**.  16. 

449  Etablissement  des  Esclavons  dans  la  Pamionie  Sa- 
vienne.  —  T.  IL  c.  XXXV.  n*.  i. 

449'"*  4^^  Emigration  des  Esclavons- Vavi-oriens  du 
nord  du  Carpate.  —  T.  II.  c  XXIIL  n^.  3.  9.  — 
C.XXVII.  n^i. 

Les  Estions  occupoient  les  bords  de  la  mer  Balti- 
que h  Tarriv^c  des  Esclavons- Va vi-orlens-Croatcs. 
—  T.  II.  c.  XXIV.  n^  8. 

Les  Croates ,  lilyriens  d'origine  ,  passent  du  nord 
du  mont  Carpate  au  midi  dans  la  Dalmatie.  — 
T.  U.  c.  XXXIV.  u^  a.  —  T.  I.  c.  XX.  n".  7. 
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4s  t  Attilas  s'assure  de  laPannonie.  —  T.  III.  c.  XIV. 

Etahlis-^ement  d'une  partie  des  Esclavons  dans  lai 

Pannonie  Sa%ienne.  —  T.  IL  c.  XXXV.  n®.  i. 
454  Attilas  mourut.  Fiu  de  la  domination  des  Huns  k 

la  mort  de  ce  prince.  — i-  T.  III.  c.  XIV.  n®.  3.  — 

T.  I.  c.  XVII.  n^  36. 

Di'faite  d*Eilac ,  fils  atnë  d'Âttilai  —  T.  III.  c. 

XIV.  11^  7. 

Les  Sarmates-Yazjks  passent  en  Illyrie  ,    après 

la  mon  d'Attila^.  —  T.  I.  c.  XVII.  n^  36- 
457 — 474  I^*?faîte  dos  Avares;  leur  fuite  en  Europe > 

entre  4r>7  et  4:4-  —  T.  III.  c  XXIII.  n^  10. 
4^0  Les  Sarmatcs-Yazjks  abandonnent  la  presqu'île 

ou  ilsnvoiontétë  rcStablis  par  TEmpercur  Constance. 

T.  I.  c.  XVII.  n^  36.  28,  —  T.  II.  c.  XXI.  XXIL 

IjCs  rois  sarmates  Beuga  et  Badaï  marchent  eu 

Soualie.  —  T.  I.  c.  XVII.  n^.  37. 
47 B  Expulsion  des  Esclavo  s  de  la  Thrace  par  les  Os- 

trogoihs.  —  T.  II.  c.  XXXVI.  n^  3. 
480  lia  population  snrmatc  augmentée  par  les  Vénèdes. 

T.I.  c.  XlX.n^7. 

Les  Vénùdes  s*(Hul>lissent  dans  la  Bohème  ,  la  Silé- 

sic^  ristrie  (»t  la  Carinthie.  —  T.  I.  c.  XVII.  n".  2. 

Les  Carinf biens  »  nommés  Vindiens,    se  mêlent 

avec  les  Slaves.  —  T.  III.  c.  X.  n**.  7. 
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4^  Les  Serbes  donncat  passage  aux  Hcrulea.  —  T.  L 

496  La  Poméianie  ëtoit  desserte.  —  .T.  UL  c.  XML 

499  ^^^  ^^  foiblesse  des  Slaves  en  Allemagne  &  la  fin 
du  cinquième  siècle*  —  T.  Ul.  c«  XXV.  n^.  s. 

VL 

Soi  Le  Vallacbe  parlé  commanëment  dès  le  sixième 
siècle.  —  T.  I.  c.  XV,  n^.'ig. 
Les  EUtiens  occupoient  les  bords  de  la  mer  Balcî- 
quc  dans  le  sixième  siècle  ^  du  tenis  de  Jomandès. 
.  T.  U.  c.  XXIV.  n^  9. 

503  Fondation  du  pontificat  et  de  la  principauté  en 
'  Prusse.  —*  T.  U.  c.  XXIX.  n^.  9. 

504  Les  Biesses  cessent  d*exercer  le  brigandage.  — 
T.  1.  c.  X.  n«.  5* 

5^7  Incursion  des  Slaves  du  nord  du  Danube  dans  les 
provinces  romaines.  —  T.  III.  c.  XX.  n®.  i. 

53 1 — 579  Muraille  du  Caucase  bùtic  par  Cosrocs, 
roi  dePerse^  entre  53i  et  579.  —  T.' L  c. 
XXllI.n^  II. 

539  Cession  de  la  Pannonie  ,  faite  par  l'Empereur  aux 
Longobardes.  —  T.  III.  c  XXL  n*.  a. 
Les  Bulgares  s'avancent  plus  loin.  —  T.  III.  cap. 

XXU.  n«.  6. 

540  Des  rois  de  Dannemarc  exerroient  allernaiivement 
la  piraterie.  —  T.  III.  c.  XXXIII*  u^.  25. 
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546  La  ville  de  Tunis  cédëe  aux  Autes  par  Jostinien  L 

T.III.c.XV.no.  5. 
534  Les   Croates  go u Ternes  cruellement  parBucelin. 

T.  n.  c.  XXXIV.  if.  17 
539  Justiiiien  I.  donne  aux  Tx>ngobarde8  une  somme 

d'argent.  —  T.  III.  c.  XXI.  n^.  10. 
54 1   Les  Antes  au  sen'îce  de  rEinpcrcur  Justinien  L 

—  T.  lU-  c.  XV.  no.  5. 
549  Sortie  des  Huns  de  la  vallée.  —  T.  III.  c.  XXIII. 

n^.  3.  5. 
5l5o  Incursion  des  Slaves  dans  les  provinces  romaines. 

T.  III  c.  XX.  n*.  2. 
55 1  Les  Longobardes   triomphent  des  Gépèdes  en. 

Pannonie.  —  T.  III.  c.  XXI.  nf.  3. 
55a  Les  Cosares  demeurent  en  Bertille.  ^—  T.I.  c. 

XXV.n^.  i5. 

Emigration  des   Slaves    dans  la  Sarmatie  euro«> 

péenne,  décrite  par  Jomandès  ^  avant  sa  mort  qui 

arriva  Fan  55a.  —  T.  UI.  c.  VIU.  no.  a.  _  T.  II. 

c.  XXIV.  n^.  9. 

Les  Véiièdes  sur  les  bords  de  la  Vistule.  -«^  T.  !• 

c.  XXI.  n".  12, 
555  Entrée  des  Huns  dans  le  pays  des  Gengens.  — 

T.  IILc.XXIII.no.  3—8. 
559  Les  faux  Avares  demandent  des  terres  à  Justinien  L 

— T.m-c.  XXIILno.  i5. 
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.56a  T.cs  6ul2>ares  sujets  des  faux  Avares.  —  T.  IIL 
c.  XXII.  n®.  6.       .  . 

Les  fnu\  Avares  entrèoreat  en  Europe  &  mains  ar- 
mées ,  malgrd  TEmpcrcur.  —  T.  IIL  c.  XXID. 
n*,  17. 

563  I-es  Avares  makres  des  Slaves.  —  T.  lil.  c.  XXIIL 
n®.  21*  4-3. 

563 — 796  Domî nation  des  faux  Avares  en  Europe.  — 

T.  m.  c.  XX  m.  u^  43. 45. 

567  Passage  des  Cosnres  asiatiques  en  Europe.  Ils 
prennent  du  service  chez  les  Avares.  —  T.  I.  c. 
XXIlI.n».  16. 

568  La  marche  des  Longobardes  eu  Italie*  —  T.  III. 
c.  XXI.  11®.  5. 

Les  Slaves  opprimés  par  les  Avares  >  sortis  de  la 
Pannotiie.  —  T.  III.  c.  XXIV.  n**-  18.  a6.  -^ 
CXXV.n«.8.  —  C.XXXlII.n^.68. 
Accroiss(ïmcnt  par  ces  émigrés  de  la  colonie  arri* 
vée  ù  Novogrod  avec  Slaviaii.  -—  T.  lU.  cap. 
XXXIII.  n^  5. 

Les  Sévérieiis ,  anciens  hahitans  des  bords  de  la 
riviùro  do  Dicsna  ,  depuis  Tan  568.  —  T.  III. 
C.  XXXVlII.no.  I. 

Les  Viiiiitsches   et  les  Budimitsches  éloîent  des 
Slaves ,  arrivés  Tan   568.  —  T.  111.  c.  XXXM. 
n».  4. 
Les  Viatitschcs  et  les Radimitches  Ploient  des  Slaves 
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émigrés  de  la  Pologne  en  Rusiie.  —  T.  III.  cap. 
XXVI.  n^  I. 
5  70  et  5*^5  Les  Slaves  on  Âmes  chassés  par  les  Avares, 

à  la  demande  de  TEmpcreur  Tibère  IL  —  T.  UL 

€•  XXllI.  n**.  '5o.  3i. 
573  Emigralion   des  Sclaves  dans  la  Sarmatie  einro- 

péetuie  décrite  par  Procope.   —  T,  III.  c.  VIIL 

no.  3. 

Passage  du  Dniestr  par  les  Slaves.  —  T.  IIL  chap.  ' 

XXlIl.  u«.  34-3i. 

Les  Slaves  chassés  au-delà  du  Dniestr  par  Bajan  , 

Chngnn  des  Avares.   —    T.  IIL  c.  XXIU.  n®.  34- 

Les  Ti  verses  sont  les  Slaves  chassés  .  Tan  5^5  .  de 

la  Moldavie  par  le  Chagau  des  Avares.  —  T.  III. 

c.  XXIX.  n«.  8. 
582  La  Paimonie  Saviennc  passe  sous  la  domination  des 

Avares.  —  T.  IL  XXXV.  n**.  6. 
590  Secours  des   Slaves    d'Allemagne  demandé    par 

le  Chagan  des  Avares  contre  FEmpereur  d'Orient* 

T.lILc.  XVIU.  n-.io. 
59a  Second  passage  du  Dniestr  par  les  Slaves  ,  chassés 

par  Bajan.  —  T.  111.  c.  XXIV.  n°.  1  y. 
599  Le  Danube  reconnu  pour  barrière  de  FEmpiro 

par  l'Empereur  Maurice.  —  T.  IIL  c.  XXIII. 

n».  36. 
Les  Luty  ,  riverains  de  la  mer  d'Allemagne  ,    a  la  Cii 

du  sixième  siècle.  —  T.  III.  c  XXV.  n**.  3. 
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VII. 

601  Deux  colonies  snrmalcs  serbes»  avancèrent  dam  le 

septième  siècle  ^  du  nord  au  sud  vers  le  Dtoiube  ; 

Tune  de  TEIke  sous  le  fils  de  Dervan  ,  l'autre  soos 

Wurcwîcz ,   des  bords  de  la  Yistule  à  Zachlum. 

T.  I.  c.  XXI.  no.  16. 17. 

La  Carintbie  devenue  chrétienne  dans  le  septième 

siècle.  —  T.III.  c.  X.  n*.  6. 
619  Le  Chagan  des  Avares  (ailla  guerre  aux  Slaves- 

Dulèves.  —  T.  m.  c.  XXXIL  ii9.  4. 
6^3  Les  Serbes  s'étendent  dans  la  Lusace  et  la  Saxe 

supérieure!  —  T.  !•  c.  XVIIF.  n«.  9-0. 
6a3 — 658  Les  insurgés   conduits  par  Samo ,   prince 

carînthien.  -^  T.  IlLc.XXUI.n^.  4i« 
6^4  Les    Cosares    Bersiliens    occupent    la  Polanîe, 

rOkkic  y  la  Viatitftchie  ,  la  Radimitschie  et  la  vide 

ei  la  province  de  Kiiovie.  — T.  I.  c.XXV.  n».  17. 
627  Les  Cosares  asiatiques  >  alliés  d*HéracIîus  ,  passent 

la  porte  Caspienne.  —  T.  I.  c.  XXIV.  n^.  14. 

Ils  possèdent  leur  domaine  à  Toccident  de  la  mer 

Caspienne.  —  T.  I.  c.  XXLV.  n**.  17. 
63o  Rojaume  de  Bohème.  —  T.  I.  c.  XMII.  n®.  ag. 

la  Bohème  et  une  partie  de  la  Moravie  sont  appelées    < 

royaume  Bohème  -  Wendc.    —    T.  L  c.  XVU.  ■ 

I 

Inveiiiion  des  cercles   dans  la  Pannonîe  par  Ici  j 
Avares.  —  T.UI.  c-XX!!!.!!"».  44. 


I 


• 
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639  Scrvîtzia  fondée  en  Thessalie  par  les  Serbes.  — 
T.  ï-  c.  XXV.  n^  24. 

Dt'part  du  prince  puîsné  serbe  pour  la  Grèce.  -— 
T.  I.  c.  XVIII.  n^  24. 

640  Rojauine  de  Serbie  rouge.  —  T.  I.  c.  XVIII. 

VL^.  3o. 

675   ExpcJltîon  apocrjphe    des  Cosaques  contre   les 

Sarrazias.  —  T.  I.  c.  XXV.  n**  18. 
6y8   Les  Bulgares  se  mêlent  avec  les  Slaves-  —  T.  III. 

c.  XXIL  II".  7.^ 
LiCs  St'vji'rlcMis  de   Dol)ruce  ,    pu  sud  du  Danube    — 

r.  iU.   c.  XXXMll.  n°.  1. 

679  Les  Cosares  abaudonueut  la  Rersilie.    —    T.  II. 
c.  XXVU.  u^.  1 6. 

Les  Cosares  s'emparent  de  la  Tauride.  -^  T.  ï. 
c.  XXV.  u°.  19. 

s    ■ 

680  Les  Cosares  s  étendent  jusqu'à  la  mer  d'Asow ,  et 
au-drlà.  —  T.  f.  c.  XXIV.  u°.  20. 

Les  Bulijares  fondent  la  Bulgarie  noire.  —  T.  IIÏ. 

c.  XXIL  II".  6. 
690  La  Moravie*  se  dc'taclic  de  la  Croatie  blancbe.  — 

T.  III.  c.  XXVLno.5. 

Pass:<2je  des  Sla\es  sur  la  Morava.  -^  T.  III.  c. 

XXVL  no.  1. 
69  T    JnÀriiiion  II.  iiirne  les  Esclavons  contre  les  Arabes» 

T.  1.  c.  X.  n".  9. 

T.   \.  2  5 


*% 
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693  Les  Arahes  pai'oîsscnt  dans  le  Dobruce.  —  T.  L 
c*  X.  a^«  10* 

VIIL 

700  Le  nom  des  Wilces  ëtoit  répandu  avant  Charle- 
••  magne.  —  T.  IlL  c.  XVIII.  n*.  3. 

701  Amal  ^  capitale  du  royaume  desCosares  en  Asie 
dans  le  huitième  siècle.  ^  T.  L  c.  XXIV.  n**.  ai. 
Apanage  donné  en  Asie  par  lesCosares  dans  le 
huitième  siècle.  —  T.  L  c.  XXIV.  n^,  a2. 

71a  Protection  accordée  aux  Bulgares  par  un  prince 

carinthien.  — r  T.  IlL  c.  X.  n®.  5. 
720  Princesse  cosarienne  demandée  en  mariage  parle 

fils  de  l'Empereur.  —  T.  I.  c.  XXV.  n**.  ao. 
728  Le  Chagan  Haf  passe  au  sud  par  la  porte  Caspienne 

—  T.  I.  c.  XXIV.  n^  1 5. 
^30  Régner;  roi  de  Dannemarc,  estimé  comme  pirate, 

meurt.  —  T.  UI.  c.  XXXIII.  n*'.  Î47, 
7  38  Carinthie  sous  le  Duc  de  Bavière.  —  T.  III.  c.  X. 

n^  6. 
•746   Occupation  du  Péloponèse  par  les  Serbes- Thes- 

saliens.  —  T^  I.  c.  XVIII.  n**.  35. 
•762  Les  Esclavons  servent  le  rebelle  de  Bulgarie.  — 

T.II.c.XXXVUI.n^3. 
^68  Les  Esclavons  pillent  les  iles  de  F  Archipel. 

T.  U.  c.  XXXVIIL  n^  4. 


t 
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1^^1.^814.  La  ville  de  Juliu  florissoit.  —  T.  L  c.  XXIL 

n^.  10. 
7^8  Les  Bulgares  subjuguent  leâ  Enètes  dans  laThrace.    ' 

—  T.  IIL  c.  V.  n".  3.     / 
780  Synonimie  de  Suède  et  Svionie  T.  UL  c.  XXXIII. 

n**.  57. 
790< — 81 1  Les  Cosares  étendent  leur  domination  ver» 

Toccident.  —  T.  1.  c,  XXV.  n^.  ai. 
791   Baptême  de  Sa^ioslave  ^  roi  de  Moravie.  —  T.  III.    ^ 

c.  XXVlLn^  I. 
794 — 796  Prise  des  cercles  en  Pannonie  par  Charle- 

magne.  —  T.  IIL  c,  XXIII.  n°.  45. 
796  L'Esclavouie  jointe  aux  autrea  états  de  Charle- 

maiine.  —  T.  II.  c.  XXXV.  n®.  10. 

Les  faux  Avares  anéantis  par  Gharlemagne.  — 

T.  m.  c.  XXVI.  n^  7. 

Durée  de  la  domination  des  faux  Avares  en  Europe 

depuis  563  jusqu'en  796.  — >  T,  IIL  c.  XXXIIL 

u^.  43-  a33  ans. 
799  Les  Esclavons  Belsiniens  combattent  la  garde  inir 

périale.  —  T.  IL  c  XXXMIL  h°.  5. 

IX. 

801   Czecby  y    autre  nom  de  la  Bohème  depuis  le 
neuvième  siècle.  —  T.  I.  c.  XIX.  n^.  19. 
Les  Rugicns  baptisés  dans  le  neuvième  siècle.  — 
T.UI.  c.XXXV.n^8o. 


\ 
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8.14 — 840  Lîul)y  ou  Popiol,  roi  de»  Obotrites.  Ses 
fils  plaident  auprès  de  TEmpereur.  — -  T.  IIL 
c.  XIX.  n*^.  7. 

821  Méjomir,  roi  de  Moravie  ^  se  fait  baptiser.  — 
T.  m.  c.  XX VIL  n".  2.         ^ 

822  Les  Petschënègues-Huns-Finoîs -arrivent  en  Eu- 
rope. --.—  T.  111.  c.  XXX.  II**.  28. 

821  Révolte  des  Serbes  contre  leur  Souverain  et  Téglise. 

—  T,  I.  c.  XVIIL  e^  32. 

Ç28   La  Moravie  partagée  en   deux  principautés.    — 

T.  m.  c.  XXVI.  n^  8.  —  C.  XXVIl.  n^  % 
845  La  Bolièmc  gouvernée  par  douze  cliefs.  ^^    T.  I. 

c-XlX    n^j), 
858  Les  Cosares  devenus  chrétien».  —  T.  L  €•  XXV. 

n^  24.  ^  T.  Ul.  c.  XXXlV.u^.  12. 

St. 'Cyrille  les  baptisa.  —  T.  III.  c.  XXVII.'n®.  7. 
.  —  C.  XXXIV.  n^  49. 
860  Les  Cosares  possédoient  la  Sévéïie  ,  la  Polauie  , 

la  Wiaiilschie.  —  T.  I.  c.  XXV.  u**.  2  3. 
860 — 864  La  foriercsse  de  Sarkel  bâtie  sur  le  Doneiz. 

—  T.  1.  c.  XXV.  n^  22. 

Baptême  des  Bulgares  Tau  860.  —  T.  III.  c.  XXII. 

11^.  y. 
8()2  Arrivée  de  Rnrik,   Siaéus  cl  Truvor.  —    T.  III. 

c.  XXXIII  ii^iy. 
863  Baptême    de  Budimir ,    roi    d'Esclavouie ,    par 

St.-Cjiille.  —  T.  m.  ç,  XX VU.  u^  i3,  ~  T.  II. 

c.  XXXVILnO.5, 
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Lies  Serl)cs   de  Bosnie  baptisés  par  des  prôtres  catlîo- 

liqiies  rom:.ins.  —  T.  I.  c.  XVIIL  u^.  58. 
Dépuiaiîon  de  Rnstik  ,  roi  de  Moravie  y  à  l'Empereur 

Micîiûl  m.  —  T.  III.  c.  XXmi.  iio.  5. 

Retour  de  Cyrille  à  Rome.  —  T.  III.  c.  XXVII. 

n  .  12. 

Comme  moine  ,  il  assiste  nn  év<^que  en  Bulgarie^ 

ran  863.  —  T.  III.  c.  XXVI.  n".  8. 

864  ï^s  Polaues  demandent  ù  Rnrik  un  prince  pour 
les  gouverner.  —  T.  lil.  c.  XXXIV.  n^.  34- 
Oskold  reprend  Kiiovie»  des   Cosares.    —    T.  L 
c.XXV  n°  23. 

865  Arrestation  de  Wadîm ,  sa  mOrt.  —  T.  III. 
c.XXXlII.u^72. 

867  Maître  de  Kiîovîe  ,  Oskold  soumet  les  peuples 
voisins.  —  T.  III.  c.  XXXIV.  u**.  37. 

Arrive'e  des  Slaves  à  Kilo  vie.  —  T.  IIK  c.  XX  XIV. 
n^.  3  y. 

Date  de  la  première  relation   sur  la  Livouic.  — 
T.II.  c.XXV.n^g. 

Le  Fape  jNicoIas  envoje  deux  légst^our  baptiser, 
les  Bulgares.  —  T.  lll.  c.  XXII.  n**.  (^ 

870  Ignace,  patriarche  de  Conslautinople ,  envoyé 
chez  les  Bulgares  un  cvccjue.  —  ï.  III.  c.XXII, 
n**.  Jo. 

871  Les  Serbes  rouges  possc'doient  la Dalmatic  comme 
sujets  de  lEnipire.  —  T.  I.  c.  XVIII.  n°.  4o. 
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87a  La  Pologne  sappcloit  Sermenne',  et  les  Polonois 
Sermenda  T.  I.  c.  XXXL  n**.  a8, 
,    877  Les  Serbes  rouges  s'affranchissent  T.  h  c.  XVIIL 
n^4i. 

L'archevéchd  de  Spalatrô  est  institiii5.  —  T.  I. 
c.  XVIU.  n^  58.     . 

879  Rappel  de  St.-Mëthode  à  Rome.  —  T.  UI. 
c.  XXVII- 11®.  16. 

Mort  de  Ruiîk  ,   régence  d'Oleg.  —  T.  UI.  c. 
XXXIV.  n^  41.  —  C.  XV.  n^  24. 

880  Justification    de   St.  -  Méthode    à  Rome.     — 

T.IlI.c.XXVILn^iy. 

Baptême  du  Souverain  de  la  Moravie  occidentale. 

—  T.IILc.XXVU.n^ig. 

882  Olog  ^  tuteur  d'Igor  Rurikowitsch ,  fait  massacrer 
Oskold ,  et  prend  Kiiovie.  —  T.  IlL  c.  XXXIV. 
n®.  4  ^« 

885  Extinction  de  la  dynastie  de  la  Moravie  orientale. 
_  T.llI.c.XXVI.n°.  14. 

889  Arpad  tue  le  roi  des  Vallaches  ,  Gélon.  — ^  T.  I. 
c.  XV.  ti^  23. 

890  Vof45  <le  Vulfslan.  —  T.  II.  c.  XXVIIL  no.  ,8. 

893  Les  Bulgares  se  soumettent  h  la  communion  de 
IVglise  romaine.  —  T.  III.  c.  XXII.  n^.  11. 

894  Les  Cosaros  permettent  aux  Ongres  de  s'élire  uu 
roi.  —  T.  I.  c.  XXV.  n°.  26. 

Sviatobuï  ou  Sventopelk ,  roi  de  la  grande  Moravie  > 
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dëfaît parles  Ongres.  —  T.  III.  c.  XXVI.  n®  37.' 

Son  testament  n^.  ao. 
896  Le5  Cahares  se  rapprochent  des  Cosares  dans  le 

mont  Caucase/  —  T.  I.  c.  XXIV.  n®,  ^'i. 

Election  d'Arpad.  —  T.  I.  c.  XXV.  n**.  a6, 
81)8  Diffc'rens  noms  de  la  Croatie. 

Elle  esl  traversée  par  les  Ongres.  —  T.  I.  c.  XX 

nO.  1 5.  —  'T.  III.  c.  XXXIV.  n^  1 3. 

X. 

900  Révolte  des  Cabares  ,  trilm  ongre ,  contre  le  roi 

et  la  royauté.  Leur  défaite  et  leur  retraite  en  Asie. 

—  T.Lc.XXV.n".  27. 

Sventopeik  ,    roi  de  la  grande  Moravie ,  mort 

six  ans  après  la  défaite^  dans  Tétat  de  cénobite.  — 

T.  III.  c.  XXVI.  n".  39. 
901 — 910  La  religion   chrétienne  introduite  en  Bo* 

hèmc  par  le  roi  Borzjwoy>  entre  les  années  901  et 

910.  —  T.  I.  c.  XIX.  n^.  la. 
903  Mariage  dJgor  avec  Olga.  — r  T.  III.  c.  XXXIV. 

n  •  ^\> 
907  Expédition    d'Oleg    contre    Consiantinople.    — 

T.  III.  c.  XXXIV.  u^  45. 
91a  Hordes  des  faux  Avares  restées  aux  environs  du 

Danube  jusqu'en  912.  —  T.  III.  c.  XXIII.  n°.5o. 

Traité  de  commerce  entre  l'Empereur  d'Orient 

et  le  Grand-Duc  de  Rusbîe.  —  T.  111.  XXXIV. 

n°.  46. 
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919 — 936  Les  Slaves  pc^ssèdem  Vielislave  sur  l'Elbe. 

T.  1.  c.XlX.iA  II. 
93^  Noms  de  quelques  ro'is  slavons  depuis  Fan  9})  1 

jusqu'en  1000.  —  T.  III.  c.  XIX.. n**.  8.  .. 

938  Ik)lesrave  1er. ,  roi  payen  de  Bohème  j^  tue  son 

frore  aîuc  ,  chrétien.  —  T.  I.  c#  XIX.  n^.  ift. 
94i   Czcslave ,    roi  de  Serbie,    se    retire    chez    les 

Croates    pendant     la    guerre    des  Bulgares  avec 

TEnipire.  Les    Serbes   emmenés  prisonniers  en 

Bulgarie.  —  T.  I.  c.  XVIII.  n^.  ^9. 

Expédition  malheureuse  d*Igor  contre  Coostanti- 

nople.  —  T.  m.  c.  XXXIV.  n^.  i-j. 

944  L'Esclavonie  est  occupée  par  un  prioce  croate.  — 
T.  II.  c.  XXXV.  n^  II. 

945  Les  Cosares  au. service  des  Empereurs  de  Cons- 
'    tantinople.  —  T.  I.  c.  XXIV.  n°.  39. 

Les  Tiviisches  et  les  Lutiques  dans  l'année  de 
Sviatoslave,  entre^y'p  et  972.  —  T.  III.  c.XXIX. 

Mort  d'Igor.  Régence  d'Olga.  —  T.  III.  c.  XXXIV. 
n°.  48. 

947  La  résidence  transportée  à  Kiiovie  par  Olga.  — 
—  T.  III.  c.  XXXIII.  n°.  83. 

948  Retour  des  Serbes  de   la  Bulgarie.   —   T.  I.  c. 
XVIII.  n°.  49. 

Etendue   de  la  domination  des  Cosares.  —  T.  ï. 
c.  XXV.  n°.  3o. 
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gSe  Baptême   d'ÔIga  k   Constanrinople.    —   T.  IIL 

c.  XXXIV.  n^  5o. 
9^0  Entre  94o — 980  la' ville  de  Julin  pillée.  —  T.  I. 

c.  XXILii^  10. 
960  Le  nom   de  Pologne  Aoit  inconnu  i  Copstantia 

Porplijrogénète ,  mort  l'an  960,  —  T.  L  c.  XXI. 


n**.  20. 


g63  Conversion  du  Duc  Mieczjslave.  —  T.  I.  c.  XIX. 

11°.  II.  i3. 
965  Les  Russes  prennent   SarkeL  —  T.  I.  c.  XXV. 

n^3i. 

Bnpt ême  de  Mîeczyslave  et  des  Polonois.  —  T.  I, 

t\  XXI.  n**.  35. 

Les  Polonois  prennent  leur  nom  après  le  baptême. 

—  T.  Le.  XVIII.  n^  3i. 
969  Olga  introduit  en  Russie  la  langue  slavonne  ,  diffé- 
rente de  la  russe.  —  T.  III.  c.  XXXIV.  n°.'  54-  ^ 
9"o  Commencement    des    traditions  des  Serbes  par 

Diocléas.  —  T.  I.  c.  XVIU.  n°.  47. 

INIariin,  archevôcpie  de  Spalatro.  —  T.  II.  c.  XXXIV. 


n**.  21. 


Les  Tivilschcs  et  les  Lutîfjues  parurent  sur  le  Da- 
nube. —  T.  III.  c.  XXIX.  n**.  4- 
Les  Novogrodiens  prient  le  Grand-Duc  Sviatos- 
la  ve  de  leur  envoyer  un  Duc.  —  T.  III,  c.  XXXIII.  \ 

n^  84. 
970  Jaropolk,    Grand-Duc  de  Kiiovic,  Vladimir  do 
T.   4»  2^ 


856      &isUM£     CHROKOLOCIQUB. 

m 

lîovogrod ,     Olg  des    Drevlianes.     —     T.   IH. 
cXXXlII.  n^85.  86. 
980  Les  Zupans   se  rendent  indépendans.  Noms  de 
quatre    Zupâns  :      i^.    Zaclilum.      a^.    Terbun 
3^.  Arenta.  4°.  Diocléa  ,  dont  la  ville  fut  ruinée. 

—  T.Lc.XVIII.  n^45. 

Réunion  du  duché  de  Poloçk  à  la  Russie.    — 
T.IlI.c.XXXVILn^i. 

La  ville    de  Vînetla     engloutie  par  la  mer.  — 
T.  III.  c.  XVII.  n^  9. 
^83 — 993  Christian^  premier  historien  de  la  Bohème. 
T.  I,  c.  XIX.  n**.  3i. 

986  Biluk ,    roi  des  Obotrites ,    meurt.    —    T.  III. 
C.XIX.  n°.  8.' 

987  Prise  de  la  ville  de  Hambourg  par  les  Slaves.  — 
T.  III.  c.  XIX.  n*.  9. 

988  La  Russie  devenue  chrétienne  sous  le  Crand-Dac 
Vladimir.  —  T.  III.  c.  XXXIV.  n^.  53. 

Perun  traîné  dans  les  rues  de  Novogrod.  —  T.  IIL 

c.XXXV.n°.  56. 
09 1  Le  nom  de  Pologne  éloit  encore  peu  connu  en  Russie 

sous  Vladîmir-le-Grand.  —  ï.  I.  c.  XXI.  n*.  3i. 

Vladimir  ,  fils  de  SviatosLive  ,  opère  la  convci-sion 

de  son  peuple.  —  T.  III.  c.  XXXIII.  n^  88. 
994  Les  Serbes  subjugués  par  les  Allemands.  —  T.  I. 

cXVIÏl.  n^  23, 
997  St.-Adalbert   massacré  à  Fischhauscn.  —  T.  IL 

c.  XXIX.  n<>.  1 1. 
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999—1023  La  Pomdranle  suhjuguëe  par  Boleslave  I. 
entre  les  années  999  et  1025,  —  T,  L  c.  XXII. 

n^  14. 

Suzerain  des  Obolrîies.  —  T.  III,  c.  XIX..  n®.  1 2« 
998 — 1002  La  Slavie  cédée  par  Otto  m*,  à  Boleslave  I^ 
—  T.  III. c.  XIX. n^  12. 


XL 


a  000  Boleslave  I.  ^  couronné  roi  des  Polonois  et  des 

Gotlis.  - —  T.  I.  c.  XXI.  n®.  38. 

Et  Derzj'slavc  ,  premier  roi  des  Croates.  —  T.  II» 

c.  XXXIV.  n°.  27. 
looi  Le  nom  do  Poméranie  connu  depuis  le  onzième 

m 

siècle.  —  T.  I,  c.  XXII.  n*^.  i. 
1 008  Le  second  apôtre  des  Prussiens ,  St.-Bonîface.  — 

T.  II.  c.XXIX.n°.  14. 

Lidole  du  Faune  des  Slaves  ou  Svisityhor^  détruite* 

T.  III.  c.  XXXV.  n*.  90. 
I  o  î  5  Sveulopelk ,  neveu  de  Vladîmir-Ie-Grand  ,  périt 

ou  alla  eu  Grèce.  —  T.  I.  c.  XXIV.  n?.  36. 

» 

j  o  1 6  Le».  Cosarcs  perdent  leurs  terres  en  Asie.  —  T.  ^ 

c.  XXIV.  n^  36.        , 
1017  Le  temple  du  Crivé  à^Siekierka  détruit.  —  T.  IL 

c.  XXIX.  n^  8. 
1 024 — 1 1 1 3  Helmold  nomme  la  Poméranie.  —  T.  L 

c.  XX.  n^.  2. 
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1024  Les  rois  de  Bohème  électeurs.  —  'F.  L  c.  XCL 

tï^,  ao. 
10^5 — io4i   Sous  Mîeczy slave  IL  les  Slaves  cft  les  Po- 

meraniens  refusent  de  payer  le  tribut  à  laPclc^ne. 

—  T.IILc.XIX.n^  i3. 

io3o  La  Masovie  donnée  en  apanage  aux  princes  hon- 
grois Bc^a  et  Lévanta  par  Mieczyslave  IL  —  T.  L 
c.  XXIIL  n®.  I. 

I  o  3  2  La  Maso  vie  augmentée  de  la  Pomércllie ,  par  Bêla, 

—  T,  L  ç.  XXUI.  n*^.  5. 

10  34  Maslave  ,  pendu  par  les  Prussiens.  —  T.  L 
c-  XXIIL  n^  6. 

1 043  Les  Bohèmes  feudataires  de  l'Empire.  —  T.  I. 
c.XlX.  n<>.  18. 

1044  Casimir  entré  en  Jatschringie.  —  T.  I.  c.  X\1L 

n°.47- 
loSa  Le  roi  Casimir  prend  le  titre  de  roi  de  Croatie  et 

de  Dalmatic.  —  T.  II.  c.  XXXIV.  n*'.  aS- 
1060  Adam  de  Brème  nonune  la  Poméranie.  — s^  T.  I. 

c,  XXXII.  n«.  a5. 
1062  Fin  du  royaume  d'Esclavonie  avec  Radoslave.  — 

T.II.C.XXXVIL  n^io. 
io65  Vladimir  I.  est  attaqué  à  Poloçk  par  Kîernus  et 

Gimbut>  princes  liltuaniens.  —  T.  III.  c.  XXX VIL 

n«»  2. 
107 1  La  Masovie  est  peuplée  par  les  Sarmates.  —  T.L 

c.  XXIIL  no.  8. 
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ly-jS   Svinîmîr,  roî  de  Croauc  et  de  Dalmatie  ^  appa- 

rtMiléavec  les  rois  dellougric.  —  Ï.U.  c.  XXXIV» 

n".  v.(). 
lonG  Siînimir,  roi  des  Croates,  règne  àSalone  en 

Dalmatie.   —  T.  I.  c.  XVlll.  u°.  48. 

Il  lègue  ses  t'rais  à  sou  beau-frère  Gic^za.  —  T.  II. 

c.  XXX IV.  n*'.  Î19. 

Le   Pape  Gn'goire  VII  fait  couronner  Svîuîmîr , 

sou  foudataire.   —  T.  IL  c.  XXXIV.  n*^.  3.0. 
1079— *io8i    L'Esclavonie  passe  sous  la    domination 

des  rois  de  Hongrie.  —  ï.  IL  c.  XXXV.  n°.  ifc. 
1080  Rétablissement  de  la  langue  latine  dans  les  églises. 

—  T.  IIL  c.  XXVIl.  no.  22. 
1084   Les  Piusses    ont    conquis  sur    les  Grecs    Tile 

d'Olcszki  ,     vis-à-vis    de    Chcrson.     —    T.  L 

c.  XXVL  uc».  3o. 


XIL 

1 1  oa  Traité  du  roi  de  Hongrie  avec  les  princes  des 
montagnes,  qui  le  recouuoissent  pour  leur  Suzerain, 
ï.  ILc.XXXVILn^  14. 

Coloman  jfiint  au  royaume  de  Hongrie  ceux  de 
Ooalic  et  de  Dalmatie.  —  T.  IL  c.  XXXIV. 
n*^.  3i. 

1  io3 — I  i4o  Boleslave  Crivoûsîy  III.  a  regn&  —  T.  L 
c.XXIl.  u^i6. 


*^ 


\ 
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J'aitîn-le-Gauloîs ,  historien  polonois.    -^  T.l 
c.  XXI.  n".  4^*' 
1 107  Les  droits  de  la  Pologne  sur  la  Sl.ivîe  «ont  recon- 
»      vrds    par    Bolcslavc  Crîvoûslj    III.    —    T.  IIL 
c.  XIX.  n**.  i4« 
Sveniiljor  meurt.    —    T.  I.  c.  XXJL  n®.  i5.  18. 

■         j 

iia4  LVvcingile    prêche    en    PomiSraaie.     -^^     T.  I. 

c.  XML  n^  57. 
1 125  Cosnias ,  h'storien  de  Bohème,  -r-  T.  I.  c.  XIX. 

n^  17. 
II 28   ValdcmarhâiilRcWal.  —  T.  H.  c.  XXIV.n^i3. 
1 1 3o  Le  nom  de  Polopon^se  cessa  et  celui  de  Morce 

comnicnrs.  —  T.  I-  c.  XVIfl.  n*.   18. 
1 1 34  Les  Oholrites^  vaincus  par  Albert  de  Brandehoorgy 
furent  d('ponîllés  de  leurs  terres,  qui  furent  pac^ 
tagdes  entre  le  vainqueur  et  les  maisons  de  Hols- 
tein  et  de  Saxe.  —  T.  III.  c.  XIX.  n*.  1  5. 
ii4o   Le  Pape  Innocent  IL  nomme  la  Poméranîe.  — r 

T.  I.  cXXlI.  xC.'i.. 
1 148  Les  marchands  de  Brème  jetés  sur  la  côte  de  la 

mer  Baltique.  —  T.  IL  c.  XXV.  n®.  la. 
1 1  Sa  Vladislavc  IIL  ,  roi  de  Bohème  ,    créé  grand- 
ëchnnson  de  l'Empire,  — ^  T.  I.  c.  XIX.  u**.  ig. 
II 53  Le  (-liri&tianisme    introduit  à  Julin.    —     T.  L 
c.  XXIL  n°.  10. 

Les  Turcs  font  la  conquête  de  Tîle  d*Oleszki  sur 
ks  Russes.  —  T.  I.  c.  XX VL  u**.  3o* 
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1 162  Le  dernier  roi  des  Obotrites  tué  Macs  la  bataille* 
—  T.  III.  c.  XJX.  II**.  17. 

Lldôle  deSviatovidy  supposée  monter  à  cheval^ 
détruiie.  —  T.  III.  c.  XXXV.  u^.  85.  8cj. 

i-l65  Vûldémar  rebâtit  Dantzig.   —   T.  I.  c.   XXIL 

n^  9- 
1 1 70  Date  du  manuscrit  des  traditions  de  Diocléas.  -— 
T.  Le.  XVIII.  no.  47. 

L'abboyc  d' 011  va  fondée  par  Subislave  ,  premier 

prince  chrétien  de  Pomërellie.    Sépulture  dos 

Duc»,  —  T.  1.  ci  XXIl.  n**.  aa. 
II 76  Les  V^audois  arrivés  chez  les  frères  Moraves  en 

Bohème.  —  T.  III.  c-  XX VU.  no,  ^3. 

La  Rascie  cédée  à  l'Empereur  Manuel.  *—  T.  L 

c.XVIIl.n".r>i. 

Cinname  finit  i^on  histoire.  —  T.  I.  c.XIX.  n**.  19. 
II H  g  Julin  saccagée,  —  T.  I.  c.  XXII.  u".  lo.  ^ 

1180  Albcit  ,    prerxiicr  évéque    de  Julin.   —    T.  !• 
c.  XXII.  u**.  I  o. 

1181  Los  princes  poméranieiis  deWolgasl  et  de  Stétin 
se  soumeUent  à  TKmpire.  —  T.  I.  c.  XXII.  n**.  a3. 

1186  Vladimir,    prince  dePoloçk^  souverain  de  Li- 

vonic.  —  T.  IL  c.  XXV.  n®.  i  i . 
II yo  Frischhîif formé,  —  T.  IL  c. XX VIL  n^.  5.  — 

C.  XXIX.  no.  10. 
iiyt;^ — 1^47  ^^  piînces  deRascic^  branche  scibe/ 


.♦ 
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ont  porté  le  titre  de  roîs  de  Rascie.  —  T,  I, 

c.XVIlI.ii^5i. 
1 197  Meinliardt  premier  évoque  de  Uvonie.  —  T.  IL 

c.XXV.n^  la. 
1199  Ik5koIa1)âtie  par  l'évéque  Meinliardt.   —  T.  Il, 

c.  XXV.  11°.  12. 
1 1 QQ —  1 56 1   Guerre  cniolle  des  chevaliers  contre  les 

Livoniens.  —  T.  II.  c.  XlXV.  h®.  i5« 


XIII.  ^ 

r 

i!ioi   L'état  de  réalise  de  Livonie  au  commencement 

du  irèiiième  siècle.  —  T.  II.  c.  XXV.  n*^.  i4- 
120 3  Les  Esclavons   servent    Pierre    Planki  ,     Grec 

d'origine.  —  T.  IL  c.  XXXVIII.  n**.  6. 
iao7   La  ville  de  Wenden ,  siège  des  chevaliers  porte- 
,  glaives.  —  T.  IL  c..  XXV.  n**.  i5. 

I2i4  Après  un  armistice  de  trois  ans,  la  guerre  cruelle 

entre  les  chevîïliers  et  les  Livoniens  continue.  — 

T.  IL  c.  XXV.  no.  i5. 
1216  Fondation    de  révtSché   de  Prusse.    —    T.  U. 

c.  XXIX.  n°.  i5. 
12 19  MingaiTo,     Duc  de   Littuanie  ,  augmente  son 

duché  du  duché  de  Kovogrodek.  —  T.  IV.  c. 

XXVIII.  n^  4. 

Conquête   de  Polork  par   Mingad'o    —  T.  III. 

c.  XXVII.  u<^.  3. 


ANS  ÀVRBS  LA  KAISSANCE  DB  J.  C.       843 


laio  L'archevÂque  des  Esdavons  et  des  Serbes  pré- 
conisas par  le  Pape ,  et  institué  par  le  patriarche 
catholique  romain  de  Constantinople.  —  T.  IL 
c-XXXVIlLn^7. 

1123  Vincent  Kadrubek  >  historien  polonois,  meurt. 
—  T.  I.  c.  XXI.  n**.  4^- 

I  ai4  La  petite  Russie  saccagée  par  les  Tatares.  —  T.  I. 
c.  XXV.  u^  32. 

1 22i6  Les  chevaliers  teutoniqiies  appelés  de  Ptolemaïs. 
Accord  entre  le  grand-maitre  de  l'ordre  leuto- 
nirjue  et  le  Duc  de  Masovie.  Cession  de  Culm  et 
de  Dobrzyn.  —  T.  IL  c-  XXIX  n".  i8. 

I  a3o  Les  anciens  habitans  de  la  Courlande  ont  été 
Finois  d'origine.  —  T.  IL  c.  XXXI.  n".  4- 

1287  Batu  le  Chan  des  Mogols  saccage  la  Russie,  la 
Pologne ,  la  Hongr  e T.  I.  c.  XXV.  n^  34. 

1237 — 1783  La  Tauride  sous  les  Mogols.  *—  T.  IL 

c.  XL  n*^.  2. 
1238  L'ordre  conquit  VEstonîe.    —   T.  II.  c.  XXV. 
n**.  16. 

1252  Alexandre  INeivsky  rapporte  de  Riptsrhak  à  sa 
patrie  la  tranquillité.  —  T,  L  c.  XXV.  ii^.  35. 

1253  Bogufal^  historien  polonois^  mcuit.  —  T.  L 
c.  XXI.  n®.  4'-*. 

Les  Alains  et  les  Goths  possèdent  quarante  villes 
au  midi  delà  Tauride.  —  T.  I.  c.  IX.  n^.  a5. 

T.  4.  ^7 
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Innocent  IV  a  soin  de  radmînistration   des  sacie- 

mens  aux  Cosares,  —  T.  I.  c.  XXIV.  n^.  38. 
1259  Mendog,  roi  de  Littuanie ,  accueille  les  Jaucb- 

vingcs.  —  T.  XVII.  n®.  4o« 
ii64  Boleslave-le-Pudîque,   roi  de  Pologne,    ester- 

mine  les  Jatsclivinges.  —  T.  I.  c.  XVIL  n\54. 
128a  Leszko-le^Moir ^  roi  de  Pologne  >    anéantit  le 

reste  des  Jatschvinges.  —  T.  L  c.  XVII.  n**.  53. 
1 283   Conquête  de  la  Prusse.  —  T.  II.  c.  XXIX.  n^.  19. 

Historien  cpntinuateur  de  Cosmaa.   —    T.  L  c. 

XIX.  n^.  17. 

1287  L'ordre  des  porte-glaSves  fait  la  complète  de  la 
Sémigallie.  —  T.  IL  c.  XXV.  n®.  16. 

1288  Nicolas  IV  a  soin  de  Tadministration  des  sacre- 
mens  aux  Cosares.  -—  T.  I.  c.  XXIV.  n^.  38. 

1294  Extinction  de  la  branche  des  souveraiins  de 
Dantzigy  et  occupation  de  leurs  terres  par  la 
Pologne.  —  T.  1.  c.  XXII  n^  24. 

1295  Le  temple  du  Grivé-Crivcitis  bruIé  dans  le  pari 

dçs  Crivitsches  sur  le  Niémen  à  Teraihouchore 

de  la  Dubissa.  —  T.  II.  c.  XXIX.  n^  8.  — 

T.  III.  c  XXVm.  n^  9. 

X  I  V. 

i3oi  Dans  le  quatorzième  siècle  le  serpent  adore  dans 
la  nef  de  la  modenie  cathédrale  de  Vilna.  — 
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T.  III.  c.  XXXV.  n^  73.  —  T.  IL  c.  XXIX. 


n*.  10. 


i3io  Les  rois  de  Dannemarc  accordent  des  privilèges 
k  la  ville  de  Réval.  —  T.  II.  c.  XXIV.  n^  1 3. 
L»e  golfe  de  Frîschhaf  s*ouvre.  —  T.'II,  c.  XXIX. 


11^  10. 


1 3 1 1  Le  golfe  de  Fnschhaf  comhlé  à  son  ouverture 
par  «ne  tourmente.  —  T.  II.  c.  XXIX.  n®.  10. 

i3i5  Dalémil^  historien  de  Bohème.  —  T.  L  c.  XlX. 
n^  17. 

1 320  Gc^dimiu  fait  la  conquête  de  Kiioyie.  -*-  T.  III. 
c.  XXVU.  n.^  a8. 

Les  Cosaques  Zaporogiens  sujets  de  Littuanie. 
—  T.  I.  c.  XXVI.  n^  6. 

i33i  Olgerd  ,  fils  de  Ccdimin ,  Grand-Duc  de  Littua^ 
nie  f  ëtcnd  les  bornes  du  duché  ^  de  Kiioyie 
jusqu'aux  embouchures  ,  de  Siniewodj  dans  «le 
Boh ,  et  du  Don  dans  la  mer  d*Asow.  —  Roïal. 
Hîst.  Litt.  P.  I.  p.  a88. 

r333  Zbraçl'aw  ,  historien  de  Bobème.  —  T.  I. 
c.  XlX.  n».  1  - . 

Le  Pape  Jeau  XXII    a  soin  du  service  spirituel 
des  Cosares.  —  T.  I.  c.  XXIV.  n^.  38. 

1343  Les  paysans  livonicns  tourmentent  la  noblesse 
pendant  deux  ans.  —  T.  II.  c.  XXV.  n®.  i6« 

i346 — 1378   François,    historien  de   Bohème.    -^ 
.  T.I.  c.XIX.  n^.  17. 
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i35o — 1699  I-cs  l^atares  pillent  la  Pologœ.  —  T.  IL 

c  XI.  n^  a.  ' 

i359 — 1*395  Jean  ^  archiprétre  de  Gnesne  ^  historien 

de  Pologne    —  T.  I.  c.  XXI.  n**.  4^*» 

1 368  Les  Serbes-Dalma^tcs  subjugues  par  les  Albanois. 
—  T.  I.  c.  XViU.  no.  54- 

1 369  Le  Pape  Urbain  V  a  soin  des  Co$ares.  —  T.  I. 
c.  XXIV.  n^  38. 

13^4  PnlLava  etMerignola ,  historiens  de  Bohème.  — 

T.  l.  c.  XIX  n**.  1 7» 
i37t>  Twardko    s'empare    de    Zachium.     —    T.  L 

c.  XVIII.  n**.  58. 
:|38a  La  Besserabie  feudataire  de  Hongrie.  —  T.  L 

c.  X.  n  •  i3. 
i384  Conversion  des  Littuaniens  sous  Jaguail'o.   — 

T.  IL  c.  XXIX.  n^  21. 
1390  La  première  version  de  la  bible   en    polonois 

d'Andrë  Jassowieçkî  ,     par  ordre    de  Hedvig, 

reine  de  Pologne.  —  T.  IV.  c.  XXVII.  n^.  26. 
1399  Les  Cosares  subjugués  existent  encore   en  Asie 
dans  le  fiuatorziùme  siècle.  —  T.  I.  c.  XXIV.  » 

n**.  38. 


XV. 


i4i5  Hus  ,  frère  morave  ,  professeur  dans  Tuniversîté 

■ 

de  Prague,   misa  mort  pendant  le  concile  de 
Constance.  —  T.  III.  c.  XX VIL  n®.  2  3. 
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1^20  Les  Cosarcs  n^cxist&rérx  plus  en  Asie.  —  T.  L 

€•  XXIV.  n®.  Ao. 
1432  Compactata  des  frères  moraves  obtenus  dans  1c 

concile  de  Bâle.  —  T.  in.  c.  XXVU.  n^  23. 
1443  Sdv(frie ,  pà*incipautë  de  rëvéché  de  Cracovié.  —  - 

T.IIl.  c.XXXVm.n^7. 
i45o  Les  frères  morayes  recherchent  Tagrëment  du 

patriarche   de    Constantinople.    -—    T.  III.    c.    ' 

XXVU.  n^  23.       . 

1453  La  Prusse  sëcularisée.  —  T.  II.  c.  XXV.  n**.  16. 
Constantinople  pris  par  Mahomet  H*  —  T.  I. 
c.  XVm.  n^  56. 

1454  La  Serbie  rouge  passe  sons  la  domination  de 
Mahomet  II ,  après  avoir  subsiste  800  ans.  — 
T.  I.  c  X\TII.  n°.  56. 

L'ordre  tcutonirpie  rend  la  Pomëranie  et  la  rille 
de  Dantzig  à  la  Pologne.  —  T.  I,  c.  XXII., 
n^  24. 

1455  Mahomet  n  s'empare  du  royaume  do  Rascie. — 
T.  I.  c.  XVIII.  n^  52. 

i463  Ija  Bosnie  conquise  par  les  Turcs.  — .  T.  I.  c. 

XVm.  n^  58. 
i474  Ville  maritime  de  Birze.  —  T.I.  cXXV.  n®.  14. 
i48o  Dl'ogosz,  historien  polonois  ,  meurt.  —  T.  L 

c.  XXL  n^.  4^- 
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i5o6 — 1548  Miechovite,  historieo  polonois.  — T.L 

c.  XX  l.  lA  4^* 
i5io  Communication  da  golfe  de  Prischhaf  avecli 

mer  ,  ouverte  par  une  tourmoate  près  de  Pillao. 

—  T.  II.  c.  XXIX.  n®.  10. 
1 5 1 5  Le  nom  de  Cosaques  consigiié  pour  la  première 

fois  dans  rfiistoire  de  Pologne.  —  T.  I.  c.  XXVL 

n«.  II. 
I  Si  5  La  bible  polyglotte  en  sept  langues,  imprimil^à 

Complutum  ou  Alcala  deHenarès  par  les  soins  da 

cardinal  Ximenès*  —  T.  III.  c  XX  VIL  n®.  a6. 
i5i8  Ancienne  édition  de  la  bible  à  Venise;  où  se 

troiiye  aussi  la  version  en  langue  slayonue.  — 

T.  m.  c.  XXVII.  n^  a6.  37. 
i52a  Les  frères  moraves  se  joignent  à  Luther.  —    I 

T.  lU.  c.  XX  Vil.  n^  a  3. 
i5;i5  La  Prusse  ci'dée  en  fief  par  la  Pologne  à  Albert , 

Margrave  de   Brandebourg ,     grand-maître    de 

Tordre  teulonifjue.  —  T.  II.  c.  XXIX.  n*^.  aol. 
1540  Sigismoad  I^^  donne  aux  Cosaques    des  terres 

au-dessous  dc:scataractesduDniepr(zaporogami}. 

—  T.I.  c.XXVI.n^i3. 

1544^  La  perte  deâ  Vaudois  résolue  en  France  et  en 
Espagne.  —  T.  III.  c.  XX  VU.  n^  23. 

l55o  Iluiaburda  ,  grand-notaire  de  Liuiianie*  -— 
ïc  m.  c.  XX\  IL  n^  36. 


/•• 
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Les  Cosaques  du  Dniepr  se  joignent  à  ceux  da 

Don  vers  le  milieu  du  seizième  siècle.  —  T.  L 

c.  XXIV.  n^  37. 
l55i  La  bible  slavonne  imprimée  à  Ostrog  en  Yol- 

,  hynie.  —  T.  ïll.  c.  XXVII.  n®.  24, 
i555  Le  prince  Démétrius  Wisniowieçki  élu  grand- 
^  *        général  '  des  Cosaques   du  Dniepr.     —     T.  L 

c.XXVI.n^i5. 
^56o  Les  Nogaïcs  se  transportent  en  Bessarabie.  — 

T.  I.c.X.n^i4. 
x56x  LaLivonie  échoit  en  partage  à  Sigismond  An* 

guste  7  roi  de  Pologne  >  comme  Grand-Duc  de 

Littuanie  ,  et  la  Courlande  à  Gothard  Kettlex;  | 

grand -maître  des  chevaliers  porte-glaives.    — 

T.Il.  C.XXV.  n^i7. 
X  56a — 1 563  Wisniowieçki ,  après  être  rentré  en  grâce 

avec'le  roi  de  Pologne^  passe  enVallachie.  — 

T.Lc.XXVlàno.  i5. 
1572  Les  Cosaques  bâtissent  Tscherkask  sur  le  Don. 

Us  y  renoncent  au  célibat.  —  T.  1.  c.  XXV. 

n®.  37. 
1576  Etienne  Batoiy  monte  au  trône  de  Pologne,  et 

protège  les  Cosac^ues  Zaporogiens.     —     T.  I. 

c.  XXVI.  n'*.  18. 
i586  Cromer,  historien  polonois,  meurt.  —  T.  L 

c.  XXI.  n®.  4^. 

Les  Cosaques  Zaporogiens  mécontens  après  la 

mort  d'Eûcnne.  —  T.  L  c.  XXVI.  n"".  2 1 . 


85o     &£st7Mi    c  H  H  o  2f  axo  G  I  Q  UIL 

1 587  Les  Cosaques  Zaporogiens  se  soulèvent  ftoos  leur 
grand  général  Podkowa.  —  T.  I.  c.XXVI.n^.ax 

xvii: 

• 

16 12  La  perte  des  A-ères  moraves  en  Bohème  rësohe. 

T.  lil.  c.  XXVIL  n^  23. 
16 33  Les  Cosaques  mëcontens  sous  Sigismond  IIL| 

roi  de  Pologne.  —  T.  I.  c.  XXVI.  n**.  a3. 
16^7  Bogislave  XIV;  Duc  de  Poméranie  ^  meurt.  — 

T.Lc.XXU.n^23. 

Les  Cosaques  se  soulèvent.  —  T.  t  c.  XXVI. 

n^.  !i3. 
l648  L*Empire   d'Allemagne  accorde  par  la  paix  de 

Vestphalie  ,  la  Poméranie  i  la  Suède.  —  T.  L 

€•   XII.    D^.  2  3. 
166  3  La  correction  de  la  version  de  la  bible  imprimée 

à  Ostrog  reconnue  nécessaire  par  le  clergé  russe. 

—  T.  UL  c.  XXVU.  n^  4o.^ 
l664  Bogdan  (  Théodore  )  Chmielniçki ,  Hetman  des 

Cosaques  Zaporogiens ,  se  soumet  à  la  Rusûe. 

T.  L  c.  XXVI.  n^  25. 
i66j  Par  le  traité  d*Andniszew  ,    la  Pologne    cède 

l'Ukraine  à  la  Russie.   —  T.  I.  c.  XXVI.  n^  aî. 

XVIIL 

1 709  Victoire  de  PuUawale  ag  Juin.  — T.  L  c.  XXM 
n®.  29. 
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1713  Ada ,  capitale  des  TscherLesses.  —  T,  I.  c.  X2Uy« 

s 

I  ^  20  La  Suède  cède  la  Poméranie  an  roi  de  Prasse. 

— .  T.  I.  c.  XXU.  n*.  a3. 
I  ^11  Le  con)te  de  Zinzendorf  reçoit  les  frères  moraves 

dans  ses  terres  en  Lusace  >  près  de  la  montagne 
'  de  Hcrrnhut.  —  T.  III.  c.  XXVU.  n*.  a3. 

1^33  Sous  ITmpératrice  Anne  ,lcs  Cosaques  rentrent 

en  Russie.  —  T.  I.  c.  XXVI.  n^.  3i- 
1^35  Jabronski  consacc^  évôc^ue  pour  la  communauté 

de  Herrnhut  à  Berlin ,  selon  le  rit  de  la  confes- 

siou  d'Augsbourg.  —  T.  III.  c.  XX Vil.  n®.  a3. 
i^5i   Impression   de  la  bible  en  langue  si avonne.  — 

T.Ill.  c.XXVU.  n^4i. 
iy6a  Réimpression  de  la  bible  slavonne.  —  T.  III« 

c.  XXVII.  n^  4a. 
1768 — 1774   Témoignage    désavantageux   du  Comte 

marécbal-général  de   Rumiantzow  sur  les    Co- 
saques. —  T.  I   c.  XXVI.  n®.  34. 
1775  La  Sieische  dispersée  par  le  général  Tékoli.  — 

T.I.C.XXV1.  n«.  35. 

1 789  Les  Cosaques  Zaporogiens,  employés  par  le  prince 
Potemkiu  dans  In  guerre  contre  les  Turcs ,  com« 
battent  bravement.  —  T.  I.  c.  XXVI.  n**.  38. 

1790  Les  Cosaques  Zaporogiens  obtiennent  Tile  de 
Taman  avec  Tépitliète  de  fidèles  Pont-Euxiniens. 
—  T.  I.  c.  XXVI.  n^  39. 

T.    4.  >38 
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1796  Adam  Narusxewicz  ^  ëveque  deLucëorie,  hi 
torien  poloQois ,  meurt  le  6  Juin. 

XIX. 

1807  Paix  de  THsiu  —  T.  L  c.  XVIL  n\  5o. 

Dantzig  gouvernée  en  république.     «^     T.  I. 

c.  XXII.  n®.  aS. 
x8 1 1  Les  faux  Avares  soumis  à  la  Russie  entre  le  raont 

Caucase  et  la  mer  Caspienne.  —  T.  III.  c.  XXIX. 

n^  9. 

La  nouvelle  Tscherkask  bâtie  sur  un  terrain  plus 

élevé  et  plus  sain.    L'église  consacrée.    —    T.  L 

cXXV.n^SS. 

FIN. 
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ERRATA. 

Dans  le  premier  tome  des  Sarmates. 

.▼▲MT-PAOFos  nt.  5.  Aurélien  dans  le  Sème.,  eorrigëjf  »  Hadrîem 

dans  Je  a«tne. 
*.   5.  Pan  334  avant  ,  corr,  534  de  l'ère, 
hap.  I.  titre  :  Saromatet ,  corr.  Sauromatef. 
<>•  i6.  Sk  la  fin  :   nngt  oor'r»  vingt  y  a?ec  virgule, 
hap.  II.  n<*.  4    enTauride  S  •ièclet,  ajoutez  :  SMécletdel'èrt. 
n  Tauride   1240  ,  corrigez  t  en  Tauride  1236. 
«•  4.  13  en  Tauride  3  siècles  ,  mjoiUez  :  de  l'ère, 
bap.  IV.  n».  13.  fille  de  Tarrière-peiît-fils  de  Perstfe  1  eorr. 

peiite-fille  de  Pers^e(^,  et  que 
^.  18*  poursuite  de  son  père  9  corr.  poursuite  de  son  onde* 
lap.  IX.  n^.  43.  depuis  3314  *  corr*  depuis  33a6» 
i'.  51.  à  la  fin  :  et  villei,  corr.  et  A  six  villes, 
lap.  X.  no,  3.  Entre  le  Dniestr  ,  corr.  Entre  le  H^nius. 
*.  9.  C'est  le  nom  qu'elle  porte  ,  corr.  Au  nord  la  Bieisénie 

porte  le  nom. 
lap.  XV.  nQ,  6.  les  Russes  Jatvexes  ,  corr.  les  Jatvexes ,  ou 
lap.  XVII.  no.  II.  Â  la  fin  :  Vènèies  ,  corr,  Vènèdes* 
'.  1 7.  A  la  fin  :  deux  cens ,  corr,  deux  mille. 
>.  36.  k  la  marge  :  avant ,  corr.  après* 
.  44*  dans  le  milieu  du  cinquième,  corr.  dans  le  nailien  du 

treizième. 
•    38-  la  Morèe,  corr,    le    Pèloponèie  ,    lequd  i^om  dura 
jusqu'à  l'an  1130. 


854  ERRATA. 

C.  XVIII.  n*.  51.  â  la  fin  de  la  notemarg.  14^7  ,   eorr.  1425. 

Dans  le  texte  :  ]*£inpereur  Michel.   Corr.  l*£ûiperear  HaqucL 

Chap.  XlXf  n*,  15»  Przmsi ,   corr.  Przmsl*. 

N*.  so,  \x  la  fin  de  la  marge  :   1027.  Corr.  1034* 

Chap.  XX.  n«.  3.  à  la  fin  :   236.    Corr.  379. 

Chap.  XXI.  n^.  4-*  ^^  marge  :  Colons  grecs,  corr.  ^CoIqbj  greck 

N®.  iCr  d^autres  colons  ,  corr,  deux  colonies. 

Riverains  de  la  Vistule  effacez^ 

Et  se  retirèrent ,  corr,  et  ceux  sous  Wusewîcc  s*établirenf; 

N«»»  34-  Crcch  ,   corr,  Czeclu 

N**.  43-  Lucorie  «  corr,  Lucéorîe. 

i4go  ajoutez:    i4So  Miechovite  1506 — 1548« 

N^.   44»  renouveler  ,  corr,  préluder  l'an  269. 

C.  XXII.  n^.  10.  années  1040  et  lOgo ,    corr.   années   940  ce 

980. 
C.  XXIV.  ,  titre  *.  Tan  375  ,  corr,  l'an  3i3  ,  et  l'an  375. 

N«,  5«  distance  de  la ,  corr»  distance  de  là ,  la. 

No.  16.  667.    Corr,  567. 

A  la  marge  37.  Les  Cosares ,  corr»  3g.  Les  Cosaret. 

A  la  m&ige  41*  9   corr,  42. 

C.  XXVII.  A».  23.  à  la  marge  :  i455«  Corr,   i455  avant  Tiré. 


«19 


Dans  le  second  tome  des  Escl avons. 

Ct  XX.  no.  5.  recuelllii   Taq  334  avant  Tére  ,    corr.  recueillii- 

334  de  Tère.     . 
Page  307  chap.   XIII.  ,   corr,  chap.  XXIII. 
G  XXIV.  n9.  I.  Les  Goths  et  les  Lives.  corr,  hé%  Oâtrogoths» 

lesLivcf  ,  les  Victovalcs  et  les  Uërules, 
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P«S«  5*5  f   cliap.  XIV.  ,  corr,  chap.  XXV. 

C»  XXVI.  no.  5»  Les  CouroDf  et ,  corr,  et  les  Coaron8*  5« 

C.  XXVII.  n».  5.  occidentaux  ,  corr.  orientaux. 

N*.  10.   270  jusqu'à  ag3.    Corr.  agj  jusqu'à  370. 

A  la  marge  :  bar^ztyn.    Corr,  bursziyn. 

N».  13.  dan3  la  Vilie,  corr.  dans  le  Niémen. 

C.  iXVIII.  n».  %.    D'autres   tribus   d'origine  gotluque  ,    corr. 

plus  que  d'autres  tribus  d'origine  gothique.  4'».  Les  Estes. 
N^.  13.  Kn  Littuanien  :  Maida.   Corr,  Mal'da. 
Karatiste  ,  corr.  Karaliste.  •    , 

20  Oeil  Alisi ,  corr.  Littuanien  Akîs. 
24  Front  9   ajoutez  :  slavonne  :   Kark, 
C.  XXIX.  n*>,  14  k  la  fin  :,  Littuanie.  Ajoutez  :  Littuanîe  et  de 

la  Russie. 
C.  XXXIV.  n«.  ag.   Casimir.  Corr.  Crasimir. 
C.  XXXVI.  n*.  2.  Slaves.  Corr.  Sclaves. 

C.  XXXVII,  no,  G.  ù  la  marge  :  Ce  prince  »  ajoutez  :  Ce  prince 
N  Budimir. 


Dans  le  troisième  tome  des  Slatfes. 


C.  III.  nû.  6    L'an  90  arant,  corr,  l'an  M— 85  avanL 

C.  V.  no.  4*  par  mer  y  corr,  par  mer.  . 

TN».  5.  Sylu,   «oan»,  corr.  Sylla  ,   88 — %5  «n«« 

C.  X.  n«.  g.  à   la  marge  :    Carniola ,    ajoutez  :    Carniole  ou 

Craïna  de  Hongrie, 
>'•.  8.  dans   le  texte  :    franroisef.    Ajoutez  :   franroiacs.     La 

Carniole  ou  Craïna  de  Hongrie. 
C.  XVIII.  n«.  2%.  ref  eraius.  Corr.  riveraini. 


856  E  &  H  À  T  iU 

V9,  5o«  aîntî  que.  eorr»  et  Suiertio. 

C,  XIX.  n*».  la.  Crivoiisty,  corr.  Crîvoûsij. 

N«.  6.  Pan  560  ,  corr.  l'an  56a. 

C  XXII.  n».  8-  EnjSa  Cyrille.  Corr.  En  365  Cjriuik 

N».  9.  L'an  807  •  corn  S6y, 

p.  509.  Chap.  XV.  corr.  cbap.  XXTV. 

Ç.  XXVI.  D*.  21»  le  même  que,  ajoutez  t  le  i^èma  nom  que. 

N<*.  36*   dani  jes  premiers  siècles ,    corr.   depnîe  les  pMmeif 
siècles. 

C,  XXVII.  no.  5.  i  la  m%rge  :  l'an  8^7  «  corr*  Vmn  865. 

G.  XXIX.  n*.  5.  a  la  marge  :  par,  ajoutez  :  par  le  roî  de  Hoii> 
grie. 

C.  XXX,  ne,  17.  ,j6  ans  ,  corr.  fo  ans. 

C«  XXXIII.   ne,   40.  au  nord  du   Caucase  ,    corr,  ma  midi  6à 

Caucase. 
C.  XXXIV.  ne.  g.  vers  sa  fin  ,  corr,  vers  sa  moitié 
Ke.  lâ.  L'an  838*  corr.  LVn  S58* 
N**.  57.  entra  dans  ,  corr.  maître  de. 
C.  XXXIV.  n».  $S.  Bob  •  corr.  Dniestr. 
C.  XXXV.  n9.  Sy.^A  Priviice ,  corr,    A  Prilrtce. 
C.  XXXVI.  no.  I.  Radun  ,  corr,  Badim. 


£  R  K  A  T  A.  Sof 

Dans  le  quatrième  tome  des  citations. 

Pag«  ^38  "n^é  ^7-  39  ans  avant  y  corr,  5g  arv  après. 

—  654  "^*  8*  T.  IV.  des  recherches  sur  les  Sarmates  ,  corr, 

m 

T.  I.  des  recherches  sur  les  Sarmates. 
•«   G55  chap.I. ,  corr.  Chapitre  X. 
fi^»  8*  <l"î  après  les  anciens  Slaves   d'Allemagne,  sont,  corr, 

après  les  anciens  Slaves  d'A]lr:Tiagne  qui  sotot. 
Page  659  n»,   i.  Micruly  ,  'corr.  Micrielîî. 

—  C65  chap.  IX. ,  corr.  Chapitre  XVII. 
•—     661  n^.  91.  Isiodt>ri  ,  corr.  Isidori, 

—  789  n^.  G.  Korosteschoy,  corr,  Rorosteszoïf* 

"-*  794  °°«  65*  iî^cle  y,  Pyiheam  illum  ,  corr.  siècle  avant 
Tcre.  „  Pjdieam  illura. 

—  801  n^,  55*  dans  le  Dniestr  ,  corr.  dans  le  Boh. 

—  S09  no.   1445  ,   corr.  i455.  1 

-—  813  n<>.  50.  Les  Boïens  passent  des  Gaules  en  Italie  » 
et  de  là  en ,  corr.  5o«  I^cs  Boïens  passant  de  l*ltalie  en. 

*-—  831*  457 — 474*  Défaite  des  Avares,  ajoutes:  avant  ]\ 
sortie  des  Turcs  de  la  vallée. 

-^     8s5*  t'migrés  delà,  ajoutez:  contrée  nommée  depuis 

—  338*   1052.  Le  roi  Casimir,  corr^  1052.  Le  roi Crasimir* 


jii'is  au  relieur» 


La  petite  carte  des  passages  —  au  frontispice. 
La  c^rte  de  la  Tauride  —  après  la  page  350. 
La  car  te  de  la  Scythi<}ue  —  après  la  page  5^6* 
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r.e  premier  chiffre  romain  dénote  le  tome  ^ 

Lie  second,  le  chapitre  i 

£t  ie  chifire  arabe  marque  ]e  numéro  du  paragraphe^ 


A. 


Abraham.  —  1. 1.  19*  —  III.  I.  i* 

Absyrte,  —  LIV.  18.  19. 

Abyssinie  ,  Abyssinienne ,  langue.  —  I.  XXVII.   20.  ' 

Acaste.  —  I.  IV.  19- 

Acatzires,.  Kalzer.  —  1..XXIV.  a.  —  III,  XXXIV. 

12. 
Accaragantes ,  Akerganger^   Sarmatcs-Ya/yks  nobles. 

—  II.  XII.  I.  —  II.  XIV.  I.  _  II. XVI.  2. 
Adûlle.  —  II.  III.  6.  —  I.  IV.  33. 
Aciitouba.  —  I.  XXV.  32. 
Acumincum^   Amiiicum^    Salankemen.    —    II-  XIV. 

4.    —  II.  XVIII.  5. 
Ada.  —  I.  XXIV.  32. 

Adalbcrt  >  Saint ,  Lubicz  ,  Woycîecb.   —  1.  XIX.  i4* 

II.  XXIX.  10.  1 3. 
Adclung.  —  I.  XVII.  42. 
Adiges  ,  Tschercassiens  ,  TscUeikesses.    —    I.  XXlv  • 

33. 
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Adriatique^  mer.   —  I.'IIL  5-   —   I.  XV.  ao.  —  l 

XVIII.  44,  —  III.  Lu.   —    m.  V.  5.   —  DL 
VIII.  I.  —  Arantpr.  6* 

Aenetos ,  louable  y  célèbre  ,  slawnj.  —  IlL  IL  3. 

Actius.  —  m.  XI.  6. 

Agamemnon.  —  III.  I.  8.  —  I.  IV.  34» 

Agricoles..  —  III.  XXX.  i  a. 

Akernian.  —  I.  XXVI.  1 1. 

Alaîns^  Alins.  —  t.  II.  4*  "*"  I.  IX.  i.  a5.  27.  —  l 

XV.  5.  —  III.  XXX.  a5. 
Albanie.  —  I.  XVIII.  44. 

Albanois  >  Arnautlar ,  Epirotes.  — -  I.  XVIII.  54- 
Albert»  Adalbert^  ëvéque  de  livouic.  —  IL  XXV. 

14. 

Albert  Tours  9    Margrave  de  Brandebourg,    —    UL 

XIX.  i5. 

Albert,  Margrave  de  Brandebourg  ^  grand-mattre  de 
Tordre  teutonique,  premier  Duc  de  Prusse. 
—  IL  XXIX.  22. 

Albert ,  Adalbert  Saint ,  W^oycîech.  \ 

Albigeois.  —  UL  XX VIL  2  3. 
'Alboin ,  avant-propos.  —  6.  III.  XXI.  4* 

Alcinèue.    —   LIV.i3. 

Alexandre-Macédonien.   —  L  XXVII.  ai. 

Alexandre  du  nord  ,  Ermanric.  —  L  IX.  5o. 

Alexandre  Newski.  —  L  XXV.  35., 

Alexandre  I«^ ,  Empereur  de  Russie.  —  III.  XV.  25. 
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Alexandrie.  ^-  I.  XXI.  44* 

Alfred.  —  Avaut-pr.  4- 

Al^^er.  —  I.  XVin.  43. 

Allemands^  CermaiDS^  origiae.  —  III.  XXXQI.  43'-— 55* 

Almiis.  —  I.  XX.  i5. 

Alpes.  —  I.  XVII.  ag.  38.  —  Avant-pr.  6. 

Altembouig.  —  III.  XMII.  îig.    —  U.  VII.  3.  Car- 

nuiite. 
Amadot ,  Kiiovîe.  —  III.  XXXIV.  6. 
Amal.  —  I.  XXIV.  ai. 

Amazones.  —  1.  II.  4*  —  !•  IV.  4*  ai    3i.4i*  — *  I* 

V.  3.  —  Avantpr,  a, . 
Ambre ,  îles  électriques.  —  III.  VII.  6. 
Amicensesd'Amiacumi  Esclavons.  —  IL  XIV.  u.  i3.  ]4« 
Amincum ,  Acumincum.  < 

Ammien-Marcellin.  —  IL  XIV*  ii«   i3.  — -  IL  XV< 

3,  _  I.  XVIII.  a. 
Amurat.  —  L  XVIIL  56. 
Anastase.  —  L  X.  5. 
Anchise.  —  III.  I.  i4« 
Anconc.  —  in.  VII.  8. 
André  ^  Voi  de  Bohème.  —  L  XV.  34* 
Androgée.  —  I.  IV.  26. 
Anne.  —  I.  XV.  1  a.  —  I.  XXVI.  3o. 
Annibal ,  Hannibal.  —  IL  L  6. 
Anténor.   —  III.  I.  i4«  —  HL  III.  i. 
Antes,  Enètes.  —  I.  X.  7»  —  IIL  XV.  i.    19.  ar. 

Avant-pr.  6. 


b  TABLS 

Anthropophages.  —  III.  XXX.  x4» 

Aniibaris.  -n-  I.XVUL45. 

Anticum*  — -  III.  XV.  a.  —  Apollonia  III.  V.  a. 

AnliopeJ  —  I.JLV.  aa. 

Antoine.  —  II.  XXIV.  19. 

• 

Anuschirvan  Cosroës ,  roi  de  Perse.  —  L  XXIV.  1 1. 

Apollon.  —  II.  XXX.  2.  —  L  UI.  4* 

Apollonia ,  Anticum. 

Apulie ,  en  Italie.  —  H.  XXXVII.  iq, 

Apulie  >  en  Livonie.  —  IL  XXV.  9. 

Arabes.  —  I.  X.  9.  —  I.  XXIV.  i4- 

Amm.  —  1. 1.  1 3. 

Ararat.  —  I.  ]3.  a3. 

Archiprétre  de  Gnesne  ,    historien  polonois.    —   L 

XXI.  ^1.  , 

Aréatcs»  —  I.  II.  4-   —  I.  XÎIL  i .  —  Arëens. 
Arentanes ,  Paganes ,  Naroniens.  —  L  XVIII  4o»  45« 
Argo.  —  1.  V.  4. 
Argonautes.  —  I.  IV.  11.  i  3.  17. 
Ariadnd.  —  I.  IV.  3o. 
Aristote.  —  I.  VU.  5. 
Arménie.   —  I.  I.  3i.  —  I.  IX.  19. 
Arpad.  —  III.  XXVI.  29.  —  I.  XV.  23.  ~  I.  XXV.  26. 
Aj  t ,  Perso.  —  I.  XXVII;  8. 
Anindel,   marbres.  —  III.  I.  11. 
Asie.  —  I.I.  11.25.  28.  —  I.IV.  4i.   —  II.  XVIII. 

12.  —  III.  I.  I .  —  m.  ill.  6.  —  Avanl-pr.  i .  3. 


DESNOMSr&OP&BS.  7 

Asow.  —  LU.  4.  —  m.  XXX.  18. 

Assaris,  chef  de  la  Porte  Caspienne.  —  I.XXIV.  i3. 

Assur.  —  III.  I.  b.  7. 

Assyrie.  —  1. 1.  12.  28.  —  III.  I.  i«^ 

Astracan.  —  I.  X.  i4-  —  Alel. 

Atel ,  Volga ,  rivière.  Astracan  ,  ville.  —  I.  XXIV.  7. 

Athènes.  —  I.IV.  10.  11.  26.  34.  —  I.  VU.  5. 

Atticisme.  —  I.  VII.  5. 

Attiias.  —  m.  xiu.  10.  —  m-  XIV.  i.  3.  —  i. 

XVn,  26.  27.  36.  —  I.XXV.  12.  —  II.XXUL 

I.  2.  —  Avant-pr.4- 
Attique.  —  I.IV.  35. 
Auguste  II.  —  I.  XXVI.  3f. 
Auguste  Elmpereur,  —  II.  IV.  5. 
Aulide.  —  l.  IV.  34. 
Aurëlien.  —  L  XV.  lo. 
Avares  ,  vrais.  —  II.  XXXIV.  4-  —  II.  XXXV.  i.  4- 

I 

Avares ,  faux  ,  Sogors ,  Ogors ,  Obry ,  unis  aux  Ijcsghes 
à  l'orient  du  Caucase ,  Woloty.  —  II.  XXXV.  9. 
—  UI.  XXI.  4.  5.  —  m.  XXUI.  ao.  Sy.  43.  — 
III.  et  IV.  XXIII.  I.  i4.  —  I.  XVIII.  ao.  —  I. 
XXIV.  16.  34.  —  Avaut-pr.7.  —  111.  XXIX. 
9.  —  III.  XXIII.  i3.  18.  ai.  —  m.  et  IV. 
XXXIV.  55.     , 

Avesta.  —  1. 1.  11.  —  I.  XXVII.  i3.  16. 
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B. 


Babel.  III.  I.  i. 

Babîa  gora.  —  I.  XX-  6.  19.  —  II.  XX.  8.  — Afailr 

propos  5, 
Babyloniens  III.  VI.  4* 
Bactriane.  —  1. 1.  3 1 .  —  I.  IV.  a. 
Badaï.  —  LXVIL  3 7. 
Bajan ,  Chagan  des  Avares.   —    II.  XIX.  4*  "*  I0> 

XV.  «I.  —  IlI.XXin.35.  1 

I 

BaktscliisëraL  —  II.  XXXIX.  3. 

« 

Bal ,  blanc  en  Celtique  ;   bal'tas  en  Littuanieii  \    nt| 
blanc  en  Gothique.  —  U.  XXVII.  6. 

Balamîr.  —  III.  XllI.  5.  —  III.  XV.  4. 

Balangiar.  —  I.  XXJV.  7-  i^* 

Baltique ,  mer ,  blanche.  —  L  XVII.  L  —  Ayant-prt 
a.  5. 

Baltique ,  côte.  —  II.  XXIIL  7.  —  II.  XXIV.  i. 

Bans  d'Esclavonie  méridionale.  —  II.  XXXVU.  i  a. 

Basile  II I.  XXIV.  36.  —  L  XVUI.  3a. 

Basiliens^    Sarmaies  royaux.    —    I.  II.  4-  —  I*  X.V. 

4.  —  I.  XXIV.  5.  —  II.  I.  10.  —  II.  U.  1. 
Baskak.  —  I.  XXVI.  2. 
Basse  Bretagne ,  langue.  —  II.  XXIV.  3. 
Bastanics.  —  I.  XX.  2. 
Batu  Chan.  —  I.  XXV.  34- 
Bauske.  —  II.  XXV.  3. 
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Behémanie.  ^-^  t.  XIX.  4«  \ 

Béh ,  père  de  Cié^sa  et  de  Vladislave^  -^  I.  XXIII. 
4.  5.  —  II.XXXIV.29. 

BëUsaîre.  —  lll  VIIL  a.  —  HI.  XXI.  i. 

Belsinîeris.  —  IL  XXXVIU.  5. 

BëiiadâSpos ,  roi  des  Sarmates-*Ya2jfks.  —  !!•  IX.  6* 

Bender^  — ^  h  XX  Vl.  âgé 

Bérézina.  —  I.  XVL  a«  petite,  tombe  dans  le  Niémen^ 
II.  XX VIL  18. 

Bérëzines,  trois  rivières.  —  IILXXXIY*M«  , 

Bérëzîna,  ëtytnologie.  *^  IIL  XXXiV*  3é  —  lïà 
XXVIL13. 

Bërig.  —  I.  XVIL  t. 

Berzille,  Littuanic.  -r^  II.  XJtVtl.  16.  —  ï.  XXV^ 
I  a.  —  Avantpr.  4* 

Berzilie,  dans  la  première  Sarmatie  (europu'enne).  --^ 
Theophan«  p.  298.  —  Stritt*  T*  III*  p.  553i  — 
f(  Sarmàtia  altéra  (asiatica)  estad  orientem  Sarmatitf 
fcprimse  limitât»  monte  Riphseo,  Tanai  ,et  paludé 
<t  Mseoticâ.» —  Moses  Choron.  Armenus  pag.  1 84* 
355.  —  IL  et  IV.  XX VU.  16.  1 7. 

Bessarabie ,  occupëe  par  les  Polowces  ou  Cumanes  i 
mêles  avec  les  Arabes  ;  et  chasses  par  Télépuga 
Tan  1237  vers  le  Danube.  —  I.  X.g^ia.  —  IVw 
Sarm.XVlL  34.  —  LX-  ii.  12.  i4» 

Bosses^  —  L  IL  4-  —  LX.  10.  Biesscs« 
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Beschugy  pentepolîs,  piatihory.  —  I.  XXVI.  a. 
Bbuga.  —  I.  XVII.  37. 

Bial'ozerka  ,  à  1 5  verstes  à  1  occident  de  Cherson  , 
devant  capitale  des  Polowces.  —  I.  et  IV.  chi 

xvii.  34. 

Bialy stock.  —  I.XVIL  5o. 

Bîhle.  —  III.XXVU.24.  37.40.41. 

Bîelavies,  Bielamieza* 

Bielgorod*  *—  I.  XXV*  3i. 

Bies,  Sùtê.  •-  LXL 

Bieases  »  carriers  des  mines  d'or4ans  la  Dacie.  —  L 

IV.  cil.  X.  8. 
Biessënie  au  nord  ,  et  Dobrouce  an  midi  du  Danoli 

L  et  IV.  cil.  X.  8. 
Biesses  passent   du  sud  au  nord  du  Danube.    — 

et  IV  ch.  X.  8. 
Biluk.  —  III.  XIX.  8. 
îîirze.  —  I.  XXV.  i.  4* 
Biscaye  ,   langue.  —  II.  XXIV.  3. 
Bleda.  —  III.  XIII.  10. 
Bodinus  ,   ^   ince.  —  II.  XXXVU.  ta. 
Bo-islavc  XIV.  —  I.  XXII.  a3. 
Bogufal' ,  historien  poloaois.  —  I.  XXI.  43. 

Boh,  rivière III.  XXX.  9.  ir.  Hl.  eiIV.:XXXIV.  5; 

Bohèmes  ,  frères.   —  III.  XX VII.  2 3. 

Bohème,  Czechy.   —   I.  II.  4.    —    I.  XVII.  17.2 

—    I.  X\TII.  ao.  ay.    —    I.  XIX.  19.  20.    - 
III.  XVIII.  17.  —  Avant-pr.  4. 
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Bohèmri-Wende ,  royaume,    —    !•  XVII,  24.    —  I. 

XIX.  8, 
Boici.  —  I.  XVUL  4.  9,  —  h  XIX.  5.  —  Avanu 

pr,  4. 
Boïemum ,  Boïoheim,  —  L  XIX.  3« 
Boïens.  —   I»  XIX.  2. 
Boïodur^  Passau.  -^  I.  XIX*  a. 
Bois  sacre.  —  IILXVII.  i^: 
Boleslave-le-Pudicpie.  —  I.  XVII,  5i. 
Boleslave  1er. ,  roi   de  Pologne.  —  I.  XXL  44.  — 

IL  XXIX.  8.  —  m,  XIX.  a.  '  .  , 

* 

Boleslave   III  Crivoilsty.  -^  L  XXII.  i5«  ^6,  —  UL 

XIX.  14. 

Bûliîn.  —  IIL  XU.  4. 

Boniface ,  Bruno.  —  IL  XXIX.  1 4« 

Bonochasma; ,  Bœmœ.  —  L  XIX.  2. 

• 

Borée,  —  I,  III.  a, 

Borislhène.  —  I.  I.  26.  -^  IIL  XXX.  <).  11, 

Boristhèaes ,  ville.  —  II.  XXX.  1  o. 

Boristhénitcs  ^  Dniepranes.  —  III.  XXX,  i, 

Borussie,  —  III.  XXIX.  a, 

Borzivoï  —  I,  XIX,  12, 

Bosnie.    Rama.    —   I,XVUL44.  5i.  ^   IL  XXIV. 

Bospore ,  archevéclii?,  -^  J.  XXIV.  38. 
Bospore  Tauriijue ,  Cimmciien.  —  IIL  XIIL  i4*  "— 
L  IX.  19.  23.  ay.  —  IL  I.  1 1. 
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Bospore  ,   royaume.  -i—  IL  X*  L 
Bosporiens.  •«—  II.  X.  I2. 
Botlioie*  —  I.  IX.  64*        • 
Bourguignons*  -^  I,  XVII.  1 3« 
Box.  —  I.X.7.  —  UI.  XV.  4, 
Brahmanes ,  langue.  —  L  XXVIL  1 7^ 
Brc^gëtium^  Gran.  —  II,  XUL  17.* 
Brème ,  marchands.  —  II.  XXVt  g. 
Brizaneç.  —  III.  XVHI.  a6, 
Bruno  y  Bonifacet 
Brutène.  — *  II.  XXIX.  9, 
Brzesct  — r  l.  XVII,  4it 
Brzedsiave.  —  I.  XIX.^  18.  ait 

BuceKn.  —  U.  XXXIV.  i-j. 

« 

Budimir,  —  U.  XX^VU.  6.  7.  9, 
Budiqsi  Vodins,  -r-  III.  XXX.  16. 
Pug,  rivière.  — ^I.  XVII.  3i).  4!*  43*  46» 
|}ugiane3.  —  III.  XXXII,  5, 

Bulgares,  Bulgarie,    VolgareSf    —    I.  XV.  lo.    —  I, 
XVnL49,  5o.  —  U.  XXXIV,  24.  —  III.  V.  3, 

—  m.  X.  5.  -^  m.  XII.  I,  —  lu.  xxu.  i,  — 
4.8,9.  —  m.  XXX.  27. 

Burivoï.  —  IIL  XV.  a6, 

^urislave.  -^  I.  XXIL  il.  i3. 

Busiros  ,  GlavHr ,  roi  des  Cosares»  —  I.  XXIV.  22, 

Pjcès,  -r  IL  III,  4. 

By^ance  ,  Constantînople.  —  UL  XXU^  2« 
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c. 


Cabardag^  Cabares.  ~  I^XXIV.  a 3.  24.  —  I.  XXV. 

29. 
Cadme,  —  III.  VI.  3. 
Caffa.  —  IL  X.  9* 
Calantis.  —  II.  H-  a. 
Calcutia.  —  I.  L  II. 
Callipidcs.  —  III.  XXX.  II. 
Cappadoce.  —  I.  IV.  a.  9.  a4.  —  Avant-prC  ^é 
Caracalla.  —  I.  XV.  1 3.  » 

Carmthie  ,  Choruntanle,  —  III.  IX.  3.    —   III.  X.  a. 

I.  XVII.  24.  —  IL  —  IL  XXXV.  9. 

Carniole.  —  IH.  X.  a. 

Carniole  de  Hongrie  ,  Craïna.  -*-  III.  X.  8.  1 

Camunte  ,  Altembourg.   —  II.  VIL  3. 

Carpate ,  mont  (non  Caucase).  —  II.  et  IV.  chap.  XX* 
8.  —  ILXIV.iS.  —  IL  XIX.  5.  —  IL  XX. 
1.8,  —  m.  XII.  I..  —  m.  XV.  19.  —  Avantr 
prop.  3.  5.  6.  —  L  XVII.  Sg.  —  lU.  XIV.  i. 

Carpiens.  — >  I.  XX.4*  —  LXV.  10.  Carpates,  Caf 
patiens.     Carpodaques.     Dacjues  de  Carpate. 

Jhdodose  a  commence  à  régner  Tnn  379 ,  vingt  aoi 

,  après  le  passage   des Esclavons ,  delà  presqu'île 

entre  le  Danube  et  la  Tyssa ,  au-delà  du  mont 

Carpate  vers  le  nord.     Cette  presqu'île  ëloît  à 

Vextrémitë  de   la  Dacie  du    c6té  de  l'occident. 


\ 

^ 
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Thëodoslus  Scjros  et  Gurpadacas  ,  -  permislos 
ce  Hunnis ,  propulsavit  et  prœlio  superatos ,  Istmm 
«traiicere  suasque  sedes  repetere  compuliLi 
Zosimî  historia  Libr.  IV.  pag.^  a46«  edit,  Oxonien. 
an.  ifi'jg. 

«  Scy  ri  ,  Hunni ,  Cothi ,  incolœ  septentrionales  CarpatL» 
Sçena  historiaruxn  orientaHs  quind  seculi  post 
•Chrisium  natum  in  quâ  Imperii  Roinanorum  et 
accolarum  barbarorum  status  sistitur ,  curante 
Christoph.  AVeigelio.  Norimbergae  \  mappa  44* 
IL  XX.' 8. 

Casachie,  —  L  XXIV.  a8.  29.  3o.  3i. 

Caschoubes>  Weiides.  —  J.XXU.  20. 

Casimir  ,  roi  de  Pologne.  —  I.  XXVL  6. 

Caspienne^  porte.  —  I.XXIV.  i3. 

Caspienne^  mer.  —  1. 1.  i3.  23.  3i.  —  I.  XXIV.  s. 

Cassiodore  —  II.  XXIV.  6. 

Castor.   —  I.  IV.  34- 

Catarro.  —    I.  XVIII.  45. 

Cathariiie  II.  Avant-pr.  4* 

Caucase.  —  1. 1.  23.  —  Avant-pr«  3.  —  I.  XXIV. 
3i,l 

Céliadrag.  —  III.  XIX.  7. 

Cc'lîus  y  mont.  *-  III.  IX.  2. 

Celtes.  —  II.  XXXm.  u  —  III.  XXX.  5.  —  II. 
XXIV. '2. 
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Cephennes  ,  Perses.  —  L  XX.VIL  9* 

Gerces.  —  I.  XXIV.  35. 

Cercètes ,  Circassiens.  —  I.XXIV»3i.  3a«  »*A?aûl- 
pr.  4. 

Cercles  des  Avares.  —  III.  XXIII.  44*  4^' 

Ceréal.  —  U.  VI-  1. 

c^rès.  —  m.  XXX.  9. 

Chagan  des  Avares.  —  I.  IX.  61.  —  III.  XVIII.  3o.  3x. 

Chalcocondylas.  —  II.  XXVIII.  19. 

Charlemagne.  —  II.  XXXV.  9. 

Cliartitza^  île.  —  l.  XXVI.  9.  32. 

Chauci ,  ancêtres  des  Francs.  —  I.  XX.  9. 

Chazar.  —  I.  XXIV.  i . 

Chel  m.  —  I.  XVII.  49. 

Chères ,  Xeres.  —  I.  VII.  8. 

Chcrsonites.  —  II.  X.  5.       Chersone.^ 

Chevaliers  porte-glaives.  —  II.  XXV.  1 6. 

Chezr.  —  I.  XXIV.  2. 

Chilbude.  —  III.  XV.  10. 

Chinienèsy  Ximenès.  —  I.  Vil.  8. 

Chine ,  Chinois.   —    1. 1    1 2.  3i.    —    I.  XXVII.  20. 

—  I.XVU.  46.  —  m.  XIII.  a. 
Chioy    Chionites.    —    III.  XXX IV.  1 3.  a.  fondateurs 

présumes  de  Kiiovie  et  compatriotes  d*Homère. 

I.  et  IV.  ch.  XXXIV.  1 3. 
Chmiehiiçki.  —  I.  XXVI.  25. 
Cholemberg.  —  I.  XXII.  5. 
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Chorzar.  —  I.  XXIV.  a. 

Choruntanie  y  Cariiithie.  —  III.  X.  1« 

Christ,  Ordre,  Chevalerie.  —  IL  XXIX.  iH. 

Christian,  évéque  de  Prusse.  —  II.  XXIX.  i5. 

Chrobates ,  Chrobatie ,    Croatie,  —  L  XVUL  5«  -^ 

IL  XXL  8.  —  Âvant-pr.  4*  5» 
^  Chrovat.  —  ILXXXIV.  i3. 
Cinname.  —  L  XIX«  9. 
Circipanes,    dans    la   Pomëranie    suédoise.    — »    IIL 

XVIIL  !i6. 

Claude.  —  IL  VU.  7. 

Clîssa.  —  L  XV.  24. 

Clodovée.  —  IL  XXXIV.  7.  —  I.  XX.  g. 

Clucas.  —  n.  XXXIV.  3. 

Codan.  —  IL  XXIV.  29.  —  U.  XXVU.  5. 

Cogao.  —  1.  XXV.  3 1 . 
Colaxaïs.  —  IIL  XXXIII.  48. 

Colbatz.  —  I.XXII.  18. 

Colchide.    —  L  IV.  14.  20.   —  L  Xia.   i.  —  L 

XXIV.  3 1.  —  ILXXXVIL  i3. 
Cologne.  —  HI.  XIII.  1 6. 
Coioman,  roi  de  Hongrie.    —    IL  XXXIV.  3i.  — ^ 

U.XXXVIL  i3. 
Colon na  ,  Columna,  famille.  —  IL  XX III.  6. 
Comaiies ,  Uses ,  Polowces.    —    L  X<    1 2.     —     ffl. 

XXX.  33. 
Coinuèuc    —  L  XV.  i2# 


■  * 
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Compactata.  —  III.  XXXVII,  a 3. 

Comptoirs  des  relations   d'Âttilas  ,   quatre»    — -    III. 

XIII.  16. 
Concile  entre  Duvno  et  H  wlno.  —  II.  XXXVI.  7. 
Conrad.  —  II.  XXIX.  i5. 

Constance^  père  de  Cqnstantin-le- Grand.  —  IL  X.4* 
Constantin-le-Crand.   —  II.  XIL  a.  —  Avant-pr.  5. 
Constance,  fils  de  Coustantin-le-Graud.  —  II.  XIII. 

5.  —  11.  XX.  2,  —  Avant-pr.  5. 
Constantin  Copronyme  —  II.  XXXVIII.  4* 
Conslantiu-Porpliyrogénète.  —  Avant-pr.  4*  \ 

Constantiiiople  ,       .patriarche     catholique.     — *      U. 

XXXVIli.  7. . 

Conslaotinoplé  ^  Bjzance.    —    III.  XXII.  a.    —    I. 

XVIII.  56.  —.IL  XVIII.  12.  —  IL XIX. 4.  — 

m.  XIIL  7. 
Corbey.  —  I.  XXII.'Ji. 
Corintlie.  —  L  IV'.  19. 
Cornvailis.  —  L  I.  1 1. 
Corolles.  —  1.11.4*  —  II.  I.   ao.  —  II.  IL  a.  Sar^ 

in<\tes. 
Corsaires.  —  III.  VIII.  i. 
Corsar,  Cosar  ^  Cosaques.  —  LU.  4»  ""*•  !•  XXLIV. 

4i«  —  Avant-pr.  4* 

Cosaques  du  Don." —  I.  XXV.  1.4* 

Cosaques  Znporogskî  ^  Pont-Euxinicui.    —    I.  XXVI. 

37. 3  j. 

■  '  3 
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Cosacpies  du  Diiiè^r.  —  !•  XX Vf.  i.  ii.  c  LesGi- 
«  saques  ,  fidèles  au  roi  et  à  la  r^p^b^iqUe ,  s*te 
«  enrichis  du  butin  ^t  sur  les  Turcs  et  sur  la 
«  Tatares  dans  les  derniers  quarante  ans ,  ache 
fctèreot  des  terres  et  des  maisons  dans  les  têb 
tt  royales    et    dans    les    campagnes    des  gendh 
ic  hommes ,  pour  la  demeure  de  leurs  familla, 
ce  et  pour  la  garde  de  leurs  richesses.  Mais  il  phi 
ce  aux  possesseurs  des  terres  royales   et  aux  nu- 
cc  gistrats^  de  les  piliers   et  de  les  forcer  aux  co^  ] 
ce  Tées.    Sigismond   III  mëprisoit   leurs   phiotci 
«  De  tels  procédés  irritèrent  et  soulevèrent  les  Ga- 
ie saques.  Cette  injustice  fera  perdre  l'Ucraineèb 
tt  Pologne.  »  Stanislai  Lubienski  Episcopî  Ploces- 
sis  Censura  pag.   ia6.  ediu  Antverp.  I.  XXVL 
ai — 25. 

Cosares.  —  LU.  4.  —  I.  XXIV.  i.  ^7.  —  I.  XXV. 

16. 23.  '>j^.  io.  —  m.  V,  i.  —  III.  XXX.  18. 

—  Avant-pr.  4« 
Cosan»s,  Cosa([U(S.  —  I.  XXIV.  43.   —  I.  XXV. 45. 
Cosarie,  Taiiride.  —  I.  XXV.  g. 
Cosar  ,  Kosak  ,  (]asach  ,  Corsar.   —  I.  XXIV,  44* 
Coslin.  —  III.  XVII.  10. 

Co-inas  ,  historien  de  Bohême.  —  I.  XIX.  17. 
Cosmos  Aimcliirvan  ,  roi  de  Perse. —  I.  XXIV.  11. l3. 
Comiande.  —  II.  XXV.  4-  i '7. 
Courons.   —  Avant-prop.  5.   —  lUXXIV-  ro.  —  II. 

XXVI.  4.  —  II.  XXXI.  12. 


f 
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Court  de  Gcbelîn.  —  II.  XXVIII.  ii. 

Crac  >  prince  vandale.  —  I.  XIX.  1 5. 

Cracovie*  —  1.  XXIII.  lo.  ^ 

Crasimir ,  roi  des  Croates.  —  U.  XXXIV.  a8«  * 

Créon.  —  J.  IV.  1 9.  ao. 

Crète.  —  ï.  IV*  i3.  a6.  27. 

Cnscon  ,  Grîscliko  Orowicz  ,  Grëgoîre  fils  d'Or.  — 

II. X  3.4. 

Cristallus.  —  I.  IV.  a. 

Cristian  de  Scala  ^  Bénédictin  historien  de  Bohème.  ' 

I.  XIX.  1 5. 
Criton.  —  I.  XXII.  ï5. 

Grive- Cri veïtîs  ,^  Kyrie  ton  Kyrioiù    —  H.'  XXYIII.  4.* 
la.  Ses  ()uatrb  temples.  - — >'  HI.  X'XVIIL  8.  9. 

10.     !!• 

Croatie,  Chrobatie.   —  I.If.  4-  — ^  I.  XX.   i.  7.  8. 
11.^18.    —  II.  XX.  8.  —  Avant -pr.  4»  5.  — 

II.  XXIX.  I.     ^    ~ 
Croatie  blanclie.  —  I.  XX.  aa. 

Croatie  occidentale  blanche.  ' —  I.  XVIII.  4« 

Ci'oatie  orientale  ,  Hnssie  rouge ,  Tschervensk  ,   Gali* 

cîe.  —  I.XX.  i5rf 
Croatie  Bahiffue.  —  L  XVII.  4a.  ~  ll.XXVII./a. 
Croates  Vagivariens  en  Dalmatie.   -< —   II.  XXXIV;  i. 

3.  ig.  3a.  ,  •  x 

Cromcr,  évôcpe  de  V^rmie  ,  historien  de  Pologne. 

— r  1.  XXI.  42i.    . 
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Cronos^  Niiîmen.  —  II.  XXIX.  a. 

Ctésias  de   Cnide.  —  III.,  1.8. 

Cuban  ,  Verug ,  Ucrug.    —  L  XXIL   aa*   aS.  —  L 

XXIV.  2a. 
Cubesclia.  —  I.  XXIV.  34* . 

Culm.  —  II.  XXIX.  18.  \ 

•  I 

Cumanes  ,  Polowcce.  —  I.  XVII.  33, 

Cumanie ,  Vermegje  de  Honnie.  —  L  et  IV.  chip. 

XVII.  34.  —  II.  XXV.  II. 
Curi5chh«r>  golfe  4^  Go uriaade.  t—  II.  XXIX.  a.  — 

II.  XXXI.  I. 
Cusîd.  —  UI.  XXVI.  ag. 
Ciitaïs.  -^  KXXIV.  3i. 
^  C^iiUfc.  —  I.  XIX.  la*  —  I.  XXV.  a4. 

Cyrus.   —  L  I.  a3. 

Cjrrus,  Kuur ,  fleuve.  —  L  XXIV.  6. 
Czecliy,  Bohème.  —  I.  XIX.  19.. 
Czcslave ,  roi  des   Serbes.    —   L  XVIII.   49-  —  H» 

XXX VIL  10.  II. 

D. 

Dacîe.  —  III.  XIV.  i.  —  Avant-pr.  3.  —  L  XV.  7. 
—  I.  XVII.  46.  —  III.  XVII.  6. 

Dacie  occidentale  entre  le  Danube  et  la  Tyssa ,  que  pos- 
sédoient  les  Sarmates-Yazyks ,  puis  les  Ëscla- 
voiis.  —  I.  XVII.  39.  Nommés  après  leur  émi- 
graiion  au-delà  du  C^rpate,  Carpodaques  ,  oa 
Dacicns  de  Garpate.  Zosim.  Historia  Lib.  IV. 
Oxoniii679.  pag.  246.  —  II. XX.  8. 
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Dacicns-Carpates/habùans  au  nord  du  Carpatè  ^  aiix    * 
environs  de  la  Vistule  Tan  38.6,  prièrem  TEmpe^  ' 
rour  Tlîéodose  de  les  recevoir  dans  la  milice  ro-  '' 
maine,  et  en  même  tems  de  leur  permettre  d'eiëîv    ' 
cer  le  pillage  ailleurs.  — Gebnhrdi  Weligeschîcflitë   * 

XV.  Bd.  i.Abiheîi.S.  178 Zosim.Hist.Lîb.lV.^^ 

Preuve  que  les  ELsclavons  passèrent  du  lïiimau 
nord  daCarpate.  '—  IL  XX.  ib."'  ■•*   •  »'-' 

Dacie  Trajane.  —  LXV/7.  10.        '    ■  -     /      '^'-^ 

Dacîo  Ann'lionne.  —  I.  XV.  lo;*'-  ^«*-'  "^' 

Dagobert,  roi  de  Franconîe. /— r^  III.  XutiL.    •   ,   -.■..   ■  '.T 

Dalémfl.  ~:  I.-XlX,6.i7.r     .  .  .  ...  ..U 

Dklmatie.  —  Avant-pr.  4*  — »*t  XVIIL  Sg.  44»  •— 'I 

H.  XXXIY»  a.  3.  i3-  3a.  ,^.  IL  3LXXV.  7. —  I 

m.  VIII.  1^     .  .     ,  .  '      .  . 

Datinierau. — .  IIL'.X'YII.  1 9.  . ,    Mi/' 

Daniel,  roi.  —  I. XVII.  49.  '    ■  ■    '     Z 

Daniliii,  Ré*aL;'Kolivdn.  —  II.  XXIV.  i3..  .-   .i     .'! 

Danipilli»,  Réval.  —  il.  XXIV.  i3.      •    .     '     . 

Daiitzîg,  Skurg;  X;-  l,XXU.^,'Ml^/:%i:  --       ..•    .,,.ri 

Danube..—  I.J.aS.  —  I.  111-5...^,*  Il XV.  »o. — ' 

JI.  XVIII.  5.,'  -4»:  II. XXXV. TJ/  r^  m,  IX.  ui:-u 

m.  XII.  I.  —  m.  XIV.  i:^^  1U4  XV.  i^.  -^i 

JÊsziAJpvJi/fit  6i  —  LXVIt»7..^HL  V;  a.--. 
.    III.  XX. -2.  —  III.XXIIL35. 

Dinkniev  1.  S:Vj  li»  -i  I.'XVIII.  5i. 

D.iriu$.  —  1. 1.  a6. 

Davidgiodck.  —  I.XVII.41. 
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.  Rro^r^yns,  deux;  — r  I.  XVII.  ^i.  49-  5o, 

Druguvites    —  I.  XVIII.  a5. 

Dul)is8a«  —  H.X?vlX.  8. 
.  D„^nQ    —  Jl.  XXXVII.  7.  —  h  XVIII.  4i. 

Dulèves ,     Biilensi,    Vulensi  ,    Volhjniens.    —   OL 
XXXH.i.a.5. 

Dulos.  -^  III.  XXXII.  2. 

Dticazso.  —  I.  XVIII.  44- 
.  Dvina.  —  II.  XXXI.  11.  —  II.  XXV,  i-i. 

D/iura ,  Zura.   —  I.  XXIV.  5. 


E. 


Ecbatane>  Hanriadan>  Açmetha*  —  L  XXVII.  3.7. 
.    Egée.  —  I.  ly.  i3.  20.  27.  32. 

Eginhardt ,  biographe  et  Leau-lils  de  Charlemagne.  — 

I.  XIX.  19. 
Ei^ypie.  —  I.  I.  12.  27.  28.  3o. 
Elbe,  Laba.  —  III.  XVIII,  1^.  —  Avant-pr.  4- 
Ellac.  —  III.  XIV.  7.   —  Avant-pr.  4» 
Electriques  ,  îles  ,  d'ambre.  —  lli.  VII.  6. 
Eiiée.  —  III.  I,  14. 
Enèies.   —  I.  I;  y.  i4.  —  I.  X.  7.  —  III.  I.   1.  5.9. 

—  III.  II.  ;i.  4.  —  III.  III.  3.6.    —   III.  V.  3.5. 

—  III.  VI.  I.    —  lil.  VIII.  I.  —  m.  XI.  2.  - 
Avanl-pr.  i. 
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Enètes  loaables ,  célèbres.  -<-  IIL  II.  !•  sl'âwny» 
Enètes^  Ames.  —  III.  XV.  i.  *       * 

Enète ,  slavonne  ,  langae.  —  L  XXVII.  a3.  a4« 
Ennattun.  —  IILXV.  2.  eoTlirace  III.  V.  a. 
Ephore  de  Cuinane.  • —  T  VI.  5. 
Esclavage  honorable  ,    esclavage    innocent.     *—    II^ 

XXXIX.  3.  4. 
Esclavons.  —  1. 1.  9.   —  I.  XVII.  42.  —  I.  XVIII. 

16.  46.  —  II.  XIV.  I.  3.  1 1.  —  U.  XXXVUI. 

a.  —  IL  XXXIX.  I.  —  IIA.  1;  —  II.  XL  3. 

—  Avant-pr.  i.  5.     Daques^  ba])itans  de  Textré- 

mité  occidentale  dcIaDaPcie.  —  ILXVIL47. 48. 
Esclavons  >  Grecs  d'origine.  —  IL  XXIII.  5.  —  II. 

XXVlILig.  —  IL  XXX.  2. 
Esclavons ,  prisonniers  des  Romains.  —  IL  XV.  i,  — 

U.XVIL  1.2.  3.  —  U.XViIL  II-  —  IL  XX. 

II.  —  U.  XXVLL 
Esclavons  émigrés  vers  la  Croatie  Baltique.    —-    IL 
'    XXIIL  3.  —  n.  XIX.    I.    —  Pîcenses,  Limi** 

gantes  ,  Carpodaques.  r*-  Zosim.  IV.  p.  24^-  ^dil. 

Oxon.  IL  XX.  8.  • 

Esclavons  émigrés  vers  la  Dalmatie  et  rilljrle  au  sud 

de   Tile  j^azjkieune.    —    U.    XXill.   4»  —  U» 

XIX.  I. 

Esclavons  en  Bcrzilie  dans  la  partie  orientale  de  la  Lit* 

tuanie.  —  IL  ellV.  XXVII.  17. 
Elsclavonio.  —  IL  XXXV-  7. 
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EscIavoDié ,  Pannonîe  SavieDue.  —  II.  XXXV.  i.  i 

.9.  10.  —  III.  XL  4»-     ^ 
Esclavoilie  méridiOBalp.  —  IL  XXXVIL  i. 
Erac.  -—  L  X,  ^. 
Ermanric.    —    I.XXL  8.    •—   H.  XX.  9»  11.  — ^  tt 

XXin.  1.  —  IILXXX.  26.  —  h  IX.  5o.    «. 
Esel  ;  Kui*re-Saar.  —  IL  XXXL  3.  ~  U.  X^VL  9. 

Ile. 
Eson.  —  I.  IV.  1 5. 

Estonieune  ,  langue.  —  II.  XXIV.  3.  1 1. 
Estea,  Estoniens,  Estonie.    —    IL XXV.  16.  —  IL 

XXVULjS,   —   IL  XXXL  9.  —   ILXXXni, 

1.  —  L IX.  64.  ~  IL  XXIV»  45.     Tsclioiidj. 
Ethi^us.  —  IL  XXIV.  aï. 
Ethiopiens.  —  III.  L  8. 
EtUra.  —  LIV.  13.27. 
Etienne ,    roi  de  Hongrie ,    oncle  da  roi  Pierre»  — 

LXXIU.  I. 
Etienne ,  roi  de  Bosnie.  —  I.  XVIII.  58. 
Euganiens.  —  IlL  VI.  i. 
E^rislhëe.   —  LIV.  ai. 
Europe.  —  L  L  a6.  28.  —  Avant-pr«  1. 

F. 

Fciiingie,  Fimiic.  —  II.  XXIV.  29.    TscUouchnie. 
Filek.  —  1.  XVII.  34. 
Filiiner.  —  1.  XIV.  4. 
Filisliiis.  —  I.  XVII.  34. 
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Finoîs.  —  I.  III,  7.  —  I,  IX.  64.  —   II.  XXIV.  lo. 

II.  XXXI.  4 II.  XXXIII.  I.  Tschouchny. 

Franciscains.  —  I.  XXIV.  3  8. 

François ,  historien  de  Bohême.  '•>  I.  XIX.  1 7. 

Franconie  ,  Frartcf.  -^  I.  XVflI.  4«  ".  ■'—  I.  XX.  9. 

U.  XXXIV.  6.  i«. 
Frischhaf ,  golfe  de  Prosse.  —  IL  XXV».  5.  —  II. 

XXXiX.  8.  1 1. 
Fulminante ,  Ugion.  —  II.  IX.  4. 


O. 


CaDîen.  —  II.  IX.  8f.. 

Cnile,  langue ILXXIV  5. 

Gange. —  I.  IX.  5. 

Gangia  ,  Iberus.  —  I.  XXIV.  ag. 

Gargarènes.  —  I.  IV.  g. 

Gaules.  —  i.  XVII.  ao.  ~  II.  XXIV.  3. 

Gaulois.  —  I.  V.  3.  —  UI.  1. 1 3. 

Gazjges.  —  I.  XV.  5.    Yas^'Ls. 

Gëberich.  —  I.  XVIII.  i8.  —  U.XI.  i.  —  I.XVII. 
i8- 

Gëdimin  ,  dont  les  prédécesseurs ,  depuis  Tes  premiers 
Archontes  de  la  littuanie,  ne  sdnt  pas  insérés  dans 
ces  recherches  de  l'origine  des  nations  elles-mêmes* 
G  est  un  ouvrage  particulier  et  qui  n'a  de  rapport  ' 
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I 

avec  Ii(  recherche  surjes  premiers  Sonverunt  àa   j 

natioiu.  —  UI.  XXVlLai.  -.  LXXVL6. 
Gelons.  —  111.  XXX.  i6.  ~  I.XV.  aJ.  . 
Cènes.  —  m.  VII.  8. 
.  George ,  dernier  roi  de  Sesbie.  —  L  XVIII.  56. 

Gtfpèdes.  --  m.  XIV.  8.  —  m.  XX.  a.  3.  —  m. 

XXI.  a.  —  I.  XVII.  36. 

I 

Germanique  ,  langae.  —  L  XXL  9. 

Germains  ,  Germanie.  —  L  XIX.  43* 

Germains  ,  Goths  ou   Scythes.  —  UI.  XXXIII.  5a« 

56.  —  11.  XXXiy.  8.  —  IlL  XXX.  6^  . 
Gètes.  —  m.  XXX»  10.  -*-  I.  VL4-  *-*-  A?au-pro- 

pos  I. 

Goths.  —  I.  IX.  5.  —  Âvant-pr.  x«  5. 

Geugens.  —  111.  XXIII.  6. 

Ghcrro.  —  III.  XXX.  1 3^ 

Giéysa ,  roi  de  Hongrie.  —  H.  XXXIV.  29* 

Gilge.    —  IL  XXVIU.  2.   —   L  X5yV.  ^9*    —  L 

XVU.  40. 
Glacial^  océan.  —  I.  I.  3i. 

Glavar^  Busiros  ,  roi  desChazares.  -~  I.  XXIV.  aa« 
Gles ,  ambre.  —  IL  XXIV.  5. 
Glessaires  .  iies  d'ambre.  —  II.  XXVII.  10. 
Giiczno.  —  1.  XXI.  36. 

Cog.  —  L  :.  21» 

Golfe  Couronien  ,  Curischhaf.  —  IL  XXIX.  a. 
Coiitines .  temples  couvertes  de  planchettes.  -^  Ul- 
XVH.  12. 


* 
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Gordien.  —  II.  IX.  H. 

Gorlitz  Drëvoban  ,  Zgortfleç.  -r-  HL  XXX I.  5, 
^  Go5toinysl.    —    II.  XXXI.  1 4*    —    III.  XV.  26.    — . 

m.XXIILi6. 
Goths  ,  Scythes.  — ^  I.  I.  ai.    —    L  IX.  24*  —   I. 

XV.  10.  —  II.  XI.  I.  —  II.  XXIV.  i5.  —  IIL 

XXX.  6.  , 

Gran^  Bregetium.  —  II»  XIII.  17. 
Grande  Bretagne.  —  I.  V.  i» 
Grund-prt^tre  de  Kovogrod.  —  III.  XXXIII.  12. 
Grecs.   —   I.  1.  20.   —    I.  lU.  5.    —   L  IV.  35.  — 

m  1.8.  —  III.  II.  2.  —  ^m.xm.  2.  —  m. 

XXX.  7.  8.  —  Avant-pr.  1.2.  / 

Grégoire  VIL  —  IL  XXXIV.  3o.  —  I.  XVffl.  48. 
Grîschko  Orowïcz ,  fils  d'Or,  Grégoire  roi  de  Bospore. 

IL  X.  3. 4- 
Gros  W^aldck.  —  U.  XXIX.  8. 
Gudas ,  Goths.  -—  L IX.  65. 
Gustrow.  ■^—  IIL  XVII.  10. 
Guthons.  —  I.  XVII.  1 3. 
Gynëcocraiumènes.  — •  I.  U*  4*  **  L  V.  6. 


H. 


Habok ,  Havel.  —  IIL  XVIII.  *•]. 
Hadrien.  —  I.IX.  38.  —   I.  XV;  9.  lo.  (Âvant-pr.  3. 
non  pas  Àurclieii), 
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HafChagan.  —  I.  XXIV.  i5. 

Halîcz.  —  L  XVII.  49.  ~  L  XX.  i5. 

Halîzoneft.  —  III.^XXX.  vu  - 

Halys  »  Iris  y  KJsil  -  Irmak.  --^  III.  L  it»  — '  ILX.  4« 

Hamaxobiens.  —  I.  XI.  i. 

Hambourg.  —  III.  XIX.  9. 

Harald.  —  I.  XXII.  1*0. 

Hastings.  —  1. 1.  1 1  • 

ilavcl,  Habola. 

Hébraïque ,  langue.  —  L  XXVII.  20. 

Hector.  —  I.  IV.  33, 

Hedwîg.  —  I.  X.  i3. 

Hélène.  —  I.IV.  34. 

Hrlène ,  princesse  de  Hongrie.  -«—  II.  XXXIV.  ag. 

Hellène  ,  langue.  —  I.  XXXVII.  as. 

Bémus  >  Balkany,  TscUengye.  —  LX.    i.    8.-*«L 

xui.  1.  —  I.  xvm.  44. 

Hénètes^  Enètes,  Antes^  Vénèles.  —  III.  IV.  i.  a.  Slayes. 
Heniî^  roi  d'Allemagne.  —  III.  XIX.  8.  roîseteur. 
Hcnri-le-Iion  ,  Duc  de  Saxe.  ^-  III.  XIX.  r6. 
Henri  II  le  Saint  ^  Empereur  d'Allemagne.    — -   Ut 

,  XIX.  14. 

Hcpsipyie.  —  I.  IV.  34- 

Héracliuh.  —  I.XVIII.  24.  —  I.XXIV.  14.  18. 

Hercule.  —  I.IV»  10.  i3. 

Hcrmandures.  —  I.  XVIII.  a 3. 

Hemhut.  —  m.  XXVII.  a3. 
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HimioK.  —  I.VI.7.  —  L»U.4.  7.  —  in.VI.4. 

—  A?ant-pr.  a. 
H^iulei,  Vcrulicei,  HcTeliem.    —    I.  XVII.  i3.  — 

I.^tViri.  i5.  —  ILXXrV.  ».  iS.  jo.  h.  a^.iS. 

a4.  ï5.  -7.  —  II.  XXV.  8.  —  m.  XVU.  a.  — 

m.  XVIlI.a5.  Hirrei    * 
H&iode.  —  I.  VIL  7. 
HeinuD  ,  grand-g^n^ral.  —  LXXVI,  18, 
,  évéfjue.  -~  III.  XIX.  9. 
,  liye».  —  II.  XXIV.  39.    Leronieiu, 

livoniens. 

Hindous.— I.  XX  vu:  11.  3o.>i LXVII.4>.Iii4i«is. 

Hiong-nus.  —  III.  XIII.  a. 

Hipparque  ,  géogra|ihe.  —  11.  XXV.  I. 

Bippoléon.  -r-  m,  XXX.  9. 

Hirrej,  Hdrole..  —  II.  XXIV.  ai. 

Hliirao.  —  U.  XXXVII.  7.  —  1.  XVUL  41. 

Holiuiii.  —  UI.XIX.  iS. 

Hongrie.  —  I.XXV.aS. 

Iloinira.  —  1. 1.  82.  —  1.  VU.  7.  —  in.  I.  f. 

Honorins.  —  III.  XL  S. 

Hunno  Ongrie  ,  Hnugarîa ,  Hongrie.  —  I.  XX  V.  aS. 

Ilinn.  —  LIX.a5.  —  LX.7.  —  l  XXIV.  10.  — 

m.  XI,  8.  —  IILXIU.  1.  i3.  —  UI.XXIIL  1. 

a.  i.  —  Arant-pr.  4. 
Hui.  —  III.  XXVII.  aS. 
Hydaspe.  —  L  I    14. 
Hyperboréeni.  —  1.  IIL  t. 
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"*  Jaguaillo.  ^^  II.  XXIX.  21  • 
^  Jaïk,  Oural  ^  Rymnicus.  —  1.  Vil.  ii. 
JaniAa.  —  1.  XXII..  11.. 
Japlietr  —   I.  L  1 3» 
Japonois.  — -  L  XXVII.  20. 
Jaques.  —  L  IX.  58. 
Jason.  —  I.  IV.  II.   i4*  iS. 
Jaszak.  —  L  XVII.  33. 
Jatvîahes ,  Jatvezes ,  Jatschviuges  ,  Yaz}'ks.  —  L  XY. 

5.  —  L  XVII.  39. 
Ibenis ,  Gandja.  —  I.  XXIV.  29. 
Jean  ,  évéque  de  Spa^ro.  —  II.  XXXIV*  21. 
Jermak.  —  I.  XXV.  io 
Jërome  ,  Saint.  —  I.XV.  21. 
Ikskola.  —  II.  XXV.  12. 
llinos.  —  I.  IV.  2. 
Illuru».  —  m.  VI.  3. 
Ilinen  ,  M oisk  ,  Musian ,  lac  près  de  Novogrod  (Peipus 

près  de  Pskow).  —  Avpul-pr.  6.  —  III.  XV.  29» 
%rie.  —  M.  9.  —  I.  IX.  38.  —    II.XXXIV.  i3. 

U.  XXXV.  3.  —  m.  XI.  2.   —  IL  I.  1.  —  II. 

IX.  2.  —  III.  VI.  2. 
Imhra.  —  H.  XXXVIII.  4. 
Inde»  Oiienlales.  1. 1.  1 1.  12,  3 1. 
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Iim.  -^  ni.  IX.  a. 

Inovroçlay.  —  L  XVII.  4x« 

Joachim^  ëvéque  de  Novogro4*  <—  III.  V.  ^.  •--  IQ. 
XU.4.    —   UiXV.a3.  26.   —  I.XXI-3I. — 

m.xu.3. 

lonîe.   —  I.  VII.  8. 

Jomsbourg.  —  L  XXIL  1 1  «  \ 

Ipkigënîe.  —  I.  IV.  34.  —  L  V,  3.  ^  Il.Ili.  6.  -- 

IV.  1.17-34. 

Ipoly.  —  I.  XVII.  34. 

Jornandjfs.  —  1I«XX1X.  3.   -—  IIL  II.  i.  — -  AYanC- 

pr.  I.  6. 
Iram  •  Perse.  —  I.  L  1 2.  — »  L  XXVIL  9.  , 

Iris ,  Hal)^8 ,  Kisil-Irmak*  --^  III. Lu. 
Uand.  —  I.  IX.  43.  —  LXXn.  i3. 
Isocrates.  —  I.  VII.  5. 
Ister  y  Danube  inférieur.  — -  III.  XXII.  i«. 

istrie.  —  iii.vm.  I. 

Istriens.  — -  I.  XVII.  24* 

UaUe,  —  III.  VI.  1.  —  m.  XXI.  4.  —  ILXILa — 

Avant-pr.  5. 

jubai.  —  m.  I.  7. 

Jules-Cësar.  —  U.  XXIV.  19.  —  I.V.  3. 
JuUn.  ~  I.XX1L  10.  —  III.  XVII.  10: 
Jonon*  —  L  IV.  ai. 
Jupiter.  —  I.  IV»  i3.  ai. 
Jusiio.  —  111.  L  I.  —  I.IV.  ia# 
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N. 
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TABLE 


Juslinîenler.  —  lILVIlI.a.    ~    III.  XIU.  i.  9. - 

Avanl-pr.  6.  / 

Justiiiien  IL  --•  I.  X.  9. 
Ivan  Vaailevîtsch.  —  I.  XXV.  36. 
labor.  --  UI.  XV.  26. 

K.  , 

Kadiubck ,  Vincent ,   ëvêque  de  Cracovîe  ,   historien 
polonois.  —  I.  XXI.  4^.  —  II,  XXXU.  5. 

Kalka.  —  I.  XXV.  32. 

Kanîcw.  —  I.  XXVI.  3.  4-  5, 

Kassai-aul  ,  rivière.  —  I.  XXIV.  28. 

Karmil.  —  L  IV.  4-    I™. 
,  "  Katégat.  —  I.  IX.  56.     Catëgat. 

Kaiéra.  —  I.  X VIII.  57. 

Katzires  ,  Cosares.  —  I.  XXIV.  2.    Acatzires. 

Rerégî ,  Prédéi^csentes  ,  Obolrîles.  —  III.  IX.  i . 

Kertsche  ,   Paniicapé.  —   II.  X.  4* 

Kcrlsch  ,  pres(|r4'île  de  Cj'beniîque.  —    II.  X.  12.  — 
I.  IX.  26. 

Kcliler ,  Gottard  ,  Duc  de  Courlaiide.  —  IL  XXV.17. 

Retzor,  Acatzires.  —  I.  XXV.  24. 

Kii  ,"*  prince  Polane.   —  III.  XXXIV.  18. 

Kiiovie  ,   Olympe,  Panlliéon  des  Slaves  idolâtres    — 
IILXXW.  20— 106. 

Kiiovie  ,  origine.    —  III.  XXXIV.  2 1  — 3-2.    —  111. 

XXX.  II.  —  m. XXXV.  108. 
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KHaviens.'  —  III.  XXXIV.  33 — 39.  —  Avant-propos 

4-7- 
Kiiovie^  divers  noms*  —  III.  XXXIV.  ir. 

Kiioviens,  Ciioviens.  —  UI.  XXXIV.  lo. 

Kiiovie  >  colonie  des  Slaves  y  arrivée  de  Novogrod.  — *• 

III.  XXXIV;  39.  4o. 

Kiptschak  ,    horde  d'On    —    I.  XXV*   32,    —    I.. 

-     XXVI.  ->.. 

Kirkis.  —  I.  XXIV.  3i. 

Kisil-Irmak  y  Haljs.  —  III.  I.  1 1. 

Kizines.  —  III.  XVIU.  a6. 

Klénodoxos.  —  II.  XXIV.  19. 

KKmata.  —  I.  XXIV.  a  a. 

RoKvan.  —  II.  XXIV;  1 3. 

Komiai.  —  I.XyiI.Si. 

Konigsberg.  —  II.  XXIX.  4* 

Korn.  —  III.  X.  a. . 

Korolles.  * —  I.  XV.  4»  —  Corolles,  Sarmates. 

Korosten^  Korosteszow,  Novopolcy.  —  III.  XXI.  7. 

Rosa.  —  I.  XXIV.  a. 

Kostoboques  ,    Kosoboques  >   Kôrtoboques.     —     I. 

XVI.  I. 

Kozenses.  —  III.  XXXIV.  3. 

Kraïna  y  Carniole.  —  III.  X.  6. 

Krempak  y  mont  Carpate.  —  I.  XX.  5. 

Krevinges.  —  II.  XXV.  a. 
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Kjria  ton  Kyrion  ,    Grive   Criyeïtb.  ^— -•    B.  XXOL 

Kftîa.  —  I.  XXIV.  ag. 

Kudak.  —  L  XXVI.  a4.' 

KunL  ^  L  XXVI.  aï. 

Kurre-Saar  >  Esel ,  ile.  —  IL  XXXI.  3» 

Kuur  >  Cyro»  »  fleuve.  <—  I.  XXIV.  6. 


L. 


Laba,  Elbe.  —  III.XVIIT.  i4. 

Laboureurs.  —  lII.XXXIILSi.  ~  HI.XXX. 

Lâches^  Laz^s.  —  1. XV.i4«i,5«  ^—  I.  VIL4* 

Avant-pr.  a.  4« 
Lach,  Vlach^  latin.  —  L  XV.  i4. 
Lachie.  —  L  XVII.  45.  ~  I.XXL  it.  ' 
Landskoroiiski  ^   Prédislave.  —  L  XXVI.  xi. 
Laucnbourg    —  III.  XVULaS. 
.    Lauritas.  —  III.  XXXIII.  3i. 
I^ébëdîas.   —  I.  XXV,  26. 
Léchy.  —  I.  XXI.  21;  aa. 
liëmoviens.  —  I.  XVII.  1 3. 
Lenczanes.  —  I.  X^I.  ai.  aa.  3ï. 
Lengel  >  polonois.  —  I.XXL  a5. 
Léon  ,  beau-père  de   la  prince»^  Césarienne.   — -  L 

XXV.  ao. 
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Leigfaes  unis  aux  Sogors  >  où  Ogors ,  ou  faux  Avares  p 
entre  le  Caucase  et  la  mer  Caspienne  ,  subjugués 
par  les  Russes.  —  III.  et  IV,  XXIII.  'i4» 

Leszek  III ,  père  de  Popiel.  —  I.  XXIL  9. 

Leszck-Noir.  —  I.X'VII.  5i.  53.  —  Avant«pr.  5. 

Lettes,  LctîQviens ,  Lotaves.  —  IL  XXIV.  10.  — 
II.  XXVI.  5.  ~ II.  XXli[.  1 1.  —  U.  XXXII.  1. 5. 

—  IL  XXXin*  I.    —    Avant-propos  5. 
Lettovienne^  langue  >  en  Livonie.  —  U.  XXV*6.— 

n.  XXXIL  a.  3.  4. 8.  —  IL  XXXUI.  i. 
Leubusiens,  —  lILXVlILa7. 
Leucon.  —  II.  IIL  5. 
Lévanu.  —  L  XVIL  4^. 
Lëvoniens,  Lives.  —  IL  XXV.  i,  8. 
Libicz ,  comte  ,  père  de  Su-Adalbért  f  de  Wojciecb. 

—  IL  XXIX.  1 3. 
libumie.  —  IIL  VIL  3. 
liibussa.  —  L  XIX.  1 5. 

Limigantes  ,  limiiis  gentea^  Esclavons.  —  IL  XIL  i- 

—  IL  XV.  I.  —  IL  XX.  8. 
Lingons.  —  IIL  XVIIL  a  y. 

Linî  ,    Linons,  Vilini.  —   ULIV.  1.  —  IIL    XVHL 

23. 

Ultuaniens ,  Lottaves.  —  U.XXVL  i,  —  IL  XX VIL 
1.  i3.  -  ILXXXIX.  I.  —  UL  XUL  i6.  — 
Avant-pr.  4*  5. 
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littaanîenne ,  langue*    —    IL  XXVIIL  81  i8.  19»  <- 

II.XXIX.  1.  —  II.  XXXIII.  I. 
Littus,  liuuaDÎe.  —  II.  XX Vil.  1 5. 
LiubyPopîel.  —  III.  XIX.  7. 
Lives,   Livonîens  >  Lëvonicns,  HUIévoniens.    «—    IL 

XXIV.  10.  —  IL  XXV.  1.  —  IL  XXIV.  1,20. 

—  II..XXXL  II.  —  Avant'pn  5. 
Lîvonien^  ordre.  —  II.  XXV.  14.  < 

Lobélaô.  —  II.  XXXIV.  3.  ' 

LoDgobardes.  —  fl.  XXV.  i.  —   UI.  XL  8^  —  UL 

XXI.  I.  —  Avaot-pr.  7. 
Lothaire.   —  III. 'XIX.  14.  i 

Louis-le-Dëbounaire,  —  I.IX*6i«63. 
Loiipiouf  >  Luty. 
Lubiiy.  ^r  L  XXVI.  i5. 
Luutadn.  —  L  XIX.  11. 
Luty ,  Wilccs ,  VeUaî ,  Veltëlabes ,  Vélé»abes ,  Loli- 

ciens  ,  Liitiques  ,  Lu^iciciis.  —  II L  XVIII.  1.12. 

—  L  XVIII.  16.  —  m.  XV.  28.  —  m.xviL 
3.  —  m.  XVIII.  12. 

Lusace.  —  LXVIL  17.  —  II.  XXXIV.  16. 

Ljndiuiisse*   —  II.  XXIV.  i3. 

M. 

Macédoine.  ^  HI.  V.  5.  —  UI.  VII.  9.  —  II.  XU.  J. 
II.  IV.  3.» 
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Fadaï.  —  L  L  i3.  3t. 

[agiare ,  Masare  ,  Masoare.    —    L  XXIU.  7.  —  I. 

XVII.  41.  46.  —  I.  XXm.  1.8.'  , 

[agnu3*  —  I.  XXII.   12. 
fahomel  îl.  —  1.  XVIIl.  56. 
fnujou.  —  1.  IX.  I. 
[arathon.  —  I.  IV.  a6. 
[arc-Aurèle-Antonîn.  —  II.  IX.  4« 
[arch  ,  Morava.  —  II.  VU.  4-  —  II.  XL  4* 
[arche.  —  I.  XVIII.  20. 
[archfeld.  —  II.  XIII.  17. 
larcomaos.  —  I.  XVllI.  12. 
[arha.  —  II.  XVIlI.  9. 
[anQ  >  gdographe.  —  II,  XXV.  i. 
[arobod  ,  roi  des  Marcomans.  —  I.  XIX.  4* 
larokudiiin>  Boiemum^  Boïolieiin.  —  I.  XIX.  4* 
Larosch.  —  1.  XXV.  21.  —  I.XVU.  1 8.  —  11.  XI. 

I.  Marusius. 
tars.  —  I.  IV.  6. 
Fars ,  chûteau    —  I.  XVII.  36. 
[arscîlloîs  Pjihéas  ,  voyageur.  —  II,  XXIV.  2. 
brtiii^le-Cnulois  >  historien  polonois.  *-  I.  XXL  4^- 
lariin  ,  cvcque  de  Spalatro.  -^  IL  XXXIV.  21. 
faslave.  —  L  XVIL  47.  —  L  XXIU.  3.4.6. 
[assagètes.  —  L  VU.  2.  18.  —  L  XXIU.  7. 
faureiihar  y  Mavai*ahiahar«  —  LXXIV«2i« 


I 
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Maaroviachie ,  Morlachie.  —  L  2LY*  si4« 
Maximiti*  -. —  II.  TX«  8.  , 

Mazeppa.  —  1.  XXVl.  îi8«  ag, 
Mède^    tige  Sarmate  et  Slavonne.    —    IIL  XXXDL 

conclusion. 
Mède .  langue.  —  II.  XXVIII.  9. 
Midée.  —  I.  IV.  18.  19.  —  L  XUI.  î.  —  I.  VU.3. 

—  Avant-pr.  i  »  a.  6. 
Médie,  Mèdes.  — •  I.  I.  9.  10. 1 4*  38.    -^   I.  lY.  a3. 

—  i.  IX.  ig.  —  I.  xviL  4».  —  m.  L  I. 

M^don.  —  I.  XVill.  45. 

Më);aBtliènes.  —  L  XXVII.  si. 

Meinhardt ,  ëvéque  de  Livonie»  —  IL  XXV.  lo, 

Meklembourg.  —  lU.  XVIL  a.  —  IH.  XVin.  aS.  — 

m.  XIX.  17. 

ftEélanchlènes-Samiates ,  manteaax  noirs  »  habitant  an 
^ord  de  la  mer  d'Asow  ^  en  Europe  ,  avant  Héro- 
dote ,  dans  le  cinquième  siècle  avant  l'ère.  —  L 
II.  4.    —    I.  VL  7.    —   I.VII.  i.a.     —   IIL 
XXX.  i5. 

Méligasu  —   III.  XIX.  7. 

Mcmel.  —  II.  XXIX,  2. 

Memuon.  —  III,  I.  8. 

Mendog,  Mindove  ,  roi  de  Littuanier—  I.  XVIL  4^. 

Méuélas.  —  1.  IV.  34» 

IVIenlonomon  ,  golfe. — II.  XXIV.  2. — II.XXVllI.  10. 

Méoics.   —  I   XV.  5. 
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Uéoûâe.  —  I.  IV.  36.  —  I.  VII.  a.  —  Avam-pr.  4. 

Mérignola,  historien  de  Bohème.  —  I.  XIX.  l'j. 

Mésie.  —  I.  IX.  Sg.  —  I.  XV.  lo. 

Mcsmin.  '-  I.  XXII.  al. 

Metanastes.  —  II.  IH.  a. 

Méthode  ,  code  des  lois.  —  II.  XXVII.  9. 

Méthode  ,  Saint ,    archevêque  de  Moravie*    —    IIL 

XXVn.  16.  a3. 
Michel^  prince  de  Zacholmîe.  —  II.  XXXIV.  a4- 
'    Michel  Wusewicz,  prince  de  Zacholmie^    chef  des 
colons  vistulans.  ' —  I.  XVII.  46. 
Michel,  prince  des  Esclavons.  —  H.  XXXVII.  1  a. 
Miéchovite  ,  historien  polonois.  —  1.  XXI.  4^* 
Mieczj  Jave  1er.  —  I.  XXI.  36.  —  I.XIX.  i3. 
Miecz^slave  IL  —  I.  XXIII.  5. 
Millénaire.  —  III.  XXXIII.  ii« 
Milzaviens.  —  lU.  XVIU.  la.  ^ 

Minerve*  —  III.  III.  4* 
Minos.  —  I.  IV.  a6. 
Minorités.  —  I.  XXIV.  38. 
Minotaure.  —  I.  IV.  11.  a6. 
Mislave.  —  UI.  XIX.  8. 

Milhridate.  —  I.  II.  4.   —   H.  I.  4.  6.    —    I.  IX.  19. 
—  Avant-pr.  3.    — -   II.L  ix.  —  II.  UI*  9*  — 

III.  m.  6. 

Mogol.  —  III.  XIII.  a* 
Moïse*  —  1. 1.  a 7. 
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Moïsk  ,  Masîan  ^  Iloien  (non  pas  Pcipus).  —  UL  XV. 

%g.  —  m.  XVI.  I. 
Moldavie.    —  Avant-pr.  3. 6. 
Monfdnogro.  ~  I.  XVIU.  ^. 
Moraves-Slaves.  —  III.  XXM.  i«  ra.  n.  Ô.  22. 
Ab^raveSy  frères.  —  III.  XXVII.  a3. 
Moravie  chrétienne.  —  UL  XXVII.   i.  4-  5.  i5.  i8 

^^.  —  l.  XVII.  24. 
Mosès  de  Cborone  9  historien  arménien.  —  II.  XXVL 

J.  2. 
Morlachie ,  Maurovlachie. 

I 

^  Muamed,  Chagan  dés  Arabes.  -*-  I.X.  io« 
Miichlo.  ^  II.  XXXIV.  3- 

Musian ,  Ilmen  ,  Moisk  »  lac  près  dé  Novogrod. 
Mustag.  —  I.  VII.  II.  —  I  IX.  I. 
M.izjncs.  —  I.  IV.  4-  —  Awant-pr.  a.  AmaMnSes. 
M\oènes.  —  I.IV.  ai.  —  lU  111,6. 
M^  sie.  —  II.  IV.  3. 
Mythologie  des  Slaves.  —  IIl  XXXV.  i. 

Nagayes.  —  T.  XXV II.  1 3. 

Makol.  —  I.  XXII.  i5. 

^'aroniens  ,   \rcnrnnes  ,   Paganes.  —  I.  XVIII.  4o. 

JNaisès.  —   III.  XXI.  6. 

Karu»zi'wi»-z  ,  ^vt\£ue  de  Lucéoiie ,  historien  poloooiti 

I.  XXI.  43. 
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rïc'opfolcilic.  II.  I.  II. 

Néron.  —  II.  XXIV.  5. 

Nestor.  —  III.  V,4.  —  lILXn.  5. 

NAad ,  rivière.  —  III.  XIV.  7.  - 

Netze.  —  I.XXII.  i5. 

Nevres.  —  III  XXX.  18.  ,  ' 

Nicdphore  ,  Empereur.  —  II.  XXXIV.  a  3. 

Nicrpbore  ,  historien  bjsantin.  —  1.  VII.  a. 

Ni  ce  tas»  —  I.  X.  4« 

Nicolas  ,  roi  des  Obolrîies.  —  III.  XIX.  1 7. 

Nicopsh.  —  I,  XXIV.  a8. 

]yi(?men.  —  I.  XVII.  4o. 

Niéwiaza.  —  II.  XXIX.  8.  ^  ^ 

Kînivë,  —  m.  L,7. 

Kiiius.  —  L  1. 19. 3o.  3i.  •*-  I.  IV.  I.  —  III.I.  6. 

NocV  —  1. 1.  1 3.  —  III.  I.  7.  ' 

Noël.  —  I.  XXIV  39. 

Nogajes ,  Na^ajes. 

NogatlIetlV.XXVII.  I. 

Noire,  mer.  —  I.  L  38.  —  I.  ITI.  5.  —  Avant- pr.  6. 

Noriciens,  Slaves.  —   III.  IX.  5.    —    lïl.  L   \i.    — 

III.  V.  4.  —  III. IX.  1.  ^  III.  XXI.  i.  —  m. 

I.  i3.  —  Noriciim  ,  Nomkî ,  Nago».skî. 
Noriciennes,  Alpes.  —  III,  VI.  i.  —  Avant-pr.  6. 
Noricom  ,  Noricîens. 
Novogrod  .   grand.     —    III.  XV.  29.   —  III.  XVI.  7. 

ni.xxxiii.  i. 
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lîovogrod  ,*  grand  ,  derenu  chrëtitn.  —  lU.  X'^Xffi 

87 — 100.  —  Avant-pr.  6*  * 

lïovogrodek.  —  1.  XVII.  4l* 
N^ssa,  —  LXVUI.Si. 


o. 


Obotrîtes,  Ki^rëgi,    PrëdénéseDles.    —    IIL  XVID. 

17.^3.  —  UL^tlX.  I. 
Obotrites  du  midi.    —  III.  XIX.  4* 
Obotrites  du^nord.  —  ill.  XIX.  5. 

Oder.  —  Avant-pr.  4.  ^ 

Odin.  —  IJX.  43.  61.  —  m.  XXX.  17. 

Ogors,  Sogors,  Faux-Avares.  —  h  XXIV.  34* 
unis  aux  Lesghes  entre  le  Caucase  et  la  mer 
Caspienne  dans  la  province  de  Ruba.  —  III.  et 
IV.  XXIII.  i4.     Leur  iribu  Var^ChunuL 

Okkiens.  —  I.XXV.  16. 

Olavfe  Erikson.  —  I.  IX.  58. 

Olbia.  —  II.  X.  3. 

Oldenrèse.  —  III.  XVII.  10. 

Oleg.  —  III.  XXXIV.  41—47. 

Olesche.  —  I.  XXVI.  29. 

Olga.  —  III.  XXXIV.  44—54.  —  Avant-pr.  8. 

Olga,  devenue  chr<5iienne.  —  III.  XXXIV.  49 — 53. 

Olgerd ,  père  de  Jaguaillo  >  roi  de  Pologne ,  fit  des 


I 
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'  conquêtes  jusqu'à  Siniewod j  oa  Siniôucha  ,  qui 

tombe  dans  le  Boh.  —  IlL  et  IV.  XXX IV.  55- 
Olium  ,  Volîum ,  Volhjnie.  —  I.  XIV.  a.  4*  ' —  HI^ 

XXXIUii. 
0]iva.  —  I.   XXII.  22.    -—    Couvent    de  Citeaui, 

toinbeau  des  Ducs  de  Pomërànie* 
Omar.  —  I.  XXL  44* 
Ongres  ,  Turcs.  —  III.  XXVI.  aa^ 
Ongres  ,  montagnes.  —  IIL  XILi* 
Ongrie ,  Hongne.  , 

Ongroviachîe.  —  L  XV.  a4« 
OpizKo ,  légat  du  Pape.  —  L  XVII.  49* 
Oreste.  —  IL  IIL  6. 
Orithie.  -^  I.  IV.  aa. 
Orna ,  Tomaxo.  —  I.  XXV.  3a. 
Orosius.  -—  L  XVII.  a3. 
Osett}ens>  Osîens.  —  I.  XXIV.  33. 
Osiens  ,  Oseiliens.    ' 

Oskold.  —  L  XXV.  a3.  —  lU.  XXXIV.  35.  36.  37. 
Ostrogoths.  —  I.  IX.  66.  —  I.  X.  7.  —  L  XXI.  8. 
—  L  XXIV,  10.  —   U.  XXIV.  I.  16.    —    IIL 
XIU.  3.  4. 
Osviecim.  —  I.  XVIII.  la, 
Otto  III ,  Empereur.    —    L  XXI.  38.  —   UI.  XIX. 

10. 
Oito ,  ëvêque  de  Bamberg.  —  L  XXII.  17. 
Ovîde.  —  L  X.  i.  6.  —  11.  m.  6^ 
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Ovroutsche.  —  III.  XXXLJÎ. 

Ounnî ,  tribu  ongre.""  —  III.  XIII.  2. 

Oural  ^  Jaik,  Rjmnicus.  — 1.  VII.  ii,  —  I.  DLi* 


I 
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Pada*,  Po.  —  m.  II.  I. 

Padoue.  —  IIL  VI.  i. 

Palilayi>  langue.   —  I.  XXVII.  i4,  i6. 

Palatins^  douze.  —  I. XXI.  ig. 

Pal^mon.  —  II.XXIII.6. 

Palladium.  —  III.  III.  4* 

PalJas.  —  1.  IV.  1 3. 

Palus-M<^otide«.  —  I.  IV.  36-  Mer  d'Asow. 

*Panath(^n^eus ,  jeux.  —  L  XIII.  i. 

Pannonîenne ,  langue,    -i-    III.    XI.  4-     *•    Banntl , 

Pannat ,  do/naine. 
Pannoîiîo.  —  I  XVII.  19  20.  —  III.  XL  a.  6.  8.  — 

III.  XIV.  i.  —  lii  XV.  2î.  _  m.  XX.  3. 

Pannoino  >     înceodîc'e  par  les    Longobardes.   —  UL 

XXf.  8. 
Pannonîe  Savienne ,  Esclâvonié.  —  II.  X,XXV«   x.  3* 

9.  10. 
Paniitapé,  Kertsche,  Bospore.  —  IL  X.  4* 
P  I  ..çi»^  —  L  XXIV.  a8. 
Pape.  —  II.XXX1V.  xg. 
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Paphingonie.    —    III.  1.4-    —    IH.  L  g.  il.  —  ÎII. 

IIi.  3.  —  Avaut-pr.  i*  —  I.  L  i4«  —  !•  IL  a. 

i.IV.  a4. 
ParalléKsme  du  Littoanien  et  du  T^otrave  >  avec  le  li» 

Yonien  et  le  HéruU ,  avec  le  Slavon  et  le  Lia'ÎQ 

dans  l'oraison   domiuicale.   -<-    II.  XXMII.  i4* 

i5.  i6.  \n*  f  él  encore  avec  le  Gothique  et  I# 

Celtique  ou  EUionîen.  —  II.  XXVIII.  17. 
Parallélisme    du    Littuanieu    et    du  Sanscrit.  — *  II. 

XXVIII.  12. 
Parallélisme  des  mots  cappadociens  et  paphlagoniens- 

mèdcs»  —  I.  XXVIl.  1 3. 
Parallélisme  des  mots  slavons  avec  le  Sanscrit.  -^  L 

XXVII.  a6. 
Parallélisme  des  mots  persans.  —  I.  XYIL  1 3« 
Paris.  —  I.  IV.  34. 

Parsi ,  langue.  —  1.  XXVII.  i4.  ^ 

Parthénios.  —  III.  I.  11. 
Parthes.  —  I.  IV.  2  3. 

Patisque ,  Tyssa  ,  Tibiscus  ,  TeVsse.  — -  II.  XIV*  5. 
Pnlrimpos  j  serpent.  —  II.  XXIX.  7*  9*    . 
Paul-Emile.  —   III.  VII.  9. 
Pégi.  —  II.  XXXVIII.  6. 
Peïpus  ,    lac    de  Pskow  ou  Plescoa  ,     différent   de 

Musian  ou  llmen. 
Pelvolas.  —  II.  XXIX.  7. 
Péiias.  —  LIV.iS. 
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P^oponèse*  —  I.  XVIII.  87.  depuis  Morëe. 

Piîiiiapolis,  Pjaijrliory ,  Be^chtag.  —  L  XXVI.  i. 

Prnihësilt?e^.  —  l.TV.  33.  Amazoue. 

Pëpîn.  —  II.  XXXV.  9. 

Përévolot8chna.  —  I.  XXVI,  8. 

Perkuhas.  —  IL  XXIX.  7. 

Persante.  —  I.  XXII.  5, 

Persée.    —    LI.  la.  i3.  -—    I»  IX.  39. 43.    -— .  QL 

VII.  9. 
Perse ,    Elam  ,    Iram  ,    Art ,    Cepkennes.     —    L 

XXVll.  8. 
Pew-Arménîe.  —  I.  XXIV.  i  a»  ^ 

Pèrtiiiai.  —  IL  IX.  4- 
Peischénègues.  —  I.  XX.  10.    —    L  XXV.  a  2.  — 

III.  XXX.  a8.  Patzinaies. 
Phanagorie.  —  L  XXIV.  aa. 
Pharamonde.   —  L  XX.  8. 

Pliarnacès  ,  Proie  von  de  Chersone.  —  II;  X.  10. 
Phanius.  —  1. 1,  1 4. 
Picenses.  —  IL  XIV  i3.—  ILXM.4 II.  XIX, 

5.  —  ILXX.  4.  8. 
Pierre  et  Paul ,  Saints.  —  II.  XXXIV.  a5« 
Pillau.  —  IL  XXIX.  II. 
Pils.  —  IL XXIX.  II. 
Pincus.  —  IL  XIV.  1 5. 
Piriiza.  —  LXXIL  17. 
Piihée.  —  LIV.  i3.  a7. 
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t>liiciâie.  —  ïtl.  XI.  6.  « 

Planki ,  Pierre.  —  II.  XXXVIHI.  6. 

Platon.  —  LVU.5.  —  III.  II.  i.  a. 

Pline.  —  Avant-pr.  4.  — :  H.  VII.  i . 

Çloçk.    —     I.  XVII.4n    -^    II.  XXIX*  t  S.    -^    I. 

XXIII.  10. 
Po  I  Padus. 

Podkowa.  — ;  L'XXVI.  ia. 
Podlasze,  Pollexie.    —    I.  XVII.  3i.    —  Avant-pr. 

5.    —     I.  XVH.  39.     —     43.    46.  48.     -^ 

III.XXXII.j5. 
Polabes,  -^  Ul.  XVIIL  a8. 
Polany.  —  I.  XXI.  35.37.     Polonoii  baptisas* 
Poianie ,  Polanes.  —  I.  XX V.  4-  ?•  *?.  a  3.  -^  Ifl. 

XXX.  3i.  3a.  34^ 
Polifsie,  les  environs  de  la  Prjpiat  infériente.  I.XIV.  a< 

Policlite II.  XXXIV.  19. 

Pollux.  —  I.  IV*  34.\ 

Poloçk,  Polociens,  Slaves  d'origine  >  sous  les  Roâset. 

^  IILXXXVm  1.4. 
Poloçk>  Polociens.  —  III.  XXXVII.  10. 
Poloçk ,  re'publique.  —  III.  XXXVII.  4— 5. 
Polociens  sous  les  Littuaniens.  —  III.  XXXVII.  a.  3.9. 
Polonois,  Pologne.  —  III.  XVIII.  17.  —  Avant-pr.  4' 

—  I.a.  4.  —  I.  XVIII.  3i.  —  I.  XXI.  I.  a: 
Polonoise  ,  langue.  —  I  XXI.  9. 
Polowces ,  Uzes ,  Gumancs.  —  L  XXV.  4S. 
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Polvbe.  —  Î'.I.  i.  i3. 

Poljphiine.  —  III.  M.  3. 

PomëraDio.    —  I.  XVIL  a5.  —  I.  XXII.    !•  a'J.  — 

III.  X  VU.  1. 
Pom<?rellie.  —  I.  XXII.  8,    19.  n^.  —  1.  XXIIL  5. 
Pont.  —   llhl.  4-  —  Avani-pr.  3.  —  1.11.  a. 
Poril-Euxîn,  mer  Noire.  —  Avaut-pr.  4-  —  111.  1. 11. 
Pont^  royaume.  —  II.  I.  6.  ^ 

Popipl ,  Lîuby.  —  IIL  XIX.  7. 
Porga.  —  II.  XXXIV.  ao. 
Porin.  —  n.  XXXIV.  ao. 
Porte  Caspienne.  —  I.  XXIV.  5.  i3.  ^  k  200   TerM 

de  la  mer. 
Porte  Caui  asienne.    -^    I.  XXIV.  5.  ^  à  4oo  Terttfl 

de  la  iner. 
Porussie  ,  Borussie  ,  Prusse. 
Posadnik  ,  Sic'gfant,  Pr<?fef.  —  III.  XXXIII.  7. 
Poteml\in  ,   prince.  —   I.  XXVI.  3^. 
Potorka.  —  II.  XXXiX.  9. 
Pracliova.  —  1.  XV.  24. 
Piagiie.  —   l.XXl.   -6.    >^ 
Predénësenles      Oholrites. 
Piëgcl.  —  l.  XVII.  40.  —  II.  XXIX.  10. 
P.  iain.  —  I.  iV.  34. 
Piobe,  Empereur.  —  III.  XII.  a.   —    L  XX.  a.  - 

IL  IX.  8. 
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*roponiide  ,  mer  Blanche  ,  mar  di  Marmora.  —  III. 

AXII   2.  s 

^russienne  y  langue.  —  II.  XXIX.  4» 
•russe  ,  Porussic ,  Boru^sie  ,  Prussiens.    —    I.  X  VIL 
o   4o«  —  II.  XXIX.  I.  2,  —  Avant-pr,  5.   —  111. 

Vil.  8.  —  II.  XXV.  i6.  —  II.  XXVI.  9.. 
•i^piat  ,    Prypetz.    —    I.  XIV.  2.  —  III.  XXXII.  9. 

Trjpiat. . 
^-zmsl,  Prémîslave.  —  I.  XIX.  i5.     ' 
^olumaïs.  —  IL  XXIX.  17. 
^ulkava  ,.  historien  de  Rohèine.  —  I.  XIX.  17. 
^ultawa.  —  L  XXVL  ajj. 
>jlade.  —  IL  III.  6. 
^jlemènes.  —  IlL  I.  li.  i4- 
'jtlu'os  de  Marseille.  —  II.  XXIV.  2.  —  IL  XXVIL 

10. 

Q. 

)uadcs.—  I.  XVIII.  la.  —  II.  XI.  4.  —  II.  XII.  i. 

—  II.  XIII.  1 3; 

^uerfuit.  —  II.  XXIX.  14. 

« 

aab.  —  III.  XXVII.  8. 
adégast.  —  III.  X MI.  a. 
.aden.  —  II.  XXV.  3. 


y 
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Radimiuches.  — '  I.  XXV.  i6.  —  lU.  XXVI.  i. 

Radoslave.  —  II.  XXXVII.  lo, 

Raguse!  —  I.  XVUI.  46. 

Raiteenland  ^  Rascie  >  R^scUas  >  Reuiu,  — -  L  XVIU. 

5i, 
'Rama,  Bosnie.  —  L  XVIIL57t 
Raiii ,  Vërani,  —  III.  IV^  i . 
Rascie^  Ruïtzenland. 
Riitzebourg.  %^  III.  XVIII.  28. 
Raudan  >    Elridan ,    rivière  pi-^s  de  Danlsig.    —  |^ 

XXVIl,  8, 
lUusùnode ,  roi  de5  Sarmates.  —  II.  X.  8. 
Ravenne,  —  III.  II.  i.  — ^  III,  XXI.  i, 
Ilaygrod.  —  I.XVII.41. 
Rpdiîres.  -.  UI,  XVUL  a6, 
llénësiane.  -»  I.  X.  4* 
Retra.  —  JU.  XVII.  10,   " 

Réval  ,  Danilin  ,  Kolivan  ,  Panipilis.  —  II.  XXIV.  il 
Rba ,  Volga ,  Atel  r—  Avant-pr.  3.  —  I.  IX.  3r 
Rhodope.  —  I.  X.  ï. 
Rhos^  Ross..*»  I.  IX,  6o« 
Riga,  rivière.   —  II.  XXV.  i4t 
Riga  ,  golfe.  —  U-  XXV.  4r 
Riga,  ville.  —  IL XXV.  1 5. 5 
Riphé«n9  ,  monts.  — r  I.  IlL  2. 
Rocas.    —  L  IX.  66.  67. 
Romains ,  Esciavon3.  —  U.  XXU^.  6. 
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Romaines  ,  provinces,  —  II.  XX.  8. 

Romains.  - —  Avant-pr.  3. 

Romains,  soldats.  —  II»  XX.  7.  ^ 

Romance  ,  mauvais  latin.  —  I.  XV*  20.  . 

Romanie.  —  111.  XXII.  2. 

Rome.   —   II.  XU,  3.   -r-  II,  XXXIV.  ao.  -^  IH, 

VIIL3; 
•  Romove,  Romanova*  •»—  II.  XXIXI  8. 
Romulus ,  Remus.  —  II.  XXIX.  8^ 
Rossalains.  — *  I. IX.  3i»64» 
Rosses.  —  1.  VIL  9,  r—  I.  IX.  a8. 
Ross-AIanes ,  Roxolans.  •—  I.  IL  4*  "— ~  I*  K.  a8.  -*^ 

3i'47- 
Rouas.  —  IlL  XIIL  lo. 

Rox ,  Ross.  —  L  IX.  4of  67» 

Roxolans  ,  Sarmates.  —  L  I^.  28. 

Roxolans,  Scjthes.  —  L  IX.  19.  28. 

Rugen.  —  ni.  XVUI.  39. 

Ruiniantzow-Zadunayski.  —  L  XXVI.  34* 

Rumunyes.  —  I.  XV.  11.  12. 

Rurik  ,  Sineûs  ,  Truvor ,  arrivés  de  la  Svionie.  *—  IIL 

XXlII.6o.  72. 

Rurik,  Sineus,  Truvor,  ét^rmologie.  —  III.  XXXIII.  59» 

Rurik.  —  Avant-pr.  8.  —  I.  IXfâi.  —  IILXV.  aS. 

-   26.  —  m  XXUI.  19. 

Ilussie ,  Russes.  —  Avant-pr.  8.  —  III.  XV.  aS^    ^ 

flMssie  d®  Hongrie.  -—  UI.  XXIX^  5* 
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Bussîe  rouge.  —  I.  XX.  i5. 
Russie,  blanche  ,  noire  ,  rouge.  —  I.  XX.ai. 
Rns8  ,    branche   septentrionale    du  Niémen.     -^    II. 
XXVI.  2.  —  II.  XXIX.  2. 

Russes- Varngues.  —  III.  XXX III.  17. 
Rutz  ,  Russ.  —  I.  IX.  67. 
Ruszynski.  —  I.  XXVI.  17. 

S- 

Sagudates.  —  I.  XVIII.  aS. 

$alaiikcmen.     —     II.  XVIII.  5.     —     AcumiDcum. 

Amincum. 
Salone.  —  I.  XVIII.  45.  49.  -^  II.  XXXIV.  ao.  — 

II.  XXXVII.  8. 
Salza  y  Hcrman  ,  grand-màitre  de  Tordre  teutonique. 

—  II.  XXIX.  17. 
^ainaritaio  ^  calcul.  —  III.  I.i. 

Samezony ,  Amazones  ,  Muzynes.  —  Avant-pr.  2.  — 

I.  IV.  4. 

Sammland,  Sambie,  Sammlung.  —  II.  XXIX.  3. 
Samo  ,  prince  de  Carinthîe.  —  I.  XVIII.  20.  21.  28. 

—  m.XXXlU.41. 

Samogitie ,  Samogitiens.  —  Avanl-pr.  5.  —  II.  XXV. 

2.    —   IL  XXVI.  3.    —    II.  XXX.  3.  —  U. 

XXIX.  8. 
Samogitie ,  ëtymologîe.  —  II.  XXX.  3. 
Samosch.  —  I.  XXV.  21. 
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Samothrace:  —  n.XXXVIlL4. 

Samuel ,  roi  des  Bulgares.  —   1.  XVIII.  45. 

Sanscrit.  —  I.  XVII.  42.  —  L  XXVII.  i3.  18.  19.  aa. 

—  IL  XXVII.  10. 

Saques  >  Scythes.  —  I.  XXIV.  io. 

Sara.  —  I.  XXV.  3 'a, 

Sardauapale.  —  III.  I.  8. 

Saikel.  —  I.  XXV.  aa.  —  IH.  XXX.  a8. 

Sarmates.  —  Avant-pr.  i.,a.  4-  5.  —  I.  V.  6.  —  I. 
VI.  I.  —  I.VII.  3.  ~  I.XVII.  54.  —  I.XXL 
a.  5.  7.  —  1. 1.  9. 10.  —  I.  IX.  5i*  —  I.  XV. 
10.  —  I.  XXI.  1 1.  —  I.  XXIV.  3   —  n.  XI.  1. 

—  I.  II.  a.  —  I.  m.  5.  —  I.  IX.  33 II.  I.  u. 

.    II.  XII.  3. 

Sarmates  Asiatiques.  —  I.  IX.  3. 

Sarniates  Européens.  —  I.  VI.  5.  —  III.  XVI.  i. 

Snrmates  nobles.  —  II.  XX.  7» 

Siirniates ,  frères  des  Slaves.  —  III.  XVI.  4-  —  III. 

XXIV.  I. 
-  Sarroate  ,  langue.  —  I.  XXVII.  a3.  3o.  33. 
Sarmatique  ^  mer  Baltique.  —  I.XVII.  i5- 
Sarinatique,  mont  Carpate.    —    I.  XVil.lS*    — -    L 

XX.  3. 
Sarrazins.  —  I.  XXV.  18. 
Saiiromale  IV.  —   II.  X.  3. 
Sauromate  V.  —  II.  X.  9. 
Sauromaie  VI.  —  U*X.  lo. 


.• 
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Sauromates ,  Sarmates.- 

Save.  —  IL  XXXV.  a. 

Saxe.  —  III.  XIX.  i5.  iG* 

Scaudiiia'^'ie.  —  in.XXX.17.  Scanxie-  - 
1.  IX.  43-  5^1.  53.  —  I.XV1I.  I.  _ 
29.  —  I!I.  XXXIII.  49. 

Scaten.  —  III.  XIX.  17. 

Schwcrin.  —  m.  XVIII.  a8. 

Sclavcs  ,  Sclavins ,  Esclavons  ^  Sclaïrins ,  SclawrmaHf 
Esclavûns  y  de  Cbiavare  fermer ,  schîavare  ounVf 
schiavo ,  serf  tire  de  la  prison.  '— -  II.  XVIL  3. 
Moses  de  Chorone ,  historien  armëiiieii:  qoi  a  réci 
entre  les  années  ^ii  du  concile  d'Ephèse  ,  et45i 
de  celui  de  Calcédoine  (London  1 7  36  in*4^F^ 
p.  XIX.  et  p.  396)  un  demi-siècle  après  la  victoère 
que  TEmpereur  Constance  remporta  sur  lesli- 
Aiigantes  entre  le  Dantib^e  et  la  Tjssa  ,  et  dont  i 
envoya  les  prisonniers  au  sud  du  Danube  >  les 
fiomme  en  Thrace  Sclavins.  (Moses  pag.  34"/ 
—  U.  XV.  I.  —  IL  XXXVL  I.  a.  —  Avant- 
pr.  ï. 

Sclavonia ,  E^clavonia  ,  partie  de  la  Dalmatie.  — 
Thcophan.  Anastas.  Cedren.  Stritt,  T.  II.  p.  7,  — 
IV.  Esclavons XIX.  3.  —  IL  XXXV.  7. 

Sclavonisor.  —  I.  XV.  22* 

Scolotos.  —  I.  VI.  2. 

Scolopites.  —  1.  IV.  3. 
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Scythes,  Sc)^^thie.  —  Âvant-pr.  i,  2.  S.  —  III.XXX. 
i3.  —  I.IV,  36.  —  LlX.ï4-74.  —  Ll-ig. 
—  II.  I.  9.  10.  —  III.  I.  I.  6. 
Scyrhie  Européenne.  -^  II,  i.  10.  —  IU«  XVI.  a. 
SéWnico.  —  I.  XV.  24. 
St^bourg.  —  II.  XXV.  g. 
Sc'clabes.  —  H.  XVII.  2.  —  II.  XXXIX.  i'. 
Séleucus.  —  I.  XXVIl.  ai. 
Sélibur.  —  m.  XIX.  8. 
Sem.  -^  IIL I.  6. 
Semmegalis ,  Semigallia.   -—   II.  XXXI.  xi.  i3.  i4* 

contrée  continentale. 
Senna.  —  IIL  I.  7 . 
Serbar,  —  I.  XVIII.  10. 
Serbie^  Servie.    —    I.  XV.  10.  —  1. XVIII.  17.  19. 

56.  —  I.  XIX.  5.  —  Âvant-pir.  4* , 
Serbes  Tliessaliens.  —  1.  XVIII,  35. 
Serbie  rouge.  —  I.  XVIII.  3o. 
Serbula.  —  I.  XVIII.  17.   —  I.  XXXVIII.  7. 
Scrmenne  ;  Sermende  ,  ancien  nom  des  Polonoii.  -— 

Avant-pr.  4-  —  I-  XXI.  ag. 
Serpent ,  Patrimpos.  —  II.  XXIX.  g. 
Servicîens.  —  I.  XVUI.  17.24. 
Servie,  Serbie. 
Scsustris.  —  L  1.  27.  3o. 
Séver,  nord.  —   III.  XXXVIIL  6. 
Sévérie.  —  L  XXV.  a  3. 
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Sëv^rie  ,  Séverions ,  duchë  de  T^véchë  de  Cracom 

III.XXXVI.  I.  » 

Sgiîh  ^  Skiili,  Sgoth  ,  Goth,  Scjth.  —  I. Lai. 
Siâgre.  — '-  I.  XX.  9. 
Sicile.  —  III.  VU.  8. 
Sietsche.  —  I.  XXVI.  29.  35. 
SjekJerka ,  Héiligenbcïl  ;  eu  Prusse.  —  II.XXDL8. 
SigisÈnond  1er. ,  roi  de  Pologne.   —  1.  XX VIL  11.  — 

II.  XXIX.  22. 

Sigisinoud  Auguste.  —  II.  XXV.  17» 

Sigovèse.  — r  I-  XIX.  2. 

Silésie.  —  LXVII.  17.24. 

Silisirie.  —  II.  XII. ^2. 

Sincus.  —  Avant-pr.  8.  —  III.  XXXII 1.  ig. 

SingîHon.  —  II.  XXXV.  5. 

Sioicwodj'  ,  rivit^re  tombant  dans  le  Bob  ,  terme  def 

conquêtes  (rOlgerd.    —  III.  et  IV.  XXXIV.  55. 
Sinnium.  —  II.  XI 11.  5.  —  II.  XIV.  1 1.  —   ILXM 

4.  _  ILXVIU.  12.  —  II.  XXXV.  5.   II.  la. 

m.  XXV.  8. 

Skillax.    Il  y  en  eur   trois  voyageurs.   —  IlL  V1L4- 

Skirres.   —   l.  XXII  9. 

Skurg,  Danizig.   —   I.  XXII.  9.  —  II.  XXVII.  12. 

Slxymnos  .   Clnos.   —   111.  VU.  4» 

Slavri,   slovo^   t'i^fnologie.   —   II.  XXIX.  7.  9. 

Slaves,   frères    des  Sar/ruitcs.    —   Ava'.i-pr.    i .  5.  — 

m.  xu.  I.  -  m.  x\s\ï!l.  2. 4.  —  ui.  xxiv. 
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1.  3o.  3i.  33.  —  III.  XXIV.  I.  2.  i6,  —  I.L9. 
—  I.XVULi6.  —  m.  V.5.  —  IJI.XIV.  i.^ 

m.  XVI.  4. 7.  —  lu.xviii.  I  — 11.  —  m. 

XX.  %. 

laves  d'Allemagne.  —  III.  XXV.  i.  anëantis.  —  lll. 

XIX.  1 5.  —  III.  XVJII.  3o. 
lavîan  ,  prince.  —   III.  XXI II.  4-   ï4'  —  M.  XII. 

3.6.  —  lir.  XV.  20.  26.  —  IU.XVIII.  1. 
aviansk  romain  ^  ville.  —  Avant-pr.  6.  —  III.  XII.' 

3.    —   III.  XV.  29-   —    m   XVI.  7.  —  UL 

xxiu.  14. 

avie  en  Allemagne.  —   III.  XVU.  4.  —  III.  XVIIL 

24* 
avonie  en  Dacie. 
avonne,  langue.  —  I.  XXVII.  23.  29*  34«  —  IX. 

X,.  2. 
Tieldingues.  -»-  III.  XVIII.  23. 
lu dislave.  —  U.  XXX V'I.  5.  _      ^ 

>gors  ,  Faux-Avares.  Lour  tribu  Var-Hunnes. 
irabes^  Sorbes,  Serbes  cn*Lu8ace.  —  I.  II.  4*  -^ 
^  I.  XV.  5.  —  1.  XVUI.  i.  9.  23.    —  I.  XXI.  i3. 
puabe.  —  Avani-pr.  5. 
«latro.    —    I.XV.24.    —    I.  XVIII.  28.    —    U. 

XXXIV.  20. 
aies.  —  III.  XXXII.  i4.    —    1.11.4.   —    I.XIV. 

I.  4. 


\  - 
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Sparte  ,  Larédémon.  —  I.  IV.  34* 

Spores.,  haute  taille  ,  Slaves ,  Eoètes ,  Antes.  —  lE 

XV.  8. 
Slauropol.  —  I.  XXIV.  aS. 
Siéiîn-  —  1.XX1L  19.  -^  IILXVIL  10. 
StilicoD.  •—  I.  XVII.  'lo. 
Stodcranes,  —  III.  XVIIL  27. 
Stokolm,  traité.  —  I.  XXII.  a3. 

Stolpe,  -^  I.  XXII.  ao.    Gischoubes* 
Stolposviat.  —  III.  XV.  26. 

Strabon.  —  I.  IV.  9.  a4» 

Slrabon>    sa    langue    CappadocieniMi-Mède.     -i*   L 
XXVII.  ï3. 

Stauropot. 

àjrie.  —  III.  IX.  3, 

Subislave.  —  I.  XXII.  ai. 

Suède  ,  Sviouie.  —  I.  IX.  S5.  56.  64« 

SukoW.    I.  XXII.  22. 

Surhac.  —  I.  XXIV.  5.  , 

Susiane.  —  III.  i.  8. 

Sviatoboy ,    Svcntopelk  ,    roî  de  Moravie.     —    III. 

XX Vt.  28.  35. 
Sviatoslave  Igorowitsch.    —   I.  XXV.  3i.  —  Avants 

pr.  8. 
Svend.  —  I.XXn.  i3. 
3vcngos  ,  Sviatopelk  ^  neveu  de  Vladimir^  cru  avoir 
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pori  dans  les  dt'sertft  de  Bohême  y  et  qui  com- 

niaiidoit  la  Qoito  contre  les  Cosares  en  Asie. 
Sventibor*  —  I.XXII.  i5.  ly, 
S\en(opelk,  Svihtoboy. 
Svento[)elk ,  Svengos,    neveu  de  Vladimir-le-Grand* 

I  XXIV.  3(S. 
Sveves  ,    Souabe.  —    I.  XVII.   i3.   39*   37.    —    I.    ^ 

XMIL  la.  —  il.V-i. 
Svinemunde*  —  l.  XXil.  lO. 
Svjonie*  —  I.  IX.  4^. 
Svionne ,  mer,  —  II.  XXIV.  §• 
Sjlla.  —  IIL  I1L.6.  —  III.  V.  5. 
Syriaque ,  langue.  -^  I.  XXVII.  ao. 
Syrie,  Syrien».  —  I.  II.  3.  —  IIL  I.  il. 
Syrie  blanche ,  Cappadoce  >  colonie  mède.  —  L IV. 

a.  a5. 
Syromt'Jie.  —  L  I.  a 5.  *—  L  II.  4* 
Szambato5  ,  Kiiovie*  «—  III*  XXXIV.  I2« 


T. 


Tacite.  —  L  IX.  37.  —  I.XVII.  i3. 
Taïfalcs.  —  11.  XL  4.  —  II.  XX.  7. 
Taman.  —  Avant-propos  4>   —    I-  XXIV.  47.  —  L 

XVI.  39.,  —  Tamatarclia  ,  Matregn. 
Tanaï$,Don.  —  LIl.  a.  —  I. iV.  6.  4i> —  LVI.9. 


I 
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Tanaïtes.  —  III.  XIII.  3.  —  III.  XXX.  19. 
Taigitaus.  —  1. 1.  a6.    —    i.  IX.  43*    —  I.  XXI.  3. 

-^  m.  XXX  III.  47. 
Tarracone.  —  11*  IV.  5. 
Tatistscbew.  —  111.  Xd.  4* 
Tauride  ,  Chersonèse  Taurique ,  Crimde.  —  Avan^ 

pr.  4.  —  m.  XUl.  i.  ~  L  IV.  6.  36.  —  1.13t. 

23.  —  11.1(1.6. 
Taur  ,  montagne  ,  Tor.  —  I.  IX.  68. 
TaDropoiitaine  ,  Diane.  —  1.  IV.  6.  —  II.  IIL  6é 
Taurus ,  mont.  —  L  IV.  2. 
Teisse ,  Tibiscus  ,  Tjssa ,  Patiscua* 
Tékeli.  —  1.  XXVI.  35. 
Télécîs.  —  11.XXXVI1I.3. 
Xcmrieuk.  —  I.  XXIV.  32. 
Ténëdos.  —  II.  XXXVIII.  4. 
Tenkîten.  —  II.  XXIX.  1 1. 
Terbun.  — .  L  XVUI.  45.  ' 
Tête  de  porc.  —  IL  IV.  8. 
Téléra ,  rivière.   —  III.  XXXI.  7. 
Teudorich.  —  IL  XXXVL  3. 
Teutamus.  —  IIL  I.  8. 
Teutonique  >  oVdre  de  Chevalerie.  —  IL  XXV.  16. 

—  L  XV.  24.   —  IL  XXIX.  8.  17. 
Thc^aco.  —  IIL  11 L  4. 
Tlu'miscyre.   —  L  IV.  2. 
Théodora.  —  L  XXIV.  22. 


DES    NOMS    PROFEES.  65 

\ 

Théodore.  —  I.  XVII.  ai. 

Thëodorîc ,  roi  des  Goths.  ^  IL  XXIV.  6.  —   IIL 

XX.  3.        -,  '  -^  .     ' 

Tliéodose  U  >  Empereur  ^  bat  les  Carpodaques  au  nord 

du  Carpate.  — -  II.  XX.  8. 
Théodote.  —  II.  XXIV.  rg.     Gëomètre. 
Thc'ophîle.  —  I.XXV.aa. 
.  Theiniodoon.  —  L  IV.  a*  v 

Tlieisse^  Tibiscus. 
Thessalie.  —  I.  XVIII.  aA.  —  Tliessaliens.  —  III.  1» 

«  a       \ 

8.  —  I.  IV.  14. 

Thessalonique.  —  I.  XXIV,  -3.  —  II.  X.  8. 

Thrace.    —   liï.  XXII.   i.'   —    II.  XXXVI.  i,    — 

Avant-pr.  6.  — .1.1.  ^7.    —   I.  III.  5.  —  LIV. 

6.  —  I.IX.a.  —  IX.  1.  —  I.XIII.  1 I. 

XV.  19.  —  lil.  V.  \. 
'lliucidides.  — ^  I.  VIL  5. 
lliiibalcaïnl  —  III.  VII.  7. 
Tliurmgiens.  —  U.  XI.  4* 
Tibère.  —  II.  IV.  3. 
Tibet.  —  1.1.3 1. 
Tibiscus  ,  Patiscus ,  Teïsse  /  Tyssa ,  Tiviscus.  —  IL 

VU.  i.    —    II.  XI.  1.  —  I.XVU.  i-).  —  II. 

XIV.  5.  —  Avanl-pr.  3.  —  1.  iV.  10.  12.  a6. 
Tilsit,  Tjlza.    —    l.  XVII.  50.  —    U.  XXIX.  4.  — 

I.  XXVni.  9.  —  I.  XXIL  a5. 
The-Iive.  —  Ul.  V.  5. 
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Tîirave.  —  III.  VI.  i- 

Ti verses ,  de  Tyras.  —  III.  XXIX.  6.» 

Tivitsches  ,  de  Tilnscus.  —  III.  XXIX.  6. 

Toleiises.  —  m.  XVIIL  a6.  27. 

TomL  —  II.  II.  2. 

Tor,  Taur,  montagne.    —  I.IX.69. 

Tournafratc.  —  I.  XV.  19. 

Trachée.  —  II.  III.  6.   Presqu'ile  enclavée  dam  cdb 

de  la  Tau  ride. 
Trajan.  —  II.  VllI.  i.  —  Avant-pr.  3.  —    L  XV.  8. 

—  I.XVIII.  i8^ 
Transit vaoie .  —  I.  XV.  a  3. 
Trave.  —  in.XVIlI.  28. 
Tivchtdmirow.  — .  1.  XXVI.  28. 
Trczen.  —  I,  IV.  2*7. 
Triclia ,  irixa.  —  I.  VII.  6. 
Tripial  ,  Prjpiat.  —  III.  XXXII.  x. 
Tripoli.  —  I.XVIII.  43. 
Troade.  —   111.1.  14.  —  III.  III.  i. 
Troie.  —  Avanl-pr.  6.  —  IIL  1.  1  i.  —  I.  IV,  1 1.  34» 
Truvor.  —  IJI.  XX^^II.  19.  —  Avant-pr.  8. 
Tsiheu^^^e,  Hémus  ,  Balkanj.  —  1.  X.  i. 
Tsrlu-rkHsk.  —  I.XXV.   38.  —  l.XXVI    5. 
Tbthrrkesses.  —   Avant-pr.  4«  —   !•  XX JV.    3i.  33 

I.  XXVI.  !4.    Adignes  ,   Cerkete^^ ,  Circassiens» 
THherniliim'.  ~  111.  XXX.  i5.  ~  1.  VU.  1. 
Tscliourouk-soii.  -^  IL  X.  12, 
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Tuga.  —  U.  XXXIV.  3. 

,  Tùgumir*  —  III.  X1X>  8. 
Tunis.  —  I.  XVIII.  43. 
Turcs.  —  II.  XXXIX.  8. 
Turc^-Ongrc».  —  UI.  XXVI.  aa.  ^J^. 
Turris.  —  lU.  XV.  5, 
Tvardko ,  roi  de  BoMiie.  .^  h  XVIU.  59^ 
Tyconil.  —  IL  XXXVII.  a. 
Tyssa,  Tibûcus^  Teiss^^ 

u. 

Ucraîne,  Ukrama.  —  LXXY.  44*  «^  h  VJiW  mS» 

Uknig ,  Cuban.  -r  I.  XXIV.  »!. 

mfiJa* ,  ëvMfue  deiCotks.  ^  UL XXXIU.  Sfi. 

Ulysse.  —  III.  m.  4. 

Uinila ,  fille  de  Gostomysl ,  mère  do  Rorik ,  TnnMV 

«t  Sinëus ,  princes  Varagaca-BiiMWi.  -^  IL  XJPU» 

14.  —  III.XXXIIL17. 
Unms.  —  IL  XXIII.  6. 
Usëdom.  —  IIL  XVIL  9. 
\i»*h  Comaoea,  Cumanes,  Polovcea.  -r*  III.  XXX.  33* 

V.  '     / 

Vacin  ,  roi  des  Lon(;obardes.  —  IIL  XXI.  L 

Wadim.  —  m.XXXIlL69— 72. 

Wagram.  —  II.  XVIIL  1 7. 

Vagrie.  —  IIL  XIX.  5.  —  IIL  XVIIL  a8. 
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Vabchus ,  prince  de  Carinthié.  —  III.  X.  S. 

Valars.  —  I.  XXIV.  6. 

\V^aldeniar.  —  I.  XXIL  to. 

VaWtînîen.  —  I.  XVII.  21. 

Valérie.  —  ll.XVni.a.  —  II.  XIII.  7.    ProTiDcedc 

PanQonie. 
Vales.  —  I.  II.  4*  '  —   !•  XV.  i«  3.  5.  to.  — ^  Avaiil- 

proposa. 
Vallacbes.  —  I.XXVI.  i5.  16.  —  Avant-pr.  3. 
Vallachie.  —  Avant-pr.  3.  —  L  XV.  1 8. 
Vallachie  blanche.  —  I.  XV.  a4- 
WTallenstadt  /  Conuê  AlberU  -^  III.  XIX.  ib.- 

Vandal ,  prince.  —  III.  XXIII.  i5. III.  XV*  16. 

Vandales,  — '  L  XV«  lo.  «—  I.  XVil.  i.  ia«  17.  am.^ 

I.  XVIII.  8.  1 2. 
Vanniiis ,  roides  .\uevea.  -—  II.V.  i. 
Varagues.  —  IILXXXIU.  aa.  3o.  3a.  33.  34*  —  Q* 

XXVII.  5. 
Varagues-Russes.  —  III.  XXIII.  17.  ai.    —    Avant- 

pr.  8. 
Varaguea-SvioiiS;  Varagues-UrmianSy  Varagues-Angio, 

Varagues-Goths.  —  lii.  XXXIII.  ai, 
Varague^  étymologie.  —  III.  XXXIli.  34* 
Varna.  —  IL  XII.  la. 
Vamavcs.  —  III.  XVIII.  27. 
Varsovie,  duché.  —  I.  XVIII.  9.  10. 
Vaudois,  Waldenser.  —  III.  XXVII.  a3. 
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-Vavia  hora  »    Vaglvaria,    Yidivaria^  Vîdioaria,  Babit- 

hora.  —  I.XX.  6.    —    II.XXII].  1.  7."—  II. 

XXIX.  i.  —  AvaiH-pr.  5. 
Vt^ga.  —  I.  XXVII.  i3, 
Yëieiabcs,    Vcltelabes  ,  Veltao  ,    Wilres  ,    LapioDf  « 

Liity ,  Luii({ues ,  Luticiens ,  Lusicient. 
Vonasep  Siirliac.  —  h  XXI V^  5. 
Weiiden  ,  r«$$ideiice  de  l'ordre  des  Porte-glaÎTea.  -—  II. 

XXV,  1 5.  ^  LXVILaS. 
Wendes.  —  I.  IL  4*  —  1*  XVII.  i.  5.  6.  7.  9.  i4*  ^2. 

a4.  —  1.  XVIII.  20.  —  ï-  XVIL  5.  7-  8.  i  a.  14. 

Âvant-pr.  2.  5.  -•-  11.  XXIV.  1.  i4*  -^  I.  XXII. 

7.  -^  L  XXI.  7.  ^  1.XXL  la.  —  III.  IV.  a. 

III.  X.  7.  —  III.XVUI.  25. 
Vcnèdes ,  Vipdes  ,  Vinides ,  Vinules ,  Wendet, 
^iJnèies.  —  I.ll.  4.  —  m.  IV.  u  —  IlLV.ii.  — 

m.  XII.  a. 
Vénidatcs  dana  le  Friaul.  -•-  I.  XVH.  7, 
Venise.  —  II.  XXXIV.  a6. 
W^enzyk.  —  I.  XXVI.  17. 
Vëonadiand.   —  L  XXII.  8.  -,  I.  XVH  a3. 
Vcrchotur.  —  I.  Vil.  n,  —  I.  IX,  i« 
Werle.  —  III.  XIX.  17. 
Verug  ,  Cuban  ,  rivière. 
Vérulicîenne  9  langue-,  Hérule/  Oraisoa  Dominicale. 

^11.  XXIV.  3  u 
Vespasien.  -^  IL  VI.  i« 


i,\ 


\/ 
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Vmmi*.  —  li.Xx:ki<.8. 

WestphMlië ,  traité.  —  I.  XXlI.  iS. 
Vésuve.  —  II.  VII.  I. 

Viatitsche».  —  I.  XXV.  a3.  —  Ht.  XXXVI.  i. 
Vibius  âequester.  —  I.  X VUI.  3.17. 
Victovales,  «^  IL  XI.  4.  -^  II.  XXlV.  t.  17. 
Widin.  — .  I.XI.  1.  —  t.XVll.  36. 
WiddH  téUttiit ,  Livonîte.  »>  iI.,XXV.  6. 
Viélislave  .  ville  sar  l'Ëlbe.  ^  I.  XIX.  11, 
Vtéio^d.  -».  i.  XîX.  i«. 
Vlenrte.  *»-  lH.  lX<  a» 
Vilc6t,  Luty. 

ViUbald,  abbé  de  Gofliey.  —  I.XXIL  %u 
Vîiiniena  ,  dans  la  M«rehe  Ukèraine.  —  IlL  XVIll.  a^. 
Vinda  t-iinir ,  lettre»  dea  VëbMes.  •—  LXVil.  11, 
W^indau ,  ville.  —  I.  XVII.  a5. 
Vin'des,  Wendes,  Vénèdes. 

Vinëta.  ~  IH.IV.  i.  ^  UI.  VI.  i,  —  IILXVU.6. 
Vinidates.  —  I.  XVII.  7. 
Vinides ,  Vénèdes  ,  Wjnido. 
Vinîthair».  —  I.  X.  7.  -^  lU.  XV.  4> 
Vinule»,  Wendes  ,  Véûède». 
Virgile.  —  m.  V.  7. 
Vislas ,  Diteig  (Deiizig)  Streaiti ,  Vistalè. 
Wîin(oWi«çlti ,  Dëtnëttitls.  <-  I.  XXVI.  1 5.  16. 
Vistule.  —  Avant-pr.  4-  7»    "—  !•  XVII.   a*.  —  I. 
XXL  8. 17. 19.  — U.XXiV.i.-'U.XXVm,  i«. 


^* 
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Vitepsk.  —  II.  XXXI.  I.  —  II,  xxxn,8i 

Wilh,  blanc.  —  II.  XXIV.  t'T. 
Viihland.  —  II.  XXIV.  9.  —  II.  XXVIII.  18. 
Vitig^B  ,  roi  des  Goths.  —  ill.'  VIK.  a.  —  Ul.  XXL  z. 
Wradimir  ^Tiato«rawit9ch.  —  I.  XX.  16.' 

f 

Vladimir,  prince  de  Livonie.  —  ILXW.  il, 
Vladimir  ,  pré  t'-ceiseur  de  Riirik*  ^-  III.  XV.  26. 
Vlfldislave  ^  roî  de  Hongrie.  —  II«  XXXIV.  ag — 3o. 
Wlochy,  Italie.  ~  I.XV.  18. 
Woïdewout.  —  li.  XXIX»  6.  9. 
Woïewoda.  _  I.  X.  1 3.  -^  II.  XXIX.  6. 
Volhjnîens.  —  I.  U.  4.  —  I.  XIV.  2.  —  ID.  XXXIL 

1.  7.  12. 
Volga ,  Rha  ,  Atel.  —  Avant-pr.  a.  4«  -*  I*  IX*  3. 
Volgast.  —  I.XXIL19. 
WoIHd.  —  I.  XXII.  10. 
Wolocby ,  Vallachie.  • 

Voloty  j  Obry  »  Faux-Avares,  —  III.  XXIII.  ao.  si5* 
Worobiey ,  Aisetseur  de  Novogrod.  —  III.  XXXIII. 

Woydifech ,  Adalbert ,  Saint,  archevêque  de  Prague.  ' 
Vuga.  —  II.  XXXIV.  3. 
Vulfstam  —  Avani-pr.4.    —  II.  XXVIII.  18. 
Wusewits ,  Michel ,  Zachiumien.    —    I.  XVIII.  ^6* 
—  I.XXI.  i6t  17.  —  Avaot-pr.4* 

X. 

Xtfnophon.  — *  L  Mit  d. 
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Xërès,  —  L  VIL  8. 

Xiii^enès ,  Qnmenès.  ^^  h  VIL  9% 

Y. 

Yapygîenit  -^  T.  II.  4*  —  !•  XI.  r. 
YatvezeSy  Yatschvîngucs ,  Yazjks.  —  ï.  XV.  5.  — 
I.  XVII.  9.  ^9.  4o.  4^-  44«  53.    —    II.  I.  I.  10. 

—  11.  III.  !•  —  II. XI,  1.    -     II.  XX,  5.  - 

Avant'pr^  i. 
Yazykft,  Yaivezes. 

Yaz^kîenne,  presqu'île.  —  II.  XIX.  i^ 
Yenikalé^  —  U.  X.  3- 


z. 

t 

m 

Zanhlum,  *r-  Avapt-pr.  4*  —  I.  XVIII.  45.  46. 

Zagora.  —  III.  I.  i3.  —  UI.  IX.  6. 

Zagros.  —  I.  XXVII.  3, 

Zanaya  ^  pîwo  ,  bière.  —  III.  VI.  5. 

Zaporogski ,  au-delà  des  cataractes  du  Dniepr.  —  L 

XXVI.  i3.35.  38.  j 

Zator.  ^  I.  XVIII.  12. 
ZhrarTaw.  —  I.  XIX.  17. 
Zébrirz.  —  I.  XVIII.  26. , 
Zéméïtis.   —  II.  XXX.  3. 

Zémigoia,  —  U.XXXI.  8.  14.  —  m.  XXXm.iJ, 
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Zend.  —  L  XXVII.  i3. 

Zend-AveMa^  langue.  -^  t  XXVII.  iS.  i8. 

Zeuo>  Empereur  d'Orient.  —  III.  XX.  i. 

Zgoréletz  ,  Corlitz  ,  Drëroban. 

Zîrh'ie    —  I.  XXIV.  25. 

Zi'zBïs.  —  IL  XUt.  1 1.  —  n.  XV.  2.  •^—  A?ant-pr.  5. 

Zinudz,  Sampgitie,  Zemeitis. 

Zoroastre  ^  Zëratuscnt    -—  I.XXV^I.  i5. 

Zupauie,  Zapanom,  district.  -^  L  XVIIL4i*4S-46« 

—  m.  XI.  5. 

Zura  ,  dziura ,  portes  Caucasienne  et  Caspienne*  —  L 

XXIV.  5- 


Ctintinuation  de  V Errata  de  la  page  857. 

■  _  # 

Dans  TATant-propos  n*.  6,  Peiput ,  corrigez  :  Ornen. 

Dans  le  premier  tome* 

Chap.  IX.  35  Scythie  ,  ajoutez  :  et  de  la  Sarma^e. 

—  XVII.  1 7.  Welrg.  XV.  ajoutez  :  XV.  i.  (dans  les  dutlont) 

39.  011  PnUsio  r  effacez* 

—  XXI.   II.  trois  races  ,  corr.  quatre  races. 

la.  race  Sarmate,  ajoutez:   Besses;  troisième. 
13    la  troixième  race  ,  corr,  la  r|iiatriéme. 
_    XXIV.  a().  Bayerl  T.  IX.  Russ.  XVI.  p.  37g.  (dans  les 
citatioiiA^. 

2i»  3  à  4000  «  corr.  400. 


'7^  BA&ATA. 

m 

Ouip.  XXVI.  3^  1790 ,  oorr.  179s. 
•-i     XXVI L  31.  dix,  corr.  lix. 

/)a/7«  /e  second  /orne» 

Oup.  XIV.  9.  TyMft  »  eorr.  Danob*. 
—     XX.  3.  Tyisa  •  corr.    2>âauVe. 
g.  Cauc««-e,  rorr.  Carpate. 

^     XXIX.Is.GrMCriTeitisn.XXVni.4*'^rr.II.XXlt 
$•  (dans  lea  citations). 

'    —     XXXIII.  Schlôtsera  allgemeinenordischa  Gescli.  S.  519, 
(dani  Us  citationi). 
^    XKXIV.  5*  M  XKXV.  4.  Vrâia- AtarM ,  corr.  Var-Hun»- 
Avârea. 

JDùmJe  i'roUième  iome. 

m 

Cbap.  L  5. ,  effacez  :  de  T  V«yiie. 

ii«  riTièie  méridionale I  corr.  rire  méridionale*' 

■ 

«M»     XIU.   I.  Vrais- A  Tares  9  corr.  Var-Huns- Avares. 
«-    XlV.  5.  Les  Gépèdes  ,  ajoutez  :  sous  le  roi  Ardaricfa, 
les  Gépèdes* 

5.  Gebhardi  371  ,  ajoutez:  116  (dans  les  ciutioD») 
«■•     XV*  31   le  troisième,  corr.  la  seconde. 
33.  1a  seconde  ,  corr,  la  troisième. 
«—     XXII.  I   Volga  ,  ajoutez  :  ^2%,  et  Volga. 
««-     XXIV.  16.  Slaves. Vénédes,  corr.  Slaves-Vénctes» 
f/*  secondes,  corr.  les  troisièmes. 
Ig.  troisièmes,  eorr.  los  secondes. 
«—     XXVIII.  1 1.  36  minutes,  corr.  46  minutes. 
«A^     XXIX   9.  }nsqu*Â  leur,    ajoutez:    jusf]u'à  leur  proprif. 
•t  de  gouverner ,  corr.  et  de  céder  à  Asian-Oun  Je 
gouvernement  de 
XXXIV.   55   Dniestr,  corr.  Bob  (dans  les  citations'. 
XXXV.  47,  Atropos    des   Slaves,    ajoutez-     selon    F.'c:ir/el   ci 
Sdmcidci .  Martzana,  Mrauchna,  Tctoilc  de  soii,  S'jloa 
moi  j  Vénui,  selon  Guagnînî. 

F  1K« 
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